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DÉDICACE 



.1 2). Ba mon Menéndez Pidal, de la Real Academia 
Espaiïola de la lengua, Professeur à V Université de 
Madrid. 

Mon cher ami, 

C'est à vous que j'offre ce livre. C'est pour moi le 
plus vif des plaisirs et c'est aussi le plus strict des devoirs. 
C'est bien à un Espagnol qu'il devait être dédié et à 
vous plus justement qu'à tout autre. 

Le manuscrit qui en a fourni la matière est propriété 
espagnole. Il appartient à la Bibliothèque Nationale de 
Madrid. C'est là que j'en ai pris copie, dans cette salle, 
la première qu'on trouve à gauche en entrant, où il fait 
si bon travailler sous un conservateur si modeste, si 
simple, si abordable et serviable, au milieu d'un person- 
nel dont le plus court et le plus complet éloge est de 
dire qu'il ressemble à son chef. 

C'est un Espagnol, Milà y Fontanals qui, le premier, a 
su reconnaître dans ce langage « d'une singularité rela- 
tive », un dialecte gascon du xiv e siècle. C'est grâce à 
lui que nous sommes rentrés en possession de ces deux 
clergies que nous avions laissé tomber en déshérence et 
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sur lesquelles nous ne songions pas à revendiquer nos 
droits malgré notre pénurie en vieux textes littéraires. 
Cette restitution fut d'autant plus généreuse de sa part, 
qu'il était Catalan, que c'est à la littérature catalane 
qu'on attribuait ces traductions et qu'il lui fallut, pour 
nous les restituer, dépouiller sa chère petite patrie d'une 
œuvre qu'il jugeait « importante ». Pouvons-nous aujour- 
d'hui présenter au public cette même œuvre sans nous 
faire accompagner de celui qui nous l'a rendue, ou, à 
son défaut, de ses ayants droit? Or quel plus légitime 
héritier de l'auteur de la Poesia heroica popular que 
l'auteur des Infantes de Lara et de tant d'admirables 
travaux sur les cantares de gesta, les romances ou les 
cronicas, qui vous ont si vite et si légitimement ouvert 
les portes de l'Académie. C'est donc entre vos mains 
que, au nom de la Gascogne, je dois payer la delte de 
reconnaissance contractée envers ce grand savant aujour- 
d'hui défunt. 

Mais ce n'est pas tout. Vous avez encore, sur mon édi- 
tion, des droits personnels que vous n'avez hérités de 
personne. Ici point n'est besoin de démonstration, racon- 
ter suffit. 

Dès 1900, sauf erreur, j'avais déjà copié \&Clergie de 
Discipline, me promettant d'y ajouter bientôt la Clergie 
de Moralitatz. Les années passaient : la copie faite dor- 
mait dans mes cartons et l'autre ne se faisait point. 

Je m'étais laissé distraire de ce genre de travaux. Je me 
disais parfois qu'il pourrait s'écouler bien des jours avant 
qu'un nouveau professeur d'espagnol, doublé d'un gas- 
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con et frotté de quelque science paléographique, revint 
à Madrid ; que ma petite patrie risquait fort de ne point 
connaître de longtemps, de ne connaître jamais, peut- 
être, cette œuvre qui pourrait pourtant lui causer quelque 
joie en enrichissant un peu sa vieille littérature si pauvre. 
Il s'en éveillait quelque remords en moi, mais ma dis- 
traction restait la plus forte. 

Il me serait difficile d'expliquer comment un homme 
aussi laborieux que vous Têtes, put conserver quelque 
amitié pour un paresseux tel que moi et m'inviter à pas- 
ser une partie de mes vacances avec lui et les siens au 
Paular, dans ce frais, touffu et riant vallon de Suisse, 
égaré au milieu des arides paysages, dénudés et graves 
de la Castille. Il en fut ainsi pourtant et vers le 20 août 
1904, après avoir fait en diligence pendant toute une 
nuit et la moitié d'un jour, un de ces voyages toujours 
longs à plaisir, si courts pussent-ils être, accidentés et 
pittoresques, comme on n'en fait plus qu'en Espagne, je 
débarquai tout joyeux à Rascafria. 

Vous m'y attendiez, en giboyant aux romances, armé 
d'un phonographe qui vous servait à deux fins : parfois à 
enregistrer la tonada, quand elle en valait la peine ; le 
plus souvent à amadouer les détenteurs de la précieuse 
tradition, en régalant de quelque air de musique et de 
danse, ces gens si friands de l'une et de l'autre. Vous 
rappelez-vous cette jeune paysanne comme elle écoutait 
l'une de vos jotas, comme ses pieds se mirent à frétiller 
d'eux-mêmes, et comme au milieu d'étrangers et d'é- 
trangères qui l'intimidaient quelque peu, elle ne s'en 
écria pas moins : \pero, chicos, esto se bailal avec une 
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joyeuse surprise qu'un si bel instrument d'un monsieur 
si savant de Madrid daignât ainsi se mettre à la portée 
de ses goûts et un profond étonnement aussi, puisque 
cela se dansait, que personne ne dansât ! 

Quelques instants après mon arrivée, vous m'instal- 
liez avec vous, à la vieille chartreuse du Paular, dans 
votre famille, comme si j'eusse été, non un ami, mais 
un frère. Je retrouvai là et j'appris, en la connaissant 
mieux, à estimer davantage encore Doiïa Maria, votre 
admirable compagne, toute simple, toute, bonne, toute 
laborieuse comme vous ; entendue en cuisine non 
moins qu'en philologie ; qui trouve moyen de diriger 
votre ménage, de nourrir vos enfants, de collaborer à vos 
travaux et d'en faire de personnels. Dieu veuille qu'elle 
ne préjuge point trop de ses forces et qu'elle ne suc- 
combe pas sous cette multiple et écrasante besogne. 

Je vis, pour la première fois, le petit Hamoncito, et je 
me plus à rêver dans cet enfant déjà si éveillé, l'espoir 
au berceau, et bien souvent sur vos bras, de la philolo- 
gie et peut-être, qui sait, de l'épopée espagnole. Qu'y 
aurait-il d'étonnant à ce que, fils d'un tel père et d'une 
telle mère qui mieux que personne connaissent et mieux 
que personne sentent la poésie populaire, grandi dans 
une atmosphère saturée de romances et de cantares de 
gesta, il trouve en lui de quoi faire, même en ces temps 
de prose, cette Iliade ou cette Enéide que Myo Cid et 
Y Arnucana promettent mais ne donnent point, et qui 
sont bien dues à l'Espagne après tant de siècles d'hé- 
roïsme continu et d'aventures merveilleuses. 

Jimena, votre aînée, n'était pas là. Une épidémie de 
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coqueluche, alarmant votre tendresse, l'avait fait éloigner 
et envoyer à Burgos,chez son oncle le. gouverneur. Mais 
de temps en temps, au sortir de table, vous aviez faim 
encore et soif d'entendre votre fillette. Alors on mettait 
au phonographe certain cylindre soigneusement conservé 
et une voix de trois ans, déjà forte, comme il convient à 
une Chimène espagnole, nous chantait le romance de 
Don Bueso : 

— que yo no soy mora 
ni fia dejudia 
soy una cristiana 
de nombre Maria .... 

Le père était ravi et aussi, à certaines formes astu- 
riennes, le fervent d'une de ces petites patries, foyers de 
ces intenses amours qui rayonnent delà jusques aux con- 
fins des plus grandes. 

Vous m'emmeniez avec vous faire la chasse à vos- 
chers romances ou encore courir cette sierra dont vous 
êtes l'amant passionné, jusqu'au Ueventôn, jusqu'au fier 
sommet de Penalara et jusqu'au port de Lozoya par où, 
il y a quelques siècles, allait de Hita à Ségovie le parfois 
fort édifiant et souvent fort scandaleux archiprêtre Juan 
Uuiz : plus scandaleux qu'édifiant tandis qu'il crayonne, 
au passage, ces vachères qu'il voyait monstrueuses à tra- 
vers les brouillards de la montagne et les peurs feintes 
ou réelles qu'elles lui causaient, et rythme de lestes ser- 
ranillas, sans doute sur les cadences courtes et vives des 
grelots de cette mule qu'il y perdit. 

Au retour de ces excursions, tandis que toujours las 
et veule, malgré les généreux bouillons au Jerez de 
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Dofta Maria, je m'en allais faire d'interminables siestes, 
vous autres, les infatigables, vous vous mettiez à inven- 
torier le butin du jour ou de la veille, ou à préparer la 
seconde édition de cette « gramatiquilla », comme vous 
disiez modestement, dont la première, à peine parue, 
était déjà épuisée. 

Le soir, après souper, pendant qu'on rangeait le 
ménage, nous allions tous deux nous promener dans le 
cercado de las colorinas, ces mères farouches à la robe 
baie, dont les fils paîtraient peut-être quelque jour les 
gras herbages de la Munoza, et, après avoir t>u les eaux 
généreuses du Jarama, iraient bravement rougir de leur 
sang le redondel madrilène. Je n'étais pas très rassuré 
lors de nos premières sorties et il me semblait parfois, 
aux clartés incertaines et fantasmatiques de la lune, voir 
émerger des touffes de rebolledos, le croissant inquiétant 
•de leurs cornes effilées. Mais il me fallut bien vite recon- 
naître qu'en cette chevaleresque terre d'Espagne, le 
bétail lui-même est noble, n'assaille qu'en face qui le 
provoque et ne sait point donner la cornada del picaro. 

Nous nous promenions là jusqu'à neuf, dix heures ou 
plus lard, sous le ciel le plus pur, le plus serein qu'on 

puisse voir et le plus fourmillant d'étoiles C'était avant 

que M. Yiviani ne les éteigne. 

Dans l'air frais, sous le firmament radieux, nous devi- 
sions de toutes choses : d'une étymologie, d'une loi pho- 
nétique; des travaux que vous aviez sur le métier, de 
ceux que je devrais mettre sur le mien ; de nos amis, de 
nos parents, de nos maîtres aimés ; de la patrie, de Dieu, 
de l'âme.... Vous me disiez votre amour du travail avec 
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cet accent simple et vrai, le même; sans doute, dont 
deux ans plus tôt vous aviez déclaré en entrant à l'Aca- 
démie : « Amo el trabajo como la vida misma y traba- 
jaré aqui si puedo ser util en ahjo. » 

En vous voyant faire, en vous écoutant parler, la 
fièvre me prend à mon tour, et voilà que je veux rentrer 
à Madrid, achever ma copie, l'éditer et vous la dédier, 
et ce ne sera que justice puisque, sans vous, elle ne se 
serait jamais finie. 

Un beau malin donc, alors que de tous côtés les gazons se 
piquent & espant apastores , gracieux avant-coureurs de l'au- 
tomne, nous partons à pied ; ; que eso es de valientes ! nous 
dit el S r Secrefario de Rascafria, que nous rencontrons 
en route, confortablement assis sur un cheval, et après 
être, plus haut que les cambrones, montés jusqu'au Port 

que era de la Fuenfria y es hoy del Heventùn 

(sauf erreur dans le premier hémistiche) à force de des- 
cendre et de descendre, de canchal en canchal, nous 
arrivons à la Granja. Là nous faisons un bon déjeuner à la 
Fonda de Embajadores, si je ne me trompe, et puis nous 
nous séparons. Vous reprenez le chemin de la sierra et 
je vous regarde zigzaguer vers les cîmes tant que je puis 
vous voir et lorsque vous disparaissez tout à fait, une 
grande mélancolie m'envahit, je regrette déjà ma déci- 
sion et je me dis qu'une heure de plus passée avec vous 
et les vôtres aurait mieux valu que la meilleure des édi- 
tions de toutes les clergies du monde et surtout que 

celle qui vous est offerte. 
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Vous vous attendiez certainement à ce que je vous 
dise si Pierre Alphonse a bien pu être Fauteur de la 
Clergie de Moralilaéz et, s'il n'a pu l'être, pourquoi on 
la lui a attribuée ; quelles sont les relations de ces textes 
avec leurs originaux français et latins qui, pour la Cler- 
gie de Discipline du moins, sont bien connus ; quels sont 
les défauts et les qualités de cette prose gasconne ; etc., 
etc. Je vous sers en tout et pour tout un mauvais exposé 
de la conjugaison. Car que peut valoir aux yeux du 
méthodique philologue que vous êtes, ce chapitre isolé 
de morphologie et qui ne repose point sur l'indispensable 
étude phonétique ? 

Pourquoi donc ce livre incomplet ? Pourquoi recon- 
naître si chichement une hospitalité qui fut si généreuse? 
Serait-ce un retour à mes anciens dégoûts et à mon 
ancienne paresse ? 

Jamais je ne trouvai plus attrayant le labeur philolo- 
gique malgré toute l'insuffisance de ma science qui me 
le rend pénible et ingrat, et jamais je n'aurais d'une 
plus joyeuse ardeur consacré tous mes loisirs à l'étude 
de ma langue maternelle : dialecte obscur si l'on veut, 
mais que d'humbles mères sont plus aimées que des 
mères de rois, de ceux de leurs fils, du moins, restés 
humbles comme elles ! Car celle-ci a été reniée par d'il- 
lustres enfants, par Montaigne qui lui fit de superbes 
adieux, par Montluc et Montesquieu : cœurs secs qui ne 
trouvèrent pas un mot à lui dire en la quittant pour aller 
chercher fortune en France ; par d'autres encore, et 
voilà pourquoi elle n'a point des Cervantes et des Cal- 
deron à comparer aux vôtres. 
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Mais, quoi donc? Ces clergies, en cours d'œuvre, ne 
m'auraient-elles pas paru assez dignes d'intérêt pour leur 
consacrer plus longtemps mes veilles? Vous savez bien 
qu'il n'est point de vieux textes insignifiants pour le philo- 
logue. Ceux-ci d'ailleurs ne manquent point de valeur. Le 
Gascon en est parfois un peu mêlé de Français, mais cette 
langue plus ou moins macaronique n'est-elle pas le fait de 
presque toutes les traductions, de celles du moins qui se 
trouvent au berceau des littératures. Le style, par ailleurs, 
est assez inexpérimenté, surtout dans les parties didac- 
tiques, de raisonnement, abstraites : qui ne s'y attendait? 
Il est moins gauche ailleurs, pour détailler un conte par 
exemple ou frapper une sentence. Il me semble que là, 
plus d'une fois, il égale son original si même il ne le 
dépasse. On sait, aussi, vivement alterner les répliques 
d'un dialogue, celui de Seguretatet de Paor par exemple 
(p. 94 sq.). Pour le fond on sent peut-être un peu trop 
dan& la Clergie de Discipline que Fauteur est un Juif 
converti que sa foi nouvelle n'a pas encore dégoûté de 
certains contes orientaux par trop méprisants et injustes 
pour la femme, pour la femme chrétienne du moins. La 
Clergie de moralités manque évidemment de théories 
originales autant qu'elle abonde en divisions, subdivi- 
sions et définitions maladroites. Mais, en somme, on 
trouve dans l'un et l'autre ouvrage des idées plus saines 
que dans la plupart des productions modernes. Autour 
de ces quelques brutalités et nombreuses gaucheries que 
nous venons de signaler, règne un bon air de morale chré- 
tienne qui vivifie au sortir des atmosphères délétères de 
nos contes réalistes et de ces singuliers traités de morale 
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sans obligations ni sanctions, responsables de nos 
« apaches » de la basse ou de la haute classe : ces der- 
niers plus connus sous le nom moins exact de « sur- 
hommes ». De sorte que, tout pesé, il vaudrait mieux et 
pour les individus, et pour les familles, et pour les socié- 
tés que Ton lût Pierre Alphonse que Maupassant ou 
Guyau par exemple, malgré toute la supériorité artis- 
tique que peuvent avoir ces derniers : il y aurait moins 
de neurasthénies, moins de divorces et moins d'anar- 
chie. Toutes leurs excellences de fond et de forme, pour 
qui juge sainement, valent-elles donc cette courte for- 
mule, par exemple, où est résumée toute la sagesse divine 
et humaine : « Fais pour l'autre monde tout comme si tu 
devais mourir incontinent et pour celui-ci comme si tu 
devais toujours vivre » (p. 61, 1. 21-23). 

Quoique, à vous dire toute ma pensée, sans respect 
humain, dûssiez-vous la trouver bien étrange en ce xx e 
siècle, si ces deux versions, comme il est fort probable, 
ont été faites dans un monastère, je m'étonne que des 
moines qui ont à leur disposition les Saintes-Ecritures, 
les Pères de l'Eglise, tous les trésors de la littérature 
sacrée, le plus pur froment, aient employé leur temps à 
traduire des œuvres de ce genre où le bon grain est mêlé 
de force balle et de quelque ordure; et qu'ayant la huche 
pleine du meilleur pain, ils s'en aillent au dehors f quêter 
du gland. Mais il est vrai aussi que c'est du gland d'Es- 
pagne, de cette glans hiberica dont se régalaient à Rome 
les gourmets, contemporains de Varron (cf. Aulu-Gelle, 
Nuits.... VI, xvi, 5; éd. Hertz) ; qui faisait si éloquem- 
ment divaguer D. Quichotte sur l'âge d'or, certain soir, 
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parmi les chevriers de la Sierra-^Morena, et qui se sert 
encore aujourd'hui avec autant ou plus d'honneur que 
l'amande ou la noisette sur les tables d'Extremadure et 
même de Madrid. Rien ne nous empêche de supposer, 
et la charité nous y invite, que nos religieux se procu- 
rèrent ce gland sucré, dont la douceur conserve une 
légère amertume, pour affriander ceux de leurs contem- 
porains égarés vers les troupeaux d'Epicure, et le leur 
offrir comme nourriture de transition entre les glands 
âpres dont ils se repaissaient dans les forêts du vice et le 
doux pain du ciel qu'ils savoureraient dans la maison du 
Seigneur. Puisse-t-il, encore aujourd'hui, servir aux 
mêmes fins, si, comme nous le craignons fort, parmi la 
douzaine de gasconnisants qui* nous liront, il en est quel- 
qu'un dont le goût se soit ainsi dépravé. Ce serait, aux 
yeux de ma conscience, la meilleure justification de ce 
livre que je laisse incomplet parce que Dieu m'a fait la 
grâce de m'appeler à d'autres travaux, et que, lorsque 
Dieu appelle, il est bon de poser le plus vite possible ce 
qu'on avait dans les mains et d'accourir statim relictis 
retibus. 

Vous, cependant, que rien ne sollicite de délaisser 
vos chères études, poursuivez-les dans la joie. Vous 
avez reçu une trop forte culture chrétienne pour oublier 
la « grande curiosité » et l'unique nécessaire tandis que 
vous vaquerez aux mille soins et dix mille fiches, de 
la petite et facultative ; et vous saurez encore faire 
servir la petite aux intérêts de la grande. 

Si nombreux soient-ils aujourd'hui, ne soyez pas de 
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ceux qui déclarent que la science se suffit à elle-même. 
Aristote pouvait le dire aux temps où il vivait, il n'est 
plus permis de le répéter depuis qu'a été promulguée la 
Loi de Grâce. Savoir pour le plaisir de savoir et de 
raconter en petit comité ce qu'on sait, sans plus, sauf, 
bien entendu, un léger rengorgement, si modeste soit- 
on, n'est que le fait des commères et cela ravale la 
science à n'être qu'un pur commérage, plus laborieux 
que les autres, voilà tout. Mais en sera-t-il plus méri- 
toire, chez ceux, surtout, pour qui l'étude est un plaisir, 
une passion ? Qui distinguera ce savant qui passe ses 
jours et ses nuits à sa table de travail, de ce joueur qui 
les passe à la table de jeu ? Quelle différence établir 
entre ces deux parfaits égoïstes ? 

Vous serez de ceux qui craignent de voir peser sur 
eux la terrible menace : « Malheur à la science qui ne 
se change pas en amour. » 

Ne gardez pas pour quelques spécialistes et quelques 
amateurs ces trésors de beautés morales et littéraires 
que renferme le glorieux passé de la grande Nation 
Catholique. Songez à tous vos pauvres intellectuels, 
presque aussi ignorants de ces richesses que les derniers 
des illettrés. Car ils sont plus curieux des pires choses 
de l'étranger que des plus belles de leur histoire et de 
leur littérature. C'est ainsi qu'ils arrivent à former cette 
belle collection de « déracinés » non plus de leur pro- 
vince, comme ceux de M. Maurice Barrés, mais, ce qui 
est bien plus grave, de leur patrie même, dont ils 
ignorent tout, parfois jusqu'à la pure langue. Vous Jeur 
ferez certainement une grande charité en les obligeant 
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à reconnaître, en quelque livre de lecture agréable et 
facile (les intellectuels n'ont pas l'intelligence labo- 
rieuse) qu'ils n'ont pas besoin d'aller au dehors prosti- 
tuer leur admiration, qu'ils trouveront à la placer honnê- 
tement chez eux, si riches en soient-ils. 

Mais ce n'est pas assez encore. Le banquet de votre 
science sera un banquet chrétien, le banquet du bon 
riche, d'où n'est point repoussé Lazare; où il trouve au 
contraire son couvert déjà mis, lorsqu'il se présente ; où 
il est prié, lorsqu'il n'ose venir, et si, par honte plus que 
par dédain, il ne se rend pas à l'invitation, on va le 
chercher par les carrefours, les tavernes et les bouges ; à 
travers champs, fouillant les fossés et battant les haies. 

Vous l'avez remarqué dans vos excursions du Paular 
ou d'ailleurs et le remarquez tous les jours à Madrid : la 
tradition populaire s'est fort appauvrie et avilie, et, avec 
elle, l'âme de vos paysans et de vos ouvriers. Du meilleur 
de tout ce qu'ils ont oublié et que vous retrouvez dans 
les cantares degesta, les romanceros ou les crônicas vous 
leur ferez de bons petits manuels à bon marché où ils le 
réapprendront en apprenant à lire et à chanter dans 
toutes les écoles primaires, leur réinfusant ainsi l'âme 
espagnole des époques de gloire, à la fois si religieuse, 
si héroïque et si positive, qui fit la grandeur du pays et 
pourrait la refaire un jour : cette âme de Myo Cid 
croyant et pratiquant jusqu'à dire l'office, à la façon d'un 
religieux de chœur, avec Minaya et les meilleurs de sa 
maisnie; fidèle à son Dieu et par suite à son. roi, même 
injuste; et, cela va sans dire, à sa Chimène dont il ne se 
sépare que « comme l'ongle se sépare de la chair » ; 

Ducamin. — Pieres Alfonse. b 
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aimant ses filles, « ces membranes de son cœtir », d'un 
amour qui ne s'évapore pas en tirades vaines, mais s'oc- 
cupe utilement de les faire vivre et de les établir pour 
le mieux; bon catholique, dis-je, bon vassal, bon époux 
et bon père, mais tout aussi bon chevalier : volontiers 
prudent et politique, il est vrai, et d'esprit pondéré- 1 
ment aventureux, sans doute ; ne partant pas contre les 
moulins à vent, n'allant chercher ni les Mores au Maroc, 
ni les lions dans leur cage ; mais ne les fuyant pas s'ils 
viennent le trouver et les ramenant lestement chez eux 
les uns et les autres; néanmoins, malgré cette jusle 
mesure, guerrier d'aussi pittoresque et fière mine que 
le plus écervelé paladin de Table-Ronde, lorsque, à che- 
val sur Babieca, la terrible barbe étalée sur sa cui- 
rasse, l'entresourcil froncé, prêt à charger tous ces 
moricauds, il tire Colada ou bien Tizon et, de l'éclair, 
éblouit les campagnes à la ronde : en somme, brave 
comme Achille, tendre et familial comme Hector, sage 
comme Ulysse, pieux comme Enée, les dépassant tous 
ensemble de toute la transcendance de l'idéal chrétien 
et, à mon humble avis, la plus complète et la plus belle 
des grandes figures épiques. 

Le Campéador a déjà gagné sur les Infidèles une vic- 
toire posthume. Qu'il vous en doive une seconde. Par 
vous remis en selle, de la pointe de cette lance si ter- 
rible aux mécréants et faite, sans doute, du même s^cier 
fulgurant que Colada et Tizon, qu'il rallume au ciel des 
générations nouvelles les étoiles déjà éteintes, rabatte 
d'un rude revers d'hast les « gestes sublimes » déjà levés 
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pour en éteindre d'autres et fasse tous les écoliers d'Es- 
pagne chanter en chœur avec votre Chimène : 

...que yo no soy mora 
ni fia de judia 
soy una cristiana 
de nombre Maria. 

Alors vos études, après avoir fait votre joie et votre 
gloire durant votre vie, vous consoleront sur votre lit 
de mort et feront votre bonheur éternel dans l'autre 
monde. Car n'importe laquelle de vos innombrables 
fiches d'érudit, contresignée par l'ange gardien d'un de ces 
enfants préservés ou régénérés grâce à vous par la saine 
et sainte tradition des aïeux, vous ouvrira les portes du 
Paradis. Vous y entrerez quoique sachant la littérature 
et le Psalmiste ne s'en étonnera point qui y entra pour 
ne pas l'avoir sue, parce que vous aurez employé votre 
science comme lui fit son ignorance à élever des âmes à 
Dieu ; la revêtant ainsi de cette intention surnaturelle, 
robe nuptiale indispensable pour s'asseoir aux noces de 
l'Eternité ; et ne voulant point être de ceux que flétrit 
saint Bernard : « qui veulent savoir afin de savoir, 
curiosité vile ; ou être sus eux-mêmes, vanité vile; 
ou afin de vendre leur science pour de l'argent ou 
des honneurs : gain vil ; » — mais de ceux qu'il loue : 
« qui désirent savoir pour édifier le prochain : ce 
qui est charité ; ou s'édifier eux-mêmes : ce qui est 
sagesse 1 ; » — bien convaincu, avec l'apôtre, que connaî- 

\. « Sunl qui scire volunt eo fine tantum ut sciant, et turpis curiosi- 
las est ; et sunl qui scire volunt ut sciantur ipsi, et turpis vanitas est ; 
et sunt qui scire volunt ut scientiam suam vendant, verbi causa pro 
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trions-nous toutes les langues des hommes et encore 
celle des Anges, de même que devant la science de l'âge 
mûr s'éclipse, honteuse d'elle-même, celle de l'enfant ; 
devant l'éblouissant soleil de la Vérité Absolue s'étein- 
dra la nôtre plus mesquine et inutile qu'une fumeuse 
chandelle de résine en un plein midi d'été, et seulement 
de nos lumières subsistera la bienfaisante chaleur, si 
elles avaient une flamme et capable de réchauffer avec 
amour soit les corps, soit les âmes de nos frères les plus 
humbles : linguae cessabunt... scientia destruetur... 
charitas nunquam excidit. 

Et veuille la Miséricorde Divine que dans cette éter- 
nelle félicité vous retrouviez avec tous ceux que vous 
aimez et parmi eux, votre tout affectueusement dévoué 
en N.-S. 

J. DUCAMIN. 



pecunia, pro honoribus : et lurpis quaestus est. Sed sunt quoque qui 
scire volunt, ut aedificent : et caritas est. Et item qui scire volurit, ut 
aedificentur : et prudentia est. » Serin., XXXVi in Canlic, n. 3. 
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LE MANUSCRIT 



Le texte que nous publions est tiré du manuscrit 7884 (ancien 
T, 283) de la Bibliothèque nationale de Madrid. On en ignore la 
provenance. 

C'est un volume relié, à couvertures de bois recouvertes d'une 
peau qui présente des losanges : dans de grands losanges s'en 
trouvent d'autres plus petits qui renferment des fleurs de lys. 

A ces ouvertures il reste, de part et d'autre, les attaches de deux 
fermoirs métalliques, lesquels ont disparu. 

Au dos, la peau est crevée et manque à peu près sur les quatre 
cinquièmes de la hauteur. Sur le dernier cinquième était collée, 
lorsque nous avons fait notre copie, en 1900, une étiquette en 
papier qui a disparu depuis. Nous avions cru y lire : « Mons — ... 
n [ou : u] pre — . . .es ». 11 manquait à cette étiquette, rongée 
sur le bord de gauche, un peu plus de un demi-centimètre et la 
valeur de deux ou trois lettres que nous représentons par nos trois 
points. 

C'est un manuscrit en parchemin. Nous trouvons d'abord un 
folio blanc ; puis quarante-quatre folios foliotés à l'encre rouge par 
l'auteur du manuscrit; puis trois folios de table non numérotés et 
où la table s'arrête au f° 3 r°, 1. 6; et enfin un folio blanc. 

Une dernière feuille de parchemin, mais qui ne fait pas partie 
des feuillets du manuscrit, est collée à la fin, à l'intérieur de la 
couverture de bois. Au haut de cette feuille se voient deux lignes, 
d'une écriture courante, qui nous a paru être de la même époque 
que l'écriture appliquée du manuscrit : 

V\uillau]me font dis le bon 

Vniu[er]sis et singulis xp[ist]i fidelibus. 
A la suite de ces mots viennent cinq raies tracées à la pointe sèche 
et qui tiennent toute la largeur de la couverture ; une sixième est 
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toute courte comme pour une fin d'alinéa ou une signature et, 
enfin, une septième, plus bas, tient de nouveau toute la largeur de 
la couverture. 

Les dimensions sont les suivantes: 

Couvertures : m 235 x m 172, 
folio 27 : U1 224 X0 m 166, 

f° 27 v°, partie écrite: m 148 x m lf 7, largeur prise à la ligne 
18. 

La belle écriture appliquée du manuscrit est datée d'une façon 
interrogative par Mila y Fontanals de la deuxième moitié du xiv e 
siècle (Ohras complétas, t. III, Barcelona, Verdaguer, 1890, p. 492). 
M. P. Meyer l'attribue au xv e (Ro mania, t. VI, p. 151-2). Nous 
renvoyons les lecteurs compétents en la matière à notre fac-similé 
du f° 27 v°. 

Nous ferons sur cette écriture les quelques observations sui- 
vantes : 

1° Elle ne distingue guère n de u. C'est ainsi que dans certains 
cas les pronoms min, sin, pourraient se lire : min. siu. Mais ail- 
leurs Yn finale de ces formes est bien nette, avec le second jam- 
bage prolongé et elle est même, parfois, écrite en abréviation : ce 
qui rend notre lecture incontestable. Il en est de même pour les 
mots oncon, lynson. Quant à Espanhon, Espainhon, qui ne se 
trouvent chacun qu'une fois (V. Index des noms propres), ils pour- 
raient aussi bien se lire Espanhon. C'est 1° l'analogie de oncon, 
lynson qui nous a fait opter pour n ; 2° la forme Espanon du 
Poema de Fernhn Gonzalez (v. édition Carroll Marden, Indice de 
los nombres propios s. v° Espannones), et 3° enfin, les formes 
Espanhonn, Espanhouét (< Espanhon net), qui se trouvent encore 
aujourd'hui dans mon pays soit comme nom de personne, soit 
comme nom de lieu. 

Dans des mots comme counoiche on pourrait le plus souvent 
aussi bien lire connoiche. Mais notre lecture répond certainement 
mieux à la prononciation et elle est justifiée par des graphies 
comme couuerte, iour, ou, etc. Si, cependant, p. 3, 1. 7, nous 
avons écrit honnor et non hounor, c'est que la prononciation, 
comme on le voit ailleurs, était alors comme aujourd'hui : haiinor. 
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2° Le c et le / ne sont pas non plus toujours distincts. (Voira ce 
sujet Y Etude sur la conjugaison, 12,- 20°.) 

3° On pourrait aussi confondre parfois Yy et IV; par exemple, 
p. 34, 1. 4, car pourrait parfaitement se lire cay. 

4° Enfin les abréviations sont rares et peu importantes. Gela 
nous excusera de ne pas les avoir' indiquées dans notre transcrip- 
tion comme nous l'avons fait ailleurs. 

Le manuscrit est enluminé de belles capitales bleues, rouges et 
or qui, de leurs ornements, encadrent parfois la page toute entière, 
comme par exemple f ° 1 r° et f° 27 v° (voir le fac-similé de ce der- 
nier). Deux connaisseurs que nous avons eu la bonne fortune de 
rencontrer à la Bibliothèque Nationale, M. Gossio et M. Marignan 
ont bien voulu, à notre prière, jeter un rapide coup d'œil sur cette 
ornementation et ils ont cru y reconnaître le style de tout à fait la 
lin du xiv e siècle ou commencement du xv e . 

Le Explicit, etc., du f° 27 v°, 1. 7 (v. fac-similé), est suivi d'un 
signum qui se retrouve au bas du f° 1 r° dans l'ornementation. 

Dans l'ornementation soit du f° 1 r°, soit du f° 27 v° (v. fac- 
similé), figurent des feuilles d'érable d'un dessin fort simplifié, au 
point qu'elles ressemblent fort à des T ou à la croix des Antonins. 
Toutes ces feuilles sont dorées. Mon ami D. Ramôn Menéndez 
Pidal m'avertit que des feuilles de ce genre, d'un dessin plus ou 
moins détaillé, se trouvent dans une foule de manuscrits français. 

l'original de la traduction 

La traduction a été faite d'après un original français. Cela se voit 
i plus d'un gallicisme dans l'orthographe, le vocabulaire, la mor- 
}hologie, la syntaxe, et cela est mis hors de doute par un amusant 
contresens, p. 8, 1. 24-25 : « — te ten corne vna auca en cambra », 
à où le texte latin porte : «....te in carcere suo tenet ligatum » 
ît le texte français de Labouderie (p. 25-27) : «.... Ca ainsi comme 
oyet en sa chartre ». Le manuscrit que notre traducteur eut sous 
es yeux devait porter : loye = loyé = « lié » qui fut pris pour 
' — oye —. « l'oie » et, en conséquence, traduit par « auca ». 

M. P. Meyer (l.c.) assure que la version française qui servit de 
nodèle est celle qui a été publiée par l'abbé Labouderie. Il y a ici 
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néanmoins, nous semble-t-il, sans y avoir regardé de très près, des 
variantes qui mériteraient d'être étudiées et expliquées. 

LA COPIE LESPY 

Noire manuscrit a été signalé à l'attention des gasconnisants 
par Mila y Fontanals dans un article de la Revue des Langues 
Romanes qui a été recueilli dans ses Obras complétas, t. III, p. 
49*2-4, et où il disait : « On a parlé d'une traduction très ancienne 
(xm e siècle) du livre de Pierre Alphonse, comme existant à la 
Bibliothèque Nationale de Madrid. Celle que nous y avons vue 
n'est pas catalane Nous la croyons gasconne ou plutôt béar- 
naise. » 

C'est à la suite de cette note, sans doute, que Lespy fît faire, en 
1885, par M. Paz y Melia, qui nous a fourni lui-même la date d'a- 
près ses livres de comptes, une copie qui est mentionnée dans les 
abréviations du dictionnaire béarnais de Lespy et Raymond (t. I, 
p. xxiii) de la façon suivante : « DISC. CL. — Discipline de Cler- 
gie ; Pierre Alphonse. Manuscrit de la Bibliothèque nationale de 
Madrid. — (Il sera très prochainement publié par V. Lespy.) — » 
— Nous ignorons ce qu'est devenue cette copie. Lespy ne Ta 
jamais publiée que nous sachions et il ne paraît pas y avoir puisé 
beaucoup pour son dictionnaire. C'est en vain qu'on chercherait 
clans celui-ci les mots les plus intéressants de notre texte, comme 
par exemple : soleytosament, dongey, dongeyrous, beguei, au sens 
de «coq », etc. On n'y trouvera même point clergie ni discipline 
et on peut aller jusqu'à se demander si l'indication Disc. cl. y 
figure ailleurs que dans la susdite liste des abréviations. 

Cela vient, sans doute, de ce que, entre temps, notre lexico- 
graphe s'aperçut que le document n'était pas béarnais. 

LE DIALECTE 

Kn effet ce texte appartient à la région girondine. C'est à cette 
contrée que nous renvoient soit pour les temps anciens, soit pour 
l'époque où nous sommes, les particularités les plus caractéristiques 
de la langue qui y est employée. 

Pour l'étude qui va suivre et où les noms de lieux seront le plus \ 
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IÎ(DEX DES LIEUX REPRÉSENTÉS SUR LA CARTE 

PAR DES NUMÉROS 



JNJos 


LIEUX 


CANTON 


DÉPARTEMENT 


536 


La Tremblade 


La Tremblade 


Charente-Infér re 


547 


Pointe de Grave 


St-Vivien 


Gironde 


548 


St-Vivien 


St-Vivien 


Gironde 


549 


Cissac 


Pauillac 


Gironde 


634 


Vélines 


Vélines 


Dordogne 


635 


Andraut 


Monségur 


Gironde 


636 


Seyches 


Seyches 


Lot-et-Garonne 


640 


Beguey 


Cadillac 


Gironde 


640 bh 


Beguey 


Belin 


Gironde 


641 


Pessac 


Pessac 


Gironde 


642 


Langon 


Langon 


Gironde 


643 


Targon 


Targon 


Gironde 


645 


Saint-Côme 


Bazas 


Gironde 


647 


Aiguillon 


Port-Ste-Marie 


Lot-et-Garonne 


65O 


Lacanau 


Castelnau de Médoc 


Gironde 


653 


Hostens 


St-Symphorien 


Gironde 


656 


Houeillès 


Houeillès 


Lot-et-Garonne 


6Ô2 


La Teste-de-Buch 


La Teste-de-Buch 


Gironde 


664 


Luxey 


Sore 


Landes 


665 


Sarbazan 


Roquefort 


Landes 


672 


Parentis 


Parentis 


Landes 


673 


Moustey 


Pissos 


Landes 


674 


Sabres 


Sabres 


Landes 


68O 


Mézos 


Mimizan 


Landes 


682 


Tartas 


Tartas 


Landes 


6(J9 


Mimizan 


Mimizan 


Landes 


700 


Castel jaloux 


Casteljaloux 


Lot-et-Garonne 
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souvent représentés par des chiffres, on voudra bien se reporter à la 
carte ci-jointe qui est un extrait quelque peu modifié de Y Atlas 
linguistique de la France publié par J. Gilliéron et E. Edmont 
(Paris, Champion; en cours de publication). Nos modifications ont 
consisté à y ajouter quelques numéros repérés, nous l'avouons, 
sans grande précision, quoique de notre mieux, à savoir : 547, 640, 
640 bis, 642, 673, 699, 700. 

Les vieux textes nous offrent nos cas obliques min (p. 1, 1. 4, 
etc.), sin (p. 94, 1. 21, etc.), à 642 et à Bordeaux (à côté de 641) ; 
et nos formes oncon (p. 12, 1. 24, etc.), linson (p. 22, 1. 9, etc.), 
à 700 (v. Luchaire, Bec. s. v° mi et oncon 1 ). 

Si nous consultons les dialectes modernes au moyen de Y Atlas 
linguistique nous remarquerons d'abord que les cas obliques min, 
sin, ont disparu devant les cas sujets et que ces formes, par suite, 
ne nous sont plus d'aucune utilité. 

Il en est de même de oncôn qui a disparu devant le francs. 
ôuncle ou devant l'enfantin toutôun. 

Linsôn ne figure pas non plus sur Y Atlas. Au dire de certains 
de mes élèves il vivrait pourtant encore de nos jours, par exemple 
à 673 : linsoun; à Pompéjac (canton de Villandraut, Gironde ; 
non loin de 645 au S.-O.) : linsoun ou linsôn mais avec prédomi- 
nancede celte dernière forme. Néanmoins nous ne connaissons pas 
sutFisamment son aire pour en tirer des renseignements précis. 

En résumé, min, sin, oncon, linson, nous indiquent pour l'é- 
poque ancienne une aire qui s'étend de 641 à 700 et à 699. Pour 
localiser notre texte à l'aide des dialectes modernes ils ne nous 
sont plus d'aucune utilité. 

Mais prenons : 

1° Le fait phonétique constant dans notre texte : tf + { = u,que 
i soit primaire ou secondaire (v. Etude sur la conjugaison, par. 

1. Notre ami, M. Millardet, qui prépare un recueil de vieux textes landais, 
nous a envoyé sur ces cas obliques des pronoms personnels une intéressante 
note dont voici la conclusion : « En résumé, dans la région que limite une 
ligne passant par Mimizan [699], Belin [à côté et à l'ouest de 653], Bazas [645], 
Villeneuve de Marsan, Saint-Scver, Tartas [682] et Contis, les anciens textes 
permettent de supposer : 1° un domaine sin s'étendant dans toute la partie Nord 
et allant à l'Ouestjusquà l'Océan ; 2° un domaine min plus restreint du côté de 
l'Ouest que ne l'était le précédent; 3° un exemple unique (tu) pour la seconde 
personne ne permet aucune conclusion. Les formes *li % *tin, ont-elles existé 
dans la réalité? Jenc sais. De nos jours la forme usitée par nos patois est tu ». 
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35) et cherchons son domaine actuel à l'aide 'de: coxnm > cuche, 
coctum^> cuH, folia > hulhe, noctem > nuit, ocuium > ulh, 
dans V Atlas linguistique. 

Cûche se trouve à 643, 645, 653, 664. Sous une forme mascu- 
line cuch nous le rencontrons, encore à 650 et 662. 

Cuit n'existe que à 664. 

Hulhe vit à 643, 645, 653, 656, 662, 664, 672. 

Nuit ne se trouve plus nulle part et a été remplacé dans ces 
régions soit par neit soit par neuit. Gela s'explique .par unecertaine 
tendance générale que constate M. Luchaire (Idiomes, p. 255) à 
substituer e à u dans certains sons-dialectes girondins, mais ici 
particulièrement, par l'influence d'une expression comme uei, auei 
« aujourd'hui » [comme nous ignorons la forme girondine exacte, 
nous donnons celle de L. S.l sur anûit « cette nuit». Jlei a 
emprunté son a- à anûit (L. S. : anéit) et lui a donné son e en 
échange. 

Ulh (soit sous la forme ulh, soit sous la forme uy, soit sous la 
forme ul : variantes sans importance pour le fait qui nous intéresse) 
se trouve à : 549, 643, 645, 653, 656, 664. 

2° Fôcum >> hue — Hue occupe tout le triangle compris entre 
la Pointe-de-Grave (547), Mimizan (699) et Casleljaloux(700) : 548, 
549, 643, 645, 650, 653, 662, jusqu'à Parentis (672) et Luxey (664) 
dans les Landes, et il le déborde au Sud-Est jusqu'à Houeillès (656) 
dans le Lot-et-Garonne. On trouve seulement une enclave de heuc 
à Pessac (641). 

3° Si nous prenons maintenant o + l > ou et si nous en cher- 
chons le domaine actuel à l'aide de clolum > dou (p. 39, 1. 9) nous 
trouvons celte forme dans la partie S.-E. du triangle dont nous 
avons déjà parlé pour hue, à 643, 645, 664 et un peu en dehors à 
665, dans les Landes, el à 656 dans le Lot-et-Garonne. 

4° bovern >> heu (p. 47, 1. 16, etc.) se trouve à 548, 549, 641, 
643, 645, 650, 653 : toutes localités qui sont comprises dans notre 
triangle. Nous en sortons seulement à 656 : ce qui étend le domaine 
un peu vers le S.-E. et à 634, ce qui Kélargit vers l'Est jusqu'à la 
Dordogne. 

5° Fau = eau. V. Etude sur la conjugaison, par. 141, rem. 6. 

6° Prenons enfin heguey = « coq » (p. 3, 1. 25), mot tout local, 
qui a dû naître de quelque anecdote sur quelque heguey (viguier 
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< vivarium) particulièrement galant peut-être. Nous constatons 
que beguél ou becjup.\ ne s'emploie que sur un territoire assez 
restreint, représenté par 548, 549 et 650. Plus au Sud, à 641, 643, 
662, on dit biffuei. Cela nous donne au total un triangle plus petit 
que celui dont nous avons parlé jusqu'ici, dont les trois sommets 
sont formés par la Pointe de Grave (547), la Teste de Buch (662) et 
Targon (643) '.On trouve encore Ligué à 647. Mais le traitement 
du suffixe -arium >> — e semble indiquer que nous sommes ici 
dans un dialecte diiFérent de celui de notre traducteur 2 . 

Nous pouvons dès maintenant localiser notre texte dans un 
triangle assez vaste, dont les trois sommets sont marqués par 547, 
699, 700. 

Voyons si nous ne pouvons point arriver à plus de précision et, 
pour cela, résumons notre enquête sur les dialectes modernes dans 
un tableau d'ensemble : 



1. Le numéro 5 47 a été ajouté par nous à V Allas: par suite, on ne doit pas 
le considérer comme indiquant une enclave sur le domaine de beguey, biguey. 
Il n'indique pas, d'ailleurs^ une localité mais une pointe de terre. 

2. Beguey se trouve employé, au moins deux fois, comme nom de lieu en 
dehors du triangle que nous venons de délimiter, mais à l'intérieur de celui dont 
nous avons parlé précédemment. Il est certain que là il ne s'agit plus du a coq» 
mais du « viguier » proprement dit. Le nom complet de ces localités devait 
être primitivement : «nu heguéi « chez le viguicr » et elles devaient lui servir 
de résidence. Voici ce que nous écrit à ce sujet notre ami M. G. Millardet : 
<« Je connais dans la Gironde deux Beguey : l'un est une commune dans le can- 
ton de Cadillac [c'estnotre 6 40 : encore un numéro ajouté par nous à la carte]. 
M. Brutails [l'archiviste bien connu] me fait observer que ce nom de Beguey 
est relativement récentetque la paroisse portait autrefois le nom de Neyrac. 
J'ai vérifié dans la table des Archives historiques de la Gironde : .\eyracus ou 
Xnyracus. Neyrac, sontbien à identifier avec Beguey , canton de Cadillac. Il y 
a encore un lieu dit Beguey de quarante habitants, dans la commune de Salles, 
canton de Belin [notre 640 bis]. Ce nom doit être ancien : Belin était au xui e 
siècle le siège d'une prévôté ou viguerie. » 
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Il est remarquable que tous les faits phonétiques sur lesquels a 
porté notre enquête se retrouvent à 643, et même tous les exemples 
sauf un (huit sur neuf) et l'absence de celui qui manque (cuit) est 
largement compensée, pour ce qui est du fait phonétique qui nous 
ntéresse en lui (o -f- i > h), par la présence de cuche, de hulhe 
et de ulh. Donc ici le faisceau est complet. C'est encore dans cette 
région, au Sud de 643, que se trouvent les faisceaux les moins 
réduits à 645 (7) ; 664 (7) ; 653 (6) ; 656 (6). 

De sorte que nous croyons pouvoir situer notre texte dans la 
région de Targon (643) au Sud, plutôt qu'au Nord,- dans un qua- 
drilatère formé par 643, 653, 664, 656, dans la Gironde Sud-Orien- 
tale, sur les limites du Lot-et-Garonne et des Landes. 

Pour confirmer cette opinion, remarquons : 

1° Que cette région, se trouvant entre Casteljaloux (700) Bor- 
deaux (641) et englobant Langon, est le domaine même des formes 
min, sin, oncon, etc., et que, par suite, le témoignage des textes 
anciens vient ici corroborer celui des dialectes actuels. 

2° Que nous sommes ici sur la limite de faut et de eau telle qu'elle 
est indiquée par Y Atlas linguistique : une ligne qui passe par 656, 
664,672, au-dessous de laquelle on dit eau et au-dessus faut. Or, 
notre texte emploie les deux formes, mais une fois seulement eau 
contre onze fois faut (v. Index des formes verbales), proportion 
qui ne peut nous étonner puisque notre petit territoire tout en 
touchant au domaine de eau est tout entier sur celui de faut. 

3° Nous sommes aussi sur la limite de hade et de naiche telle 
que vient de l'établir M. Bourciez dans sa contribution aux 
Mélanges Chahaneau, p. 418. Elle passe par 642 et 653, c'est-à- 
dire qu'elle coupe notre petit domaine en deux parties à peu près 
égales. Or, notre texte emploie à la fois hade et naiche : une fois 
l'un et deux fois l'autre (v. Index des formes verbales). 

Nous avouons cependant que ce dernier argument pourrait être 
employé aussi bien en faveur de la pointe Nord du triangle dont il 
a été question plus haut, car, d'après M. Bourciez (o. c, p. 419), 
en plein pays de naiche, on retrouve hade « dans tout le canton de 
Saint- Vivien, dans la majeure partie de celui de Lesparre et même 
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un peu plus bas, à Vertheuil, canton de Pauillac » : petite enclave 
représentée dans notre carte par les numéros 547, 548, 519. 

On pourrait dire encore en faveur de cette même pointe, que, à 
côté de beguey, notre traducteur emploie quoi (p. 8, 1. 27) ou plu- 
tôt quoc (v. Etude sur la conjugaison 1*2, 20°) qui ne s'emploie, 
d'après Y Atlas qu'à 536 sur la rive droite de la Gironde, dans la 
Charente-Inférieure. Or, justement (cf. Luchaire^ Idiomes, p. 199) 
en face de 536 à 547, nous avons une petite enclave française com- 
posée des trois villages du Verdon, des Loges et du Royannais où 
(si l'enclave, ce que j'ignore, existait déjà aux xiv e -xv e siècle) l'on 
devait dire, où l'on dit sans doute encore : « coq ». 

Mais quoc, chez notre traducteur, peut être un gallicisme ou un 
mot venu de la Petite Gabacherie, toute voisine de 643, en suppo- 
sant qu'elle ne soit pas postérieure à notre texte (Cf. Luchaire, 
Idiomes, p. 199). 

De plus nous remarquerons, contre les prétentions de la pointe 
nord, qu'on ny trouve point trace de o -f- i >> u ; ce fait constant 
dans notre texte ; ni non plus de o -+- / ;> on ni, enfin, pour 
l'époque ancienne, des formes min, sin, oncon. Nous nous en tien- 
drons donc à notre quadrilatère : 643, 653, 664, 656, c'est-à-dire 
au pays situé entre Targon, Hostens, Luxey, Houeillès. 

Pourrait-on arriver à préciser davantage, par une connaissance 
plus étendue et plus précise des textes anciens et des dialectes 
modernes et surtout en faisant sur ces derniers une enquête sur 
place? Nous en sommes convaincu. 

Nous croyons même que, à laide de ce signum (v. supra) qu'on 
relève deux fois dans notre manuscrit, si on parvient à le retrouver 
sur des pièces d'archives, dans les dépôts de la Gironde, par 
exemple, on ira jusqu'à nommer le monastère où fut faite cette 
copie. 

En attendant, notons que, si nous voyons bien, ce signum se 
compose (cf. fac-similé) d'un dessin central, flanqué d ? un s à gauche 
et de fi (avec i prolongé) à droite. On pense involontairement à 
Sancla Fides et, précisément, on trouve une Sainte-F'oy, entre 643 
et 642, au Sud-Sud-Est de 643, non loin de La Réole : Sainte-Fov- 
la-Longue, 148 habitants, canton de Saint-Macaire, arrondissement 
de La Réole. 
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Y eut-il là un monastère de ce nom? C'est ce que nous ignorons 
et ce que nous laisserons à d'autres le soin de chercher. 

Si leurs conclusions continuent les nôtres, on devra admettre : 

1°' Que notre texte a été rédigé dans une langue réellement parlée 
dans le pays où il fut écrit et non point dans une langue littéraire 
factice. 

2° Que les dialectes modernes peuvent encore servir à localiser 
les textes anciens fort exactement. 

3° Que ces dialectes gascons, qui se laissent encore identifier au 
bout de cinq siècles, ont fait preuve d'une grande stabilité. 

4° Que ÏAtlas linguistique, malgré les imperfections qu'il peut 
présenter, immanquables et excusables dans les œuvres qui portent 
sur de si vastes domaines, est un précieux instrument de travail, 
d'une très suffisante précision, mi; me lorsqu'on s'en sert, comme 
nous, d'une façon hâtive et peu méthodique. 

11 se pourrait d'ailleurs que le monastère où se fit la traduction 
se trouvât dans un pays sinon très éloigné, du moins assez éloigné 
de celui dont notre traducteur était originaire, et par suite de dia- 
lecte sinon très différent, du moins assez différent : ce qui permet- 
trait de chercher ce monastère en dehors de notre quadrilatère, 
dans une contrée où les Sainte-Foix ne sont pas très rares. 
• Il se pourrait encore que notre traducteur, sans être né ni être 
domicilié dans les limites de notre quadrilatère, en parlât pourtant 
le dialecte. Car, aujourd'hui du moins, on constate parfois que, 
dans les familles émigrées, les enfants parlent l'idiome non du vil- 
lage où ils sont nés et où ils ont toujours vécu, mais de celui d'où 
sont venus leurs parents. 

Ce qui revient à dire qu'il est plus facile de localiser un dialecte 
qu'un traducteur. 
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[GLERCGIE DE DESCIPLINE] 

[F 1 r .] Pieres Alfonce, seruidor de Jhesucrist, qui a 
ffeit aquest libre ditz : « io rendi gracias a Diu qui a donat 
tant nobla sapienssa a home et rason. Et per so que et a 
donat a myn peccador mot de graci et de sabiesse, ey io 
entrepres a ffar aquest libre per lo profeit d-aquetz qui 
lo legirant et audirant. Car io no builh punt que la 
lumeyra de la gracie de sabiesse que Dius a mese en myn 
sie couuerte ny sarrade. Et io lo pregui que au comensa- 
ment et mete bone fin en aquesta hobra et me garde que 

3 yo no digue causa que sie contra sa boluntat ny que ly 
desplase et que me sie ajudant d-aquesta hobra transla- 
tai Car quant yo ey aucune betz estudiat soleytosament 
a counoiche las causas de natura humane et ey regardât 
en myn, io trobi que Dius done senz et engint a home 

5 en estudiant en aquest monde en sanctes prophesies, per 
que et conosque meilhx son creator, et que et vibe meilhx 
adtrempadament et que se sapi gardar de abidens aduers- 
sitatz, et que angue per taus sendeis en aquest mon que 
lo mené au règne deus ceus. Mas aquet viu en perfeita 

:0 conoichensse de sancta doctrine, quant et ha acomplit la 
cause per cuy era es feita. Et atau pot ben estre aperat 
perfeit. Apres io ey regardât la fragille complexion de 
1-ome que de petit bou estre instruit, quar lo regart de beu 
cop de causas lo destorbe. Et per sso que la complexion 

15 es rude et dure, era s-es endurcide et amollide en aucune 
maneira, per so que era retengue plus leugeirament. Et 
per sso que era es obblidosa a era mestey de plushors 
Ducamin. — Pieres Alfonse. 1 
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causas qui la remenent a memorie so que era a obblidat. 
Et per totas aquestas causas yo ey compillat aquest libre, 
en partide deus proberbes deus philosophes et de leurs 
castigamens, et de fables et de bers, en partide de cem- 
5 blaris d-auzetz. Mas yo ey regardât que se yo escribe plus 
que mestey no fey, que aquo sera plus grant greuance ad 
aquet qui lo legira et d-aquetz qui legir 1-audirant e plus 
causa de desaprendre. Mas los sabies lo regarderant et 
métrant en memorie per las causas qui assi son contingu- 

10 des. Aquest libre prent nom de sa materie : so es de cler- 
gie de descepline. Car et rend la clartat ben doctrinade. 
Ne cudent pas que yo no me bulhe entregarda a mon 
poder que om no trobe nulhe cause en mon libre que sie 
contrari a nostra credenssa ny diuerce a nostra fe. Ad 

15 asso me mené Diu tôt puichant au eau jo me fide sens 
doptansse, amen. » 

Enoch 

[f°lv°] [F 1 V .] Enochc, .1. philosophe qui en langue d-arra- 

bique es nompnat Edric, ditz a son fi[l]hz : « Tota ta 

20 entenda sie a terne Nostre Senie et tu 1-auras gainhat sens 
treuailh. » — Ditz .1. philosophe : « qui temp Diu totas 
causas lo tement, et qui no temp Diu, et (no) temp (punt) 
totas causas. » — .1. autre philosophe ditz : « qui temp 
Diu et ame Diu, aquet hobedist a Diu. » — Lo Arabian 

25 ditz en son bers : « tu no es punt obedient, ny no feis tu 

pas semblant que âmes Diu et per asso no es tu punt 

cause credabla ; car sy tu 1-amabes leiaument, tu obedires 

lui. Car qui ame et hobedis. » 

Socrates ditz a sons disciples : « gardatz vos que vos 

30 no siatz obedient e inobedient a Diu en vne médisse 
cause. » — Los disciples disen : « fey nos entendre so que 
tu ditz. » — Socrates ditz : « leichatz estar ypocresie. 
Pocresie es tant a dire cum fengir de Diu amar dabant las 
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gens, et de part darrey es inobedient. » — L-un de sons 
desciples ditz a lui et demande : « es nulha maneira de 
ypocresie de la eau on se diu gardar ? » — Socrates res- 
pont et ditz : « et es aucun home que se mostre bidentament 

> en public de estre obedient a Diu, per sso que om lo 
tengue per sant home et debot, e que om lo porte plus 
grant honnor. Et y a .1. autre home que leyche aquere 
ypocresie et serb vna autre plus grande. Car quant deiune 
e et fey aumoyne, e om li demande si et 1-a feyta, et 

> respon : « Dius la sab sy io 1-ey feyta o no ; » — per sso 
que om 1-aye en plus grant reuerence, e que om digue : 
« aquet no es punt ypocrite qui no bou punt maniffestar 
aquo que et fey. » — lo crey que petitz son de gens que 
no ayent part en aquesta ypocresie. Gardatz vos donc* 

> que vos no-n siatz punt decebutz et que vos no-n perdetz 
lo loguey de vostre trabailh; et per que asso no vos 
auengue, fetz tôt so que faratz de neta intencion, et no 
sercatz punt d-auer glorie de sso que faratz. » 

.1. autre philosophe ditz : « si tu te fides am Diu fer- 
marnent, ta causa t-(a) 1 abunddara e-t bindra a ta bulon- 
tat en quyng loc que tu angues. » 

Balaam, qui en lengue harabique es apperad(e) Luca- 

nina 2 , ditz a son filh : « sies sabi eissi corne la formitz 

qui amasse en estiu so que diu myngar et biure 1-ibren. 

5 Beu filh, no sies pas tu plus neegligent que lo beguey 

qui beilhe al-ora de matinas et tu dormes. Et no sies plus 

nessi que lo quot qui seruis et contenta .X. femnes et tu 

non potz punt contenta I a . Filh, no sies pas myng noble 

que lo can. Caret no mesconhospas aquet qui ben lo fey, 

JO si comme tu fey s. Filh, si tu as .C. amiez, so no es pas 

[f° 2 r°] trop ; si tu as .1. ennamic, so es trop. » 

i. Fin de ligne. 
2. ou : Lucauiua. 
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De l-Arabian quiassaya sons amitz. 

Qvant lo Arabian debe morir, et aperet son filh et ly 
ditz : « filh, quans amitz as tu conquestat en ta vita ?» — 
Lo filh respont : « C. amicz ey, cum yo cresi. » — Lo 
5 pay ditz : « no laude punt, ne creyes que sien tons amitz 
que tu no los ayes esproatz. Io sui plus beilh que tu et a 
pennas n-ey yo conquistat la meytat de .1. ; et tu cum 
n-as conquistat .C. amicz ? Aras yo te mandi que tu los 
esproes totz 1-un après 1-autre et sapies si degun es a tu 

10 perfeit. » — Ditz lo filh : « conseilhatz me comme yo los 
esproarey. » — Ditz lo pay : « tu t-en y ras et tuderas .1. 
bedet et lo portaras per nuyt a 1-ostau de ton amie, et 
digues : « amie, vedetz assi .1. home que yo ey tudat. 
Yo te pregui tant que yo pusez que tii lo recebes segre- 

15 tament, car nulh no te aura en suspection d-aquest mau- 
feyt, et eyssi me poiras tu ma honnor sauba et ma vita. » 
— Lo filh fit eyssi cum lo pay ly commanda. Lo promey 
amie que fut, disso : « sy tu as apportât aquet mort, que 
t-en 1-aretornes et lo portes sus ton cot ; si tu as feyt lo 

20 mau, que fasses la pénitence, car en mon hostau no entra- 
ras pas. » — En eyssy anet lo filh a totz los .C. qui cutahe 
aber amicz, et totz li respondurent cum lo promei. Lo 
filh retorne a son pay et ly conta so que habe feit. Lo 
pay ly ditz : « et t-es abingut so que lo philosophe ditz : 

25 « motz de gens son aperatz amitz en prosperitat, mas 
pautz son au besong. » — Va t-ent a mon meg amie et 
sapies que te dira. » — Lo filh anet cum fit aus autres et 
li ditz tôt son cas, portant son bedet en semblant de 
home. Lo eau respondut : « entra en mon hostau, car yo 

30 no bulh pas quemons besins lo sapien. » — E puis enbiet 
sa moilher et sons enfans defora de son hostau et fit vne 
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fossa per sobelir lo mort dedens. Cant lo fîlh vit que eyssi 
1-abe reculhit, rendut gracias au meg amie et reconta tôt 
son cas et puis s-ent retornet a son pay et recontet tôt 
cum abe feyt ny abe trobat. Lo pay ditz : « pauez taus 

5 amiez, ditz lo philosophe, y a. Aquet es amit veray qui 
t-a aiudat quant totz t-ant failhit. » — Ditz lo filh a son 
pay : « viretz vos yameys .1. home qui agus conquestat 
.1. amie entegre ?» — Ditz lo pay : « yo no 1-ey yameis 
bist, mas yo n-ey audit parlar. » — « Aras me digatz 

cum. » — Ditz lo pay : « si farey. » 



)e dus compainhonSj l-un fut de Egipte, l-autre de Baldac. 

Et me fut dit de dus marchans, l-un estaba de 
Egipte et l-autre de Baldac, et yameys no se eren bistz 
l-un l-autre, an se [f° 2 v°] entreconossent per messages, 

5 et l-un tramete a l-autre per lur marchandise. Et abingut 
que aquet qui era de Baldac anec en Egipte per vesonha 
de sons negossis. Quant aquet de Egipte audit parlar de 
son amie et de sa binguda, et s-en anet a 1-encontra per 
lo reculhir et lo tingut per .VIII. iorns en son hostau et 

3 li mostra totas sas causas. Au cap deus .VIII. iorns, fut 
mot malaud. Lo seinhor fut mot dolent de son amie et 
manda totz los meeges bons qui erent en lo pais de 
Egipte, que vingusent per veder lo dit malau. Los méde- 
cins tasterënt los pos deu malau et regardèrent la urina e 

> - no trouèrent en luy que agusse nulhe malaudia, sino que 

d-amors. E cant lo seinhor vit que no y abe autre 

• malaudie, si demandet au malau sy en sa mayson y abe 

nulhe fempne que âmes. Lo malau ditz : « mostratz me 

totas las qui son en vostra maison et sy yo bey aquera 

) que yo amy, yo vos la mostrarey. » — Quant lo seinhor 
vit tôt asso, ly mostret siruentes, damiseles et totas autres ; 
et las regardet totas et no-n bit nulha que li plagus. Apres 
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et li niostra totàs sas fîlhes beras et gentas : las refusa. 
Lo seinhor aue vne gentiu damisele en sa mayson, et 
aquera gardaue et per la prendre per moilher ; e ly mos- 
tra aquera. Lo malaud la regarda fort e ditz : « mos- 

5 seinher, en aquesta estar ma mort o ma vita. » — Quant 
lo seinhor audit asso, et dona la damisele per moilher au 
dit malaude e tôt aquo que et debe prendre en luy , et so 
que ly bole donar sy 1-agus prese per moilher. E quant 
asso fut feit, quant agut presa sa molher e tôt son argent 
10 am d-era, e agutfeyt sons negossis per que et era bingut 
en Egipte, et s-ent retornet en son pais. Apres asso, vin- 
gut que aquet de Egipte pergut totz sons bens, e fut mot 
paubre, e et se periset en et médis que et s-en yre a Bal- 
dac, a son amyc qui la estabe, e lo preguere que lo bolus 
15 aiudar, e que agus pietat de lui. Lo eau se meto au camyn 
nut e mendican, tan que bingut cum pogo a Baldac. So 
fut per .1. vespre, tart. Lo eau ago grant honta de anar 
vert son amie en tau hora, per que se doptaua que no fus 
conogut, e que om lo botes fora, lntret en .1. monestey 

20 mot dolent, las e caitiu, pensan de sa honta. Lo cas debin- 
gut que dus homes furen près d-aquet loc, qui tude- 
rent 1-un 1-autre. E cant 1-ago ausit en lo mones- 
tey, s-ent fugit. Las gens audiren lo bruit, y co mirent, 
biren 1-omesside feit. Per sercar lo malyfecto intrerent en 

25 lo dit monestey, on troberent lo Egipcyan e li demande- 

[f°3r°] rent qui tudat abe 1-ome [f° 3 r ]. Lo Egipcian, bolen plus 

morir que viure en honta, respont e ditz : « yo sonc lo qui 

1-a tudat. » — En continent fut près e mes en preyson. Lo 

matin fut menât dabant los iueges e fut condampnat a 

30 morir. Fut menât a las forças per lo pendre. Grans iens 
corrent après per veder la iusticia. Entre los caus y fut 
1-amyc de 1-Egipcian qui bolen pendre, e regardet mot 
fortament, recounogo que era son bon amie qui tant de 
bens ly abe feyt en Egipte. Mot fut pensiu e cogitet los 

35 grans bens, auno, que per luy abe agut ; penset que après 



CLEftCGIE DE DESCIPLINE 7 

la mort lo sere fort de rendre ly a sa persona : « de feyt, 
— ditz — yo suffrirey mort per luy » — E crida en hauta 
butz : « per que comdampdatz [sic] vos aquet home a mort 
qui no 1-a punt deseruyt, ny colpa no a en aquest cas? 

5 On lo menatz vos ? Car yo sonc qui tudat a 1-ome, e aquet 
no a punt la mort deseruida. » — Leicherent lo iuggat e 
prengurent 1-autre e lo liguèrent e menèrent lo d-aqui au 
gibet e deliurerent 1-autre de mort. Aquet qui 1-ome aue 
mort era entre los autres bedent la iusticie, e bit 1-amor 

) d'aquetz dus amicz. Penset en luy médis : « E Dius qui 
es puichant ! yo tudey 1-ome per cuy aquet es condamp- 
nat a mort e no es punt coppable, e yo qui ey feytlo cas 
ne suy quites. Per quinha causa es feyta aquesta grant 
offensa ? Yo no sey sy no per la souffrance de Diu. Sertas, 

y Dius es dreyturey iucge qui venge totes iniquitatz. Et per 
que et no benge sus myn trop crudeument, yo me mostra- 
rey coupable e deliurarey^aquetz dus de mort e suffrirey 
la pena de mon maufeyt. » — Eyssy se botet au perilh 
de mort e disso : « mes amitz, assy es lo qui tudat a 

) 1-ome, e leychatz aquet qui n-a punt de colpa. » — Los 
iucges et iusticieis qui viren aquesta reson et obédience a 
mort, furent moutz merbilhatz deu cas ; deliurerent lo 
ligat e liguèrent 1-autre qui abe feyt 1-omyssidi. Los 
iucges docterent mot aquest iucgament de mètre 1-ome a 

> mort. Fut menât dabant lo rey am los dus autres. Racon- 
tèrent au rey cum los era debingut. Lo rey audit la reson, 
fut tôt merbilhat e en doctance de impausàr iucgament 
sus, tant que per conseilh deu rey, d-un comun acort, 
totz furent perdonatz, per tau conbenent que la bertat dis- 

) sosen cum los era tau cas debingut, ny per que. Los caus 
disorent tôt lur cas e la bertat, per la eau totz per comun 
consçntiment furent totz deliuratz. Aquet de Baldac qui 
volut mori per son amie [f° 3 v°] lo menet a son hostau 
e mot 1-ondra e li disso : « si tu vos demora en mon hos- 

j tau, mons bens son comuns a tu e a myn cum dreyt es 
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que syen. E sy tu vos retornar en ton pays, partem totz 
mons bens per meytatz. » — Respont 1-autre : «yo vulh 
viure en mon pays. » — Donc partiren totz los bens per 
meytatz, e s-ent retornet en Egipte» » — Quant lo pay 
5 agut dit aquestas paraulas au fîlh, lo filh respondut : « a 
penas poyre om trouba .1. tau bon amie. » 



Vn autre philosophe. 

Vn autre philosophe ditz per los amiez qui no sont 
punt esproatz : « considère vne betz per totz tons ena- 

40 miez e nulha vetz per tons amiez : car 1-amic deben 
aucune de betz ennamic, e eissi tepoyras tu plus Ieugei- 
rament gardar de dampnacge. » — .1. autre philosophe 
ditz : « garde te deu conseilh de cuy tu demandes con- 
seilh, si no sabz que sie ton leyau amie esproat. » — .1. 

15 autre philosophe ditz : « conseilhe ton amie en tôt ben de 
tant cum tu posez, ia sye que et sie tau que no bulhepunt 
creyre ; car dreyt es que tu conseilhes ton amie. Encaraa 
totz desconseilhatz es dreyt que conseilhes per tant que no 
bulhent punt seguir ton conseilh. » — .1. autre philosophe 

20 ditz : « no descruba pas ton conseilh a totas gens. Car 
qui conceilh a dedens son cor, et pot elegir lo meilhor. » 
— .1. autre philosophe ditz : « lo consentiment e conseilh 
qui es dedens ton cor, es eissi cum es .1. preysoney en 
preyson ; mas lo consentiment que tu as manifestât, te ten 

25 corne vna auca en cambra. » — .1. autre philosophe ditz : 
« no te acompainhes pas en tons enamitz, cant tu potz 
aber autres compainhons ; car etz reprendran tons maus e 
se taisaran de tons bens. » — .1. versificador ditz : « vne 
de las grans auersitatz d-aquest mon es a home franc qui 

30 es constreng per nécessitât, so es, de requerre aiude a son 
anemyc. » — .1. home demanda a .1. Arabian e ditz: 
« nécessitât me compellis que mon enamic boti en causa 
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que me autreye so que yo ly demandarey e borey. » — 
.1. autre philosophe ditz : « que no te acompainhes pas en 
lecays de qui tu n-ayes ad auer honcte e damp[n]age. » 
— .1. autre philosophe ditz : « no te glorifiques pas sy 
.1. lausenguey ny flator te lausa, car sa lausor bau tant 
cum .1. blaymar ; mas sons blaymes sont lausors. » 



De ./. philosophe qui trobet ./. autre yogant. 

Un autre philosophe trespassant per .1. camyn trouet 

vn autre philosophe yogant en .1. autre lecay, e disso : 

) « la natura de 1-amant es a sin tirar aquo qui es semblant 

a lui » — L-autre respont : « io iameys no seguy a luy. » 

— Asso respondut lo trespassant [f° 4 r°] : « per que 
donc iogues tu am luy ?» — Respon l-autre : « per neces- 

"sitat ba om aucune de betz deshonestamentz a las cam- 
5 bras priuades. » — .1. autre philosophe ditz a son fîlh : 
« greu causa es de montar haut en las hautas maysons, e 
leugeyra causa es de las decendre. » — .1. autre philo- 
sophe ditz : « malibolence deu saby bau plus que la amys- 
tat deu fou. » — .1. autre philosophe ditz : « lo saby ame 
plus a byure a malayse entre los sabies que byure a ayse 
entre los fous. » — .1. autre philosophe ditz : « no preses 
pas 1-amystat de .1. fou car era no dura punt longament. » 

— .1. autre philosophe ditz : « duas maneyras son de 
sapiences : 1-une sy es naturau, l-autre sy es aquise per 

;5 art, mas no poden demorar 1-une sens l-autre. » — .1. 
autre philosophe ditz : « no cargues punt sens au fou, 
car tu ly faras grant tort; e no lo refuses pas aus sabies, 
car reson e lur dreyt es que etz ayent sabiesse. » — .1. 
autre philosophe ditz : « los dons d-aquest mon son 

10 diuers ; aus vns sont donatz [sic] riqueces ; aus autres 
sens. » — .1. autre philosophe ditz a son fîlh : « lo eau ame- 
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res tu plus : o saber o sapience ?» — Lo fîlh respondut : 
« 1-un d-aquestes dus a mestey de 1-autre. » 

Vn berssificador. 

Et fut .1. sâbi bersificayre, mas paubre era e nesseiros 
5 e et se complanhe tôt iour a sons amicz de sa paubretat e 
ne fit sertans vers qui aben atau sentence : « tu qui par- 
tes, digues perque ma part y faut. A tu no fey punt a 
blaymar d-asso, mas digues me a qui io ne blaymarey. 
Car sy ma destinée e ma fortune es a myn dure, creyes 

10 que certane cause es que tu no me feys punt aquesta dur- 
tat ; mas tu es auocat e iucge entre myn e ma fortune. 
Tu me as donat sapience sens sustancie ; digues me que 
fara lo cens la on no y a sustancy ? Repren vne partide 
de ta sapience e sy me done vne partide de riquesses ; no 

15 me fesses punt aber besoinh de so que lo dampnacge me 
trobi a deshauno. » 

Vn autre philosophe. 

Un autre philosophe ditz que .111. différences son per 
que conben haber counoichence que aucune subieccion y 

20 a entre 1-un et I-autre a conu[e]rsar en aquest mon. Ad 
aquet a cuy tu feys ben, es tu plus poychant que luy, en 
tant que tu ly feys ben. Tu es par e gailhey ad aquet que 
tu n-as punt de mestey. D-aquet de cuy tu as mestey, tu 
es plus mendre que luy. — .1. autre philosophe ditz : 

25 « sapience rebiu per sa clartat lo cors qui s-ent mort, 
eyssi cum la humor de la pluya reuerdis la terra seque. » 
rf°4v°| — •!• autre [f° 4v°] philosophe ditz : « sapience es clar- 
tat de 1-arme, mas sens es clartat deu cos. » — .1. 
desiple ditz a son mestre : « cornent farey io que io sie 

30 contât entre los sabies disciples? » — Lo mestre res- 
pont : « ten silence d-aqui a tan que mestey sye que tu 
parles. Silence demynuys la lengue mau parlant. Car .1. 



CLERCGIE DE DESCIPLINE 11 

philosophe ditz que silence est signe de sapience, e grant 
parlar es signes de follye. No te hastespunt de respondre 
a la demande que hom te fey. Sy tu bas en loc on plus 
sabi sie que tu, no respondes pas a la demande que on fey 

j ad autre, e no requeres pas lausor de causa que tu no 
sabz. Car lo philosophe ditz : « qui lausor requer de causa 
que no sab, et es mensongey approat. » — .1. autre phi- 
losophe ditz : « counoiches bertat, sie per tu ou contra 
tu, e no te glorifiques pas en tas sabies paraules. Car lo 

) philosophe ditz : « qui se glorifique en sabies es fou. » — 
.1. autre philosophe ditz : « qui sabiement bou respondre 
ad aquo que om demande, et diu sabiment entendre. 
Qui per bergoinhe ne per souffrir dçcepline no pot mètre 
.1. petit de tempz per apendre [sic] et sera.totiour en ber- 

5 goinhe de ignorance. » — .1. autre philosophe ditz : « totz 
aquetz no son pas sabis qui son aperatz sabies, mas aquet 
qui apren e reten sapience. » — .1. autre philosophe ditz : 
« ad aquet qui no bou estar endoctrinât, pauc approfeyta 
sa nobletat : noblese a mestey de enseinhament e sapienssa 

de espirament. » 



De J. bersificador qui no era punt noble. 

Un bersificador qui no era punt noble ny de grant 
linacge, mas sabi era, presentet deus vers a .1. rey. Gant 
lo rey conogut sa sabiesse, et lo retingut honorablament. 

5 Apres aucuns n-agurent grant enbeya e especiaument los 
autres bersificayres, qui de noblese eren, furent en grant 
malice e orguilh. Bingurent au rey : « seinhor rey, per 
que hondratz vos aquest qui es de bas linacge ?» — Ad 
asso respondut lo rey : « aras abetz vos plus laudat aquet 

e hondrat, lo eau cutabetz blaymar e desondrar. » — En 
so respont lo versificador de bas estât et ditz : « om 
deshondra aucuna betz la roza qui bay en las espynes, 
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mas pertantno es pas tota deshondrade ny blaymade. » — 
Dom\lo rey 1-ondra plus e lo dona grans dons quant et 
s-ent départit de luy. 



./. versifîcador. 

5 Et fut .1. versifîcador vingut de noble linage e presen- 

tet sons vers a .1. rey, los caus erent de petite descepline. 

f°5 r°] Lo rey retingut sons vers et no dona [f° 5 r°] res ad 

aquet. Lo bersificador ditz au rey : « si tu no me bos dona 

aucune causa per mons bers, dona m-en per ma noblessa. » 

10 — Au eau lo rey respondut : « digues me qui es ton 
pay. » — « Seinhor, yo suy filh de rey. » — Ditz lo rey : 
« pauc t-es tingut linage de rey. » — Respont lo versifî- 
cador : « rey, no sabes pas tu que en forment creys aucune 
de betz deu segle ?» — « A, — ditz lo rey, — aras conoiche 

15 io que tu as aprohat que tu es de plus mendre noblesa que 
ton pay. » — Au eau lo rey leichet sens que no li donet 
res. 



De ./. versifîcador qui era rude. 

Un autre versifîcador qui era rude e gentiu de part la 
20 may e non punt de part lo pay, vingo au rey e ly présenta 
sons vers qui rudes erent. La may d-aquet habe .1. fray 
qui ère saby e bon clert. Lo rey no lo tingut pas honno- 
rablament mas ly demanda de cuy era filh, e aquet ly 
nomnet son oncon, fray de sa may. Lo rey comenset a 
25 rrire. Los seinhos demandèrent au rey per que ride. Res- 
pondo lo rey : « io aby legit vne fable en .1. libre, e io 
au présent la bey de mons vlhs. » — Los seinhos diso- 
rent : « que fable es aquere ?» — Ditz lo rey : « la fable 
deu mullet e deu renart. 
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Deu reynard e deu mulet. 

Un reynard troba en vna pastura .1. mullet noerament 
nascut. Lo reynard se esbeylha e ditz : « qui es tu ? » — 
Respont lo mullet : « yo sonc creatura de Diu. » — Ditz 

5 lo reynard : « as tu pay ny may ?» — Lo mullet ditz : 
«c .1. gentiu rosin es mon oncon. » — Eyssy cum lo mulet 
no bolut punt conoiche que lo rosin fus son pay, per sso 
que es vna bestie lâche e necgligenta, e grant bergoinhe 
de la mentaure e dire que fus de la nature que fus son 

) pay. » — Adonc ditz lo rey au versificador : « yo bulh 
saber qui es ton pay. » — Respont et ditz lo bersificador 
qui era. — Adonc lo rey conogut que no era que .1. home 
rude e villan, e mandet a sons seruidors que lo fus donat 
aucuna causa, car et no faze res contra son linacge, mas 

> sigue la nature dont saylhe. 

Lo Arabian ditz a son pay. 

Lo Arabyan ditz a son pay : « io me merbeylhe que 
au tempz passât solen hondra los nobles, los cortes e los 
sabyes, aras hondrent plus los flateys e trufadors. » — Ad 

) asso respont lo pay : « filh, no t-en merbeilhes pas. Car 
los clrecz [sic] honnorent loz clretz [sic] ; los nobbles ' , los 
nobles ; los cortes, los cortes ; los frians, los frians. » — 
Ditz lo [f° 5 V°] filh : « yo ey bist autra causa : que los 
clercz no son punt hondratz per lur sapience, mas los 

5 lecays benent a grant honor. » — Ditz lo pay a son filh : 
« asso ben per la maubestat deu tempz. » — Ditz lo filh : 
« aprenetz me la beraye diffinicion de noblece. » — Lo 
pay ditz : « eyssy cum ditz Aristote en vne pistolle que 
et fit au rey Alixandre, que cant lo Roy [sic] ly deman- 

det : de quau home et fare son conseilhey, et respondut 
en tau maneyra per la pistolle : « pren tau home que sie 

1. Fin de ligne : nob-bles. 
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ben après de las .Vil. artz liberaus e de las .VII. atrem- 
pances ben enseinhades e de las .VII. prouesses ben 
endoctrinades ; » — e io crey que asso sien nobletatz per- 
feitas. » — Ditz lo fllh : « aquesta noblessa no es pas de 
5 mon tempz, mas d-aur e d-argent es tota nobletat. Ayssy 
cum ditz .1. verssificador : « riquesses noblessent a taus 
qui no sont pas nobles e paubretat abayche aquetz qui 
son estatz nobles. » — .1. verssificador ditz de 1-aduersi- 
tat deu monde qui adpresse los nobles e ad aquetz qui nos 

10 mespresent per las aduersitatz qui nos abenent : « car 
lo monde no es a nulh contrayre sy no que aus nobles. E 
no beys tu que la mar porta lo fen e la pailhe, e las peiras 
presiosas enfondent ? e no beys tu que y a tant d-estellas 
au ceu que om no-n sab 1-acompte, mas nulhe non soufre 

15 eclypce si no que la lune e lo soreilh ?» — Ditz lo pay : 
« asso ben de la maubestat deu tempz e monde qui lau- 
dent e hondrent los riques tant solamens. » 



./. diciple. 

Un diciple ditz e demande a son mestre : « et son .VII. 

20 artz e .VII. proeces e .VII, atemprances : io vorry que tu 
me las contesses, quinhas eras sont ? » — Lo mestre ditz : 
« yo te las mostrarey e ve te assi la [sic] .VII. artz : gra- 
mayre, logique, rectorique, arismathique, geomatrie, 
musique e astrenomia. Las proeces sont : cabaugar, nadar, 

25 ben tirar d-art et de treyt, ben gitar de baston, auzerar, 
ben yogar aus escacz, ben bersificar. Las atremprances 
son taus que om no sie pas orgoilhos, otracgeus, beba- 
dor, e que om no se beute pas, bolunteys, e que om no 
sie pas mensongey ny que no sye pas de maubasa conti- 

30 nence. » — Sus asso ditz lo disciple : « io crey que no 
sye nulh home ny persone qui aye totas aquestas causas 
sus dictas. » 
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Vn philosophe castigaue son filh. 

Un philosophe castigaue son filh e ditz : « garde te que 

tu no digues mensonge ; so es vne cause que volunteys on 

ne tomba en mau. E puys que leugeyra causa es de dire 

5 mensonge, per que es greu cause [f° 6 r°] de dyre bertat. » 

— .1. autre philosophe ditz : « garde te que bergoinha 
de refusa no te face punt mentir, car plus honesta causa 
es de no prometre la causa, que de far longue demorade 
e de lonc terme. La mensonge aiuda aucune betz, mas 

plus deu aiudar la uertat. .1. home qui fut acusat de .1. 
maufeyt fut amenât dabant lo rey per iugar [sic] . Lo eau 
deneguet lo cas de que acusat era, tant que fut aprohat 
que era coupable deu cas. Ditz lo rey : « tu seras dus betz 
punit ; 1-une betz per ton cas que tu as feyt, e 1-autra per 

5 que tu as mentit. » — Vn autre maufit en semblant cas. 
Et no denega pas so que lo meten dessus luy en lo acu- 
sant. Aquetz qui dabant lo rey estaben disoren que et sere 
punit. Lo rey ditz : « no sera ; car lo philosophe ditz : qui 
conoys son peccat, om ly deu deleugeyrament perdona sa 

pena. » — E eyssy se despartit deu rey. Socrates ditz que 
eyssy cum 1-ome mensongey no es punt combenable en 
compainhie, eyssi Diu lo desospart deu reegne deus ceus. » 

— .1. philosophe ditz a sson filh : « eyssi cum 1-aygue 
escant lo fuc, eissy descant lo ben lo mau. No rendes 

5 pas lo mau per lo mau, per que tu no sies punt semblant 
aus maubatz ;«mas rent ben per lo mau, per que tu syes 
mendre deus maubatz. » — .1. autre philosophe ditz : 
« sy tu as escapat de .1. perilh, no te fides pas sy es mau 
que tu y intres en vn autre perilh. » 

10 Lo Arabian ditz a son filh : « sy tu beys aucun que sye 
grehat per sas maubasas obras no t-entramet punt de luy, 
car qui leyron iuegat deligue et es sus son perilh de son 
cos. » 
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De ./. home qui trobet ./. serpent ligat. 

Un home (qui) trobet .1. serpent ligat, trespasant per 
lo mey de .1. bosc, qui [sic] los pastoreus aben estendut 
e ligat a .1. pau. L-ome lo deliga, lo metut en lo senc per 
5 lo escauffar. Cane lo serpent scentit la calor de l-ome, et , 
se lyget a 1-entorn de l-ome e 1-estreng mot fortament e 
greument : « Ha, — ditz l-ome, — que feys-tu ? Per que 
rens tu mau per ben ?» — Dits la serpent : « io fauc ma 
natura: » — Ditz l-ome : « yo t-ey feyt ben e tu me feys 

10 mau ! » — Etz debaten totz dus sus aquestz cas, bant 

remetre lur cas au iuegament deu reynard, que iueges per 

entrams, e contèrent leur cas cum era debingut tôt au Ionc. 

f°6v°] Ditz lo reynard : « d-asso io no [f° 6 V°J sabri punt iuc- 

gar ni determinar per audir dire, sy no que io bisse la 

15 maneira de vostre comenssament, e vostre cas cum fut 
feyt entre vos dus. » — « Nos em contens. » — La ser- 
pent fut religade cum era dabant. Ditz lo reynard a la 
serpent : « sy tu te potz deligar, que te deligues e t-en 
ba. » — Ditz a l-ome : « aras no trabailhes punt de la 

20 deligar aquesta serpent. No as pas tu audit [per prouerbe, 
que qui deligue home qui a gainhat de estar pendut, et 
carca perilh sus luy médis ? » 



Vn arabian ditz a son filh. 

Lo Arabian ditz a son filh : « sy tu es greuat en aucune 
25 maneyra e tu t-en potz prestamentz deliurar, no aten punt. 
Car entre tant que tu atendras, tu te poyras plus fort 
agreuar, e garde te que no t-auengue pas cum fyt deu 
boytos e deu bersificado. » — Ditz lo filh : « e cum fut, 
digatz me ?» — Respont lo pay e ditz : 
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De ./. berssifïcador qui demandet au rey. 

« Un versifîcador faze vers et los presentet au rey. Lo 
rey laudet mot aquetz vers e ditz : « demande me so que 
tu voras e tu auras. » — « Rey, — ditz — io te demandi 

> .1. don » — Fut ly donat. — « Que me dongues que io 
sye portey de la ciutat e sus cascun tort que yo aye .1. 
deney ; e deu tinlhos [sic] .1. deney ; eissimefnt] { de 
1-aronhos e de autra mala taca. » — Lo rev ly autreva e 
ly conforma [sic] son don per letras sagerades de son saget. 

) Quant etagut recebut son don, et se metut a la porta cum 
portey. Bingut .1. iorn que passet .1. tort am vna cappa 
vestida, portant .1. baston. Entrant en la ciutat, lo bersi- 
fîcador demandet au tort .1. deney. Aquet no ly bolut punt 
bailhar. Lo bersificador lo prerit per sa cappe e li obrit 

> son capeyron; bit que no abe que vn vuilh. Adont li 
demandet .II. deney s e dabant no li demandabe que .1. 
Lo tort no bolut punt pagar, mas s-ent cutet fugir, et fut 
retingut per so que no abe nulh que 1-aiudes. Lo bersifi- 
cador li descobre son cap, e bit que era tinlhos. Adont li 

demandet .III. deney s. Cant lo tort vit que autra causa no 

y pode far, se prengut a combatre am lo versifîcador per 

se deffendre, e s-esforserent tant 1-un a 1-autre que lo tort 

mostret sons bras qui furent motz ronnhos. L'autre ly 

demanda .1111. deney s. Lo bersificador ly tollut la cappe 

5 e lo tort tombet. L-autre bit que fut entacat d-autras tacas 
e malaudies e lo tollut per fossa .V. deney s. Eyssy ende- 
bingut ad aquet qui no bolut punt donar .1. deney per bon 
grat, mas ne donet .V. per forssa. » 

Vn philosophe dise a son fil h. 

\0 [F 7 r .] Un philosophe ditz a son filh : « garde te que 
tu no passes pas per la porta de maubasas gens, que ton 

1. La un de ce mot est illisible par suite d'une correction. 
Ducamin. — Pieres Alfonse. 2 
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trespas no sie pas causa de demora, e la demora no sie 
cause de te seder, e lo seder no te sie causa dura. Car io 
ey audit dire de dus clercz qui sailhirent de vne ciutat 
debert lo bespre per esbatre ; etz bingurent en .1. loc on 

5 bubedors eren aiustatz ensemble, e l-un ditz a 1-autre son 
compainhon : « anam per autre camyn, car lo philosophe 
ditz : no es pas bon de passar per camyn de maubasas 
gens. » — L-autre respondut : « lo passar no greue res, 
sy om no y fey autra causa. » — Eissi cum trespassauent 

10 daban 1-ostau, audirent vna très bera canson. L-un se 
aresta per la dosso deu cant ; son compainhon 1-en bolo J 
mena ; aquet no oc bolut punt. L-autre s-ent anet, e lo qui 
demora entret en 1-ostau per audir la canson. Om 1-apera 
e sona per totas partz per sede, tant que et se sedut e 

15 begut am los autres qui aqui erent, atant que debingut que 
.1. sirbent arribet en 1-ostau sercant vne espie qui abe 
espiat la ciutat, lo quau fut seguid d-aqui ad aquera mey- 
son on los bubadors erent. Ditz lo siruent : « assy es 
1-oste d-aquera espie, e ditz que d-assi es sailhit e assy es 

20 tornat, e vos autres etz trestotz consens de son cas et etz 
totz compainlhons [sic], » — Los caus totz furent menatz a 
la forqua. Lo clert qui era intrat cridet en hauta butz que 
d-aquo no era punt consent. E per sso que et era entrât 
en loc e compainhie de maubasas gens, et ne passet mot 

25 grant pena e grant perilh de la mort, corne firen los autres, 
sens que no 1-abe punt deseruit. » 



De dus clercz qui salhirenl de vne ciutat. 

Om ditz de dus clercz qui salhirent de vne ciutat e 

bingorent en .1. loc, e audirent vne butz de vna femna 

30 mot haucta, e la canson era mot bera et plan feita, e lo 

cant era mot bet e delissios e amoros. L-un se arresta 

1. Ou : bole. 



CLERCGIE DE DESCIPLINE 19 

per la dosso deu cant e ditz a son compainhon : « partem 
nos d-assy. » — Etz s-ent anerent, car etz saben ben 
que aucune betz 1-auzet es decebut e près per lo som de 
1-auzerayre, en tant que ne benent a lo [sic] mort. Disso 

5 1-un : « aquesta butz es plus doussa que aquera no era 
que mon mestre e yo audirem 1-autra betz. » — Deman- 
det 1-autre : « e quilhe era aquera butz, ny cum 1-audi- 
retz bos autres ?» — « lo te direy : et s-ent debingut 
que nos sailhirem de la ciutat e audirem vne très aspre 

) butz, e lo cant era mau feyt e los motz eran mau horde- 
natz, e aquet qui la dize la recomensabe tôt iorn so que 
abe dit sens razon, e li plaze tant be cum sy fus estade 
vna canson deleitable. Sus asso disso mon [f° 7 v°] (mon) 
mestre : « asso es bertat, so que las gens disen : car etz 

S disent que cant de choeta senefîca mort de home; donc 
sen ffaucta aquest cant qui semble butz de choeta sene- 
fique mort. » — E io lo respondui : « io me merbeilhe per 
que se glorifique tant en son cant e sa butz qui es tant 
horrible. » — Lo mestre respondut e ditz : « no te recor- 

) des tu pas deu philosophe que ditz : en très causas se 
delictent los homes, e per tant no sont eras pas bones, 
so es : en sa butz, en son cant e en son filh. » — Cant 
aquet agut ditas ataus causas et se partit d-aqui. 



Vn philosophe ditz a son filh. 

5 Un philosophe ditz a sson filh : « sec abans 1-escorpion, 
lo leon, lo dragon que la mala femna. » — .1. autre phi- 
losophe ditz : « pregue a Diu que te garde d-engin de 
maubasa femna e se te engarde que tu no y sies decebut. » 
— .1. autre philosophe vit .1. auzeley tendre aus auzetz, 

;0 lo eau sigue vne femna per son seruisse far. Lo philosophe 
li ditz : « tu qui tens per prendre los auzetz, garde te 
que tu médis no sies près au biscle per tau forme cum 
auzet. » 
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Vn deciple. 

Un disciple ditz a son mestre : « yo ey legit aus libres 
de philosoph[i]a on etz comandent que om se garde de 
engin de peruerce femne, et Salamon amonesta asso médis 
5 en palaura de prouerbes ; mas sy sabz aucune cause de 
leurs engins, ny en fables ny en proberbis, io te pregui 
que tu m-en recontes. » — Respont lo mestre : « io lo 
farey volunteys per 1-amour de tu ; mas io dopti que sy 
aucunes gens simples legent nostres escriutz de las ars e 

10 deus engins de las femnes que no las pusquent amendar ; 
mas per que tu e los autres sabies que sapien escriure 
corne eras aperent lurs amicz e abrassent e baisent, que 
leurs maritz no-n saben res e eras n-ant leur voluntat e 
credent de ffeyt que nos las aprenem. » — Ditz lo diciple : 

15 « mestre, no bos dottatz res d-aquo ; car Salamon ditz au 
libre de proberbis e motz d-autres sabies ant escriut totas 
aquestas causas per amendar las maubasas costumes et 
no sont punt blaymatz, mas son lauzatz et hondratz. Aras 
me digues dont, sy te platz, de leurs costumes. » — Ditz 

20 lo mestre : « lo farey : 



Vn home qui ana bencleinha. 

Un home ana bendeunha sa binha. Sa moilhe entendut 
que et debe longament demora en aquera binha. La dona 
apareilhet plan de dina, non pas per son marit, mas per 

25 son amit, lo quau enbiet sercar. Ce debingut lo cas que 
.1. echerment dona dedens 1-ulh de son marit, lo quau 
s-ent retornet prestament enta 1-ostau, lo quau no pode 
punt beder de 1-ulh qui era naffrat. Lo marit frapet a la 
porta : « Qui es aqui ?» — Quant lo marit audit, ditz : 

30 « obra leu. » — La moilhe doptet e cachet 1-amic e cor a 
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la porta : « elas ! que abetz, seinhe ?» — Lo marit qui 
era mot dolent de son vlh, ditz : « obra la cambre et fey 
mon leyt per me repausar. » — La femna docta que sy 
entraba en sa cambra que fus decebude e son amie, e que' 
5 lo bis [f° 8 r°], lo quau aqui era cachât. Ba ly demandar 
per que era tant hastat de anar en cambra : « digatz me 
que abetz, ny cum vos etz vingut tant leu de la binlha. » 

— Lo marit ly reconta tôt cum ly era debingut, ny que 
abe. Adont la moilhe ditz : « soffretz me que io vos pus- 

10 qui charmar 1-autre vlh, car et es en grant dongey que 
bengue d-aquet qui es san cum a feyt ad aquet qui es 
malau e plagat, car vostre dampnage es comun a nos dus » 

— La molher metut sa boqua en contra son vilh qui era 
san, tant que son amie qui era cachât en la cambra, audit 

15 asso, en contenent s-ent anet e d-aqui fut partit que lo 
marit no-n sabut res. Adont ditz la moiller : « amie e dos 
marit, aras vos asseguri que aquet bilh es aras segur que 
no y abendra punt so que es vingut a 1-autre. Aras, sy vos 
platz, podetz vos anar pausar sus vostre leyt, car et es 

►0 ben apareilhat. » — Ditz lo diciple au mestre : « plan me 
abetz estruit. Sapiatz que yo ey mes ben en memori so 
que vos me abetz dit de leurs artz. » — « E io no borry 
pas per totas las ryquesses deus arrabians aber donat tôt 
aquo que io ne cey. » — Ditz lo disciple : « digatz ne plus 

15 abant. » — Respont : « yo lo farey volunteys : 



Vn home qui ana en pelegrinacge. 

Un home ana en pelegrinacge e leycha sa moilhe en sa 
may , per que fus en sa may plus segura. Debingut que sa 
moilher amet .1. gentiu galland, e oc disso a ssa may, que, 
10 tau causa era sa may, oc suffryt, res no disso. S-ent 
debingut per .1. jorn que erent ensemble, menyant en leur 
hostau, en dementre que etz erent en menyant, lo marit 
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vingut e hurtet a la porta. La moilhe entendut son marit, 
se leue, cachet son amie, e puys hobrit la porta. Lo marit 
entra tôt las e malaud. Tant tost mandet que lo leyt fus 
apperylhat [sic] car et era malau. Ditz la molher cum 
5 dolencta que fut et no sabe que far : « e c-abetz, mon 
marit ? Digatz me vostre mau. » — « Moilher, io suy las 
etrabeilhat, çargrant camyn ey feyt. » — Lamay bitasso, 
qui fut subtiue, ditz a la filhe : « no te hastes pas de far 
lo leyt car yo bulh que nos mostram los lynsons que nos 

10 abem feyt despuys que s-ent anet, e et dromyra dedens 
sy ly platz de repausar. » — La may prent 1-un cap deu 
lynson e la filhe 1-autre, e leuerent tant haut cum pos- 
curent dabant los vilhz deu marit, lo plus haut que eras 
poscussent. Cant lo linson fut eyssi estendut dabant los 

15 vlhz deu marit, aquet qui cachât era s-ent partit e anet 
defôra. Quant anat s-en fut, la vilha ditz a ssa filhe : « ba 
t-en, fey plan lo leyt e estent aquest lynson per dessus lo 
leyt de ton marit, car yo e tu 1-abem feyt de nostras 
mans. » — « Dame, — ditz lo marit, — sabetz vos tau 

20 linson far ?» — « Mon dos amie e mon filh, — dit era — yo 
n-ey beucop feyt de taus linsons. » — Ad asso respont 
lo dissiple : « io audi merbeilhes. Io borry que tu escri- 
bussetz encaras de leurs artz , car cum plus io n-audi de 
leurs engins, plus sonc io enseinhat e apreny de me gar- 

25 dar. » — Ditz lo mestre : « io t-en direy plus encara, dont 

[f°8v°] tu ne poyras estre enseinhat [f° 8 v°] e sapient per nostres 

eichamples. » — Ditz lo deciple : « be me platz asso. » — 



De /. a femna qui concaga son marit per lo conseilh 

de sa may. 

30 « Et fut que .1. autre home anet fore deu pais e lei- 
chet sa moilher en garde a sa may. La moilher amenet 
.1. home a 1-ostau, lo quau amabe per amors. La may con- 
sentit la boluntat de sa filhe. Debingut lo cas que io 
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marit arribet estant en taule menyant e hurtet a la porta. 
La moilhe, la may e 1-amic furent mot esbaytz. La mo- 
ilher anet a la porta per obrir lo marit. La may no sabe 
que far, car no abe ont cachar 1-amic. Abans que la mo- 
5 ilher obris la porta, la may corrut e pren 1 vna espade nuda 
e la bota en la man de sa fîlhe e li ditz que la tingussa 
nuda en son pung a 1-entrade de son marit, e sy son 
marit dise aucune cause, que no dissos res. Era fit lo 
comandament de la veilhe. Cant la porta fut oberta e son 

10 marit la vit estant en 1-espade, et fut merbilhat e se aresta 
e ditz : « qui es tu ? » — Era no ditz mot, era tene 1-es- 
pade nuda en son pung. Lo marit se docta de aucun barat. 
La belha horrible, plena de art, ditz : « veu filh, estatz 
vos chau que et no bos audy. » — Aladonc lo marit se 

15 merbeilha plus fort e ditz : « vona dona, que es tôt asso? » 
— Ditz la beilhe : « a, bet filh, io vos direy que nos es 
debingut : très homes sigent .1. home qui assi es, lo eau 
bolen de ffeit tudar, e nos aben vbert la porta e lo leiche- 
rem entrar dedens. Et per que et a tant grant pou de etz 

>0 que et cutabe e nos que fussetz .1. d-aquetz, e per so no 
bole mot parlar ny a tu respondre. » — Ditz lo marit : 
« dono, vos firetz très que be, quant vos 1-abetz deliuratz 
de la mort. » — Lo marit intret en la cambre e apera 
1-amic de sa moilhe e lo fit seder am luy. » — Ditz lo 

>5 diciple : « tu me ditz merbeilhe de leur grant hardide- 
ment. Io te pregui que tu me digues encaras de las leurs 
ars, sy no t-es greu. » — Et ditz lo mestre : « e no te 
souffis pas d-aquo que tu n-as audit ? Io t-en ey dit très 
eichamples e tu no me leiches encaras de requeryr. » — 

*0 Ditz lo diciple : « encaras es asso trop pauc, car en aquetz 
très tu me as dit en paucas paraules ; aras me digues vne 
longo [sic] narracion e a myn me soffira. » — Ditz lo mestre : 
« garde que a nos no abengue aquo que bingut entre lo 

1. ou : preu. 
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rey e son fabley. » — Ditz lo diciple : « mestre, e quinha 
causa los abingut ?» — Ditz lo mestre : « yo te lo direy. 



Deu fabley e deu Rey. 

Un rey fut qui habe .1. fabley qui cascune nuyt ly con- 
5 taba .V. fables. Abingut que vne nuyt lo rey pensabe a 
aucune cause tant que dormyr no pode. Quant lo fabley 
agut dit .V. fables, lo rey lo requis que ne dissos encaras 
de las autres. Aquet 1-en disso .III. plus petites. Fut pre- 
gat encaras que ne dissos plus. Aquet no bolut punt far. 

10 Car ad et semblabe que n-agus aces dictes. Lo rey li ditz : 
« tu n-as plushors dittes, mas petitas son. Aras digues 
m-en vna longua narracion, après yo te leicherey dor- 
myr. >> — Lo fabley ly autreya et ly ditz en tau maneyra : 
« .1. bilan era qui abe mille soutz, lo eau s-ent anet a la 

15 feyra e compret .II. milles houlhes, cascune .VI. deneys. 

f°9r°l Quant et retornabe, las aygues furent tant [f° 9 r°] cres- 

cudes, que et no pode punt passar a vne ribeyra. Serquet 

pertot aucum [sic] passage que poscus passar sas hoilhes. 

Troba vna petita naseta ont no pode punt passar que .II. 

20 hoilhes en I. cop. E comensset a passar las hoilhes duas e 
duas, las vnes après las autres. » — En aquestas parau- 
las dizent, lo fabley s-ent durmit. Lo rey lo reueilha e 
ly comanda a dire e a fenir la fable que et aue comensat. 
Ditz lo fabley : « la riueyra es grande, la nasse es petita, 

25 soifre te que lo vilan aye passât sas hoilhes, e après yo 
acauarey la fable que comensade ey. » — Ayssy lo fabley 
apaysa lo rey qui bole audir longue fable. Per que, sy tu 
me conseilhes ad asso que yo digue plus, yo vserey de 
taus eichemples. » — Ditz lo diciple : « on ditz aus 

30 ancians proberbys, que aquet no ce dou pas en tau maneyra 
qui plora per riquesses, cum fey aquet qui plora per dolor 
de cors. Et lo fabley no ama punt tant lo rey cum tu fey s 
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a myn. Car et se bole excusar au rey per sas fables. 
Mas enseinhe me encaras de las artz de la femne. » — 
Ditz lo mestre : « sy farey. 



De ./. gentiu home qui leicha sa moilhe en garde, 

5 Un gentiu home (qui) laycha sa moilhe, la eau era mot 
casta. S-ent debingut que aquest volut anar a Rome per 
absolucion de sons peccatz, e leicha sa moilher sens garde, 
car et se fidabe en sas bones maneiras e en sa bona 
conuersacion. La moilher demoret, la eau viscut castament 

) e honestamentz. Debingut per .1. yorn que era s-ent anet 
parlar am sa besyne, e puis retornet en son hostau. Vn 
gentiu yoen la ba bede, lo eau amet aquesta dona mot 
fortament e enbia motz de messacges a luy per aber la 
sua amor ; dont iameys no se bole consentir a la uoluntat 

5 de 1-ome. Quant lo yoen bit que eissy lo mespresabe, et 
n-agut tant de dolor que et tombet en grant malaudie, e 
no per tant et anabe tostempz en loc ont et la pode beder 
anar, cant anabe fora de son hostau. Lo quau abe mot 
grant désir de parlar am d-era e no pode en nulha maneyra. 

[) Tant que debingut que de dou que aue comenset a plora, 
cant ly sobyne deu mescap en que era. Rencontret vne 
beilhe [f° 9 v°] femne en simple abit, la eau demandet au 
ioen per que et plorabe, ny eau doulor et abe. Lo ioen 
se doptaue fort de ce descobri de son cas ny de la causa 

5 qui en son cor estaue segret, Ditz la beilhe : « yo te die 
que cant om ten |segreta sa malaudie tant greue era plus 
fort. » — Cant lo joen audit dire e parlar la beilhe en tau 
maneira, et ly reconta tôt mot per mot son cas cum era 
ny cum ly era debingut, dont ly mostret tôt son segret. 

Ditz la beilhe : « d-asso no te eau doctar car io te dona- 
rey tant bon conseilh e aiude que tu ne seras content. » 
■ — La beilhe s-ent retorne a son hostau e leiche lo iouen. 
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La veilhe aue la petita cainha, la eau fit deiunar sens 
minyar per dus iorns. Au cap deus iours ly fit mynyar 
deu pan trempât en mostarde. Cant la can[h]a Kagut 
menyat, los vilhs ly plorerent tant fort, que tota se engoy- 
5 haue. Aqui médis, la veilhe anet en la mayson de la dona 
que lo ioen amabe e menet sa cainha en luy. La dame la 
recebut honorablement, per sa sympla comuersacion e 
bona vita que tene. E cant la dame vit la petite can[h]a, 
demandet que aue ny per que plorabe. La vilhe ditz : 

10 « elas ! ma dousse amygue, no me demandatz punt que a, 
car io n-ey tant grant doulor que yo no poyry punt dire. » 
— Aladonc la dame la preget plus fort que ly dissos. La 
fausse beilhe, que autra causa no sercaue, ditz : « bedetz 
aquesta petita cainheta; aquesta es ma filhe la eau era 

15 mot belle et biue castament, cum vna bona filhe. E s-ent 
debingut que .1. ioen home 1-ama fort, mas ela era tan 
caste que de ffeyt lo mespresaue e no lo bole punt amar, 
am [sic] lo refusaue e no lo bole punt beder ny audir ; 
dont lo ioen n-agut tant grant dou e desplaser que tom- 

20 bet en vne grant malaudie. E per atau la mya filha, qui 
era casta es debingude cainha, cum vos bedetz, don yo 
n-ey lo cor dolent. » — Cant asso agut dit, comenset a 
plora e lamentar. Quant la dona bit e audit senblant cas, 
agut pou, car ela era en semblant cas. Ditz la dona : 

25 « amygue, escotatz me, e vos pregui que conseih [sic] 
sie gardât. Yo vos direy bertat : vn gentiu compainhon 
me ame tant que no sab que far, e sus asso io no ssey que 
m-en fassy. Io 1-ey mespresat e metut a no res per gar- 
dar ma castetat. » — Ditz la vilhe [sic] : « enssy faze ma 

30 bona filhe. Mas yo vos aconseilhe que vos ayatz merce 

rf°10r°l [f° 10 r °] au pl us t°* z c i ue vos P°y ra ^ z de luy, ma dousso 

amygue, e que vos gardatz que no tombatz pas en tau 

maneira cum a feit ma filhe, e per sso fetz oc au plus 

leu ; car sy yo agussy sabut 1-amor qui era entre lo yoen 

35 e ma filhe, era no fura punt mudade en cainhç. » — « A! 
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— ditz la dame — io vos pregui que vos me donatz con- 
seilh d-aquesta causa que io no sie eissy mudade en 
cainhe. » — Ditz la beilhe : « io lo farey volonteys per 
vos et per la remission de mons peccatz. Io yrey querre lo 

5 yoen e, *sy lo puscz trobar, lo menerey assy a vos. » — 
Ditz la done : « grant merses, ma bona amygue. » — 
Anssy fit creire la veilhe sons ditz per son grant art e 
mau engint, e amena Io yoen am d-era a la dame, eissi 
cum ly aue conuent, e los acompainha en tau maneira cum 

vos entendetz. » — Ditz lo disciple : « iameis io no audi 
sy grant merbilhes. So fut feyt, io crey, per art de dia- 
bles. » — « No t-en doptes pas » — ditz lo mestre. — 
Ditz lo disciple : « io crey que sy aucun fus que agus 
grant pour tout your de estre decebut d-art e de mau engin 

5 de femne, que no s-ent poire punt gardar de lur art. » — 
Ditz lo mestre : « io ey audit parlar de .1. home qui 
labora mot abans que et poscus(qus) gardar sa moilhe, 
mas et laboret en ban. » — Lo disciple ly ditz : « digatz 
me que fit, car, sy yo preny molher, que yo la pusqui 

meilhor gardar. » — Lo mestre ditz : « bolunteys : 



)e ./. ioen home qui metut tota sa cntenta a sa moilher 

gardar. 

Un yoen fut qui metut tota sa entenda e tôt son cens 
e tôt son tempz abans que et sabus tota maneira de art 

5 de femne. Apres asso et bolut prendre femne, e, abans 
que ne prengos anet querre conseilh deu plus sabi home 
de tôt Io pays e ly demandet cum poire et ben gardar 
vne femne que bole prendre per moilher. Lo saby home 
ly donet conseilh que et fis .1. hostau que agus hautes 

murailhes e que n-y agus que vna porta e vna fenestra 
per auer lutz, e fus tant hauta que per nulh loc nulh ne 
y pogus ny entrar ny sailhir, e aquy metus sa moilher 
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dedens e ly dones pro a mynyar e non pas trop a bestir. 
Lo yoen fit eissy cum lo prodome ly enseinhet. Au matin, 
cant lo yoen sailhe de son hostau, et fermabe la porta, et 
cant et entrabe, eissi médis faze, e quant et dorme mete 
5 deius son cap las claus. Asso fît tout tempz. -Per .1. yorn 
[f°10v°] de auenture que lo yoen anabe au marcat [f° 10 v°] sa 
moilher poya haut a la fenestra, eissy cum era sole fa, e 
regardaue mot ben los anans e binens. La eau vit .1. bet 
yoen feyt de cors, de cara e de totz semblans, mostrant 

10 ly aucum signe. La dame que vit los signes tant totz fut sus- 
maguda de 1-amor deu yoen. Sy comenset tan totz a pensar 
per quing art ny per eau engin era poire parlar am lo yoen 
que era amabe, et se penssa que per aucun art era fare tant 
que panere las claus a son seinhor cant dormire. Anssy cum 

15 prepauset de far botet en obro. E comensset de enbeutar 
son marit cascune nuyt per que poscus meilhor abenir a 
son entenda, e poscus meilhor leugeyrament sailhir a son 
amie e complir son désir. Lo marit qui abe botat lonc- 
tempz tota sa entenda a ssauer 1-engin e 1-art de la 

20 femne, comensset a penssar corne sa moilher 1-enbeutabe 
cada nuit, e penset que aucun barat e fausetat y pode aber. 
Lo eau marit se fingit vne nuyt cum si et era beut plus 
que dabant. La femne, qui atende a son cas, vit que son 
marit era en bon prepaus a sa voluntat, se leua de sont 

25 [sic] leyt, eissy cum era sole far quant son' marit era 
beut, prengo las claus deius lo cap de son marit e obrit la 
porta e sailhit a son amyc. Lo marit, qui pas no dorme, 
se leuet e montet haut a la fenestra, tant que et vit sa 
moilher retornar de son ami t. La quau fut a la porta* 

30 Son marit fut aqui, demandet qui era aqui, eissy cum 
sy non sabus res. Adont la moilher fut merbeilhade, 
pregua mot dossamens e requerit au deit marit merce 
e perdon e que tau cas yameys no 1-abendre de far. 
Nulha pregari no ly balut res, car lo marit era fort 

35 y rat, e ly ditz que era no ynterre [sic] punt, am mos- 
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trere a ssons parens de eau vita era vsabe. Adonc 
comensa era de prega plus fort, e ditz que sy et no la bole 
hobrir, que era se leichere tombar dedens lo putz qui era 
aqui près de 1-ostau e sy li combendre rendre concte [sic] 

5 e reson a ssons amitz e parens de sa mort. Lo marit ly 
ditz que per tôt aco no y entrere pas dedens 1-ostau. La 
femne, qui era plena d-art e engin maubat, prengut vne 
peira e la gita au putz, penssan son marit que eûtes que 
fus era que fus tonbade e gitade se dedens. Cant asso 

10 agut pensât la dicta femne, eissi oc lit de ffeyt. 
Gitat que [f° 11 r°] agut la peyra au putz, se retira de 
vert la porta e aqui se chachet [sic] . Lo marit qui simple 
fut, cant et audit lo som de la peyra qui era tombada 
dedens lo putz, sailhitz fora de 1-ostau e s-ent anet cor- 

15 rent au putz, cutant, que sa moilher fus tombada dedens. 
Mas quant la moilher vit que la porta fut oberta, s-en 
yntret en continent dedens e fermet la porta ben fort e 
s-en poyet haut a la fenestra. L-ome vit que et era dece- 
but. Ditz : « tu, femne mot deceblable [sic] plene de 

20 1-art deu diables, leiche me entrar dedens, e yo te perdo- 
narey tota 1-aufenssa que tu me as feyt. » — Tan totz la 
moilher lo menesset e blaymar e far segrament que et no 
interre punt en 1-ostau : « mas cum desloyau e maubat 
home que tu es, yo mostrarey a tons parens, amiez e aus 

25 mens ton estât e ta grant fausetat e la folye que tu feys 
e cum tu te despartes cascune nuyt de myn e bas a las 
folles femnes. » — E eyssy oc fit era. Cant sons parens 
audirent asso tôt que la femne los recontet, credurent 
que tau fus cum era dize ; au eau blaymerent fort. E per 

ÎO tau maneira se deliura la femna de son marit per son 
maubas art e acusa son marit de la causa que era abe 
feyt. Eissy no aprofeitet res a lo [sic] home, an ly portet 
grant dampnacge per sso que gardet tant fort sa moilher. 
Car son dampn[a]cge e sa vergoinhe era plus per sso que 

J5 las gens cutabent que fus eissy cum sa moilhe dize e que 



30 PIERES ALFONSE 

et agus deseruit lo cas. E dont per la fermesse e aproance 
que sa moilhe faze e abe feyta, lo marit ne fut plus des- 
honnorat e gastat de bens e de dignitatz de honnor. 



De I Espanhon qui bailha son tresau a gardât- a son hoste. 

5 Et fut a myn ditz que vne vetz .1. Espainhon anet a 

Mech e s-en vingo en Egipte, e pèr sso que et vole pas- 
sar per lo mey deus desertz, et penssa que leichere son 
tresau en Egipte. Ont demandet si trobere nulh home 
qui fus segur e leyau, a cuy poscus leichar son argent. 

10 Sus que hom ly mostret .1. home qui era mot bon pro- 

dome e leiau. Au eau lo pelegrin deleichet son argenté 

tôt son tresau e iuyeus en garde e y abe en contant .X. 

milles florins, e puys lo pelegrin s-en anet far son viaege. 

[f°llv°] Fut retornat, bingut au dit prodome [f° 11 v°] a cuy abe 

15 leychat son tresau e ly demanda so que leichat ly 
abe. Lo marchant, qui fut plen de faucetat, respont 
e ditz : « Mon amie, tu me demandes argent, yo no 
cey tu qui es. Iameis yo no te by. » — Quant lo pele- 
grin vit que fut decebut en tau maneira, et s-em ba aus 

20 prodomes deu pais e los recontet tôt son cas e cum et fut 
enganat per tau marchant au eau abe deleissat son tresau 
en garde. Cant los vesins audirent taus paraulas, no 
bolurent puntereyre lo paubre estrangei, mas que aco no 
erent que paraulas. Non obstant lo perdent tôt yorn anabe 

25 a 1-ostau deu baratayre, pregant ly que son argent ly 
bolus tornar, lo eau ly tene a tort. Cant lo baratayre aude 
tôt asso e vede que no lo uole punt leissar mas lo deffa- 
mabe per tôt, ditz lo decebador : « yo te deffendi que 
tu no parles plus d-asso, ny taus causas no bulhes 
30 plus parlar ny assi no bengues plus, car si tu y 
bens, tu oc compraras sur ton cos. » — Cant lo decebut 
audit que lo baratayre lo menassaue, s-en partit dolent e 
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tristz. En s-ent anant son camyn encontra vna vilha ves- 
tide en guisa de armyte. Era s-arestet sus son baston que 
portaue per causa que abe sons menbres freules, la eau 
amassabe las peiras deu camyn affin que no fissent mau 

5 aus pes a las gens. La veilhe bit 1-ome mot trist e doloy- 
ros, plorant, anant son camyn. Conogut que era estrangey , 
n-agut pietat e ly demandet : « mon amie, que as tu ny 
per que plores ?» — Respont lo pelegrin : « Dona, yo 
vos direy cum m-es debingut » ; — e ly conta mot per 

) mot tôt cum era son cas. Cant son cas la femne agut 
entendut, ditz : « amie, sy tu me as dit tçta lavertat sens 
nulha fautta e tu me vos creyre, yo te conseilherey e te 
aiuderey ben. » — « A ! — ditz lo romyu, — cum poiratz 
vos far asso, amigue de Diu ! » — Ditz la femne : « Si 

j tu me menés .1. home de ton pays en cuy tu ayes tota la 
conffidance, en feit e en deit, yo ey espérance de te recou- 
brar ton tresau. » — Ditz lo romyu : « yo m-en yrey e sy 
vos 1-amenerey. » — L-ome partit e fut d-arretorn au 
plus totz que poscut. Presentet son amyc a la femne 

quant fut vingut. La dita femne comandet prestamentz 
a 1-amic deu pelegrin que fis far .X. coffres pintatz d-aur 
e preciosas colors e ligatz de bonas bendas argentades e 
en bonas sarraduras [f° 12 r°] e : « fetz los aportar en 
1-ostau de vostre hoste e ompletz [sic] los de petitas pei- 

5 retes. » — Aquest fit eissi cum la veilhe ly aue dit e 
comandat. Cant era vit que tôt fut feyt eyssi cum era aue 
mandat : « Aras, — ditz la femna au decebut, — mon 
amyc, serque .X. homes qui aiudent a portar aqu[e]stz 
.X. coffres, mas faut que sien portatz en horde long 1-un 

de 1-autre a 1-ostau d-aquet qui t-a decebut e bindrànt am 
myn e am ton compainhon e cant lo promey sera aribat 
en 1-ostau deu decebado, se repausara ; e yo parlarey am 
lo decebado e ton compainhon. Adont tu que sies près e 
bindras e demandaras ton argent, e yo ey espérance 

5 am Diu que ton argent te sera tornat e rendut. » — 



32 P1ERES ALFONSE 

Aissi fît cum li fut comandat. La veilhe no se oblidet 
pas, mas anet prestamentz am lo compainhon deu dece- 
but a 1-ostau deu decebador am los coffres, premey rament 
.1. e ditz au decebor [sic] : « amie dos, sapies que .1. 
5 home d'Espainhe s-es alocgat en myn, a mon hostau, lo 
eau bou anar a Mech. Mas abans que et pace, et bou ba- 
ilhar son tresau a gardar, lo eau es en .X. coffres, e asso a 
aucun bon home d-aqui atant que et retorni. Yo te pre- 
gui que per 1-amor de myn que tu li bulhes gardar, car 
10 per la causa que yo sey e ey audit dire que tu es .1. bon 
prodome e leyau, yo no lo bulh punt bailhar ad autre que 
a tu. » — Endementre que la femne parlaue, bingut 
1-un coffre qui era bet e rique per defora e ben • pesant, lo 
eau era long deus autres e los autres binen darrey long. 

• 

15 Lo qui decebut era no oblidet pas so que la femne 1-abe 
deit, am bingut après vn pauc deu petit coffre, eissy 
cum comandat ly fut per la veilhe. Aquet plen de faus- 
setat, qui denegat agut 1-argent, cant bit 1-ome benyï 
a cuy abe decebut e retingut son argent, se doptet que 

20 sy los autres qui li bolent bailhar lur argent entendussent 
la demande d-aquest home que no ly bolussent p"unt ba- 
ilhar 1-autre tresau; per que, en continent que et lo vit, s-en 
anet en vert luy e ly ditz : « mon amie, e hont abetz atant 
estât? yo vos ey espérât tostempz per vos bailhar vostre 

25 argent ; vinetz et prenetz so deu vostre que me leicheretz 

lonc tempz a ; car yo no bulh punt plus gardar, puys que 

[f°12v°] yo vos ey trobat. » — Aquet fut alegre e gauyos [f° 12 

V°] e prengo son argent, e rendut gracias e merces. Cant 

la beilhe bit que aquet agut son argent, era se leua e ditz: 

30 « mon amyc, yo e mon compainhon no-n yram enbert 
los coffres per veder que fen tant, e nos los abansaram; 
atendetz nos plan e nos retornaram au plus totz, e nos 
gardatz plan so que vos auem aportat assi. » — Aquet 
decebador fut mot alegre e gardet plan so que abe rece- 

35 but, regardant la femne e los coffres cant vindrent, per 
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aber meilhor botin, dont pot ben regardar sens fin. E, en 
tau engin, la femne fît auer au pelegrin son argent. » — 
Ditz lo deciple au mestre : « so fut merbeilhos engin e 
profeitable. Yo no cuteri pas que .1. philosophe agus 

S sabut pensar plus subtiument que lo prodome agus son 
argent. » — Ditz lo mestre : « lo philosophe lo pot ben far 
per son engin naturau. » — Ditz lo deciple : « yo lo crey 
be, mas sy tu sabtz de aucun philosophe taus causas, 
digues m-en donc e yo lo retendrey en memorie. » — Lo 

10 mestre ditz : « sy farey yo : 



Deu filh deu paubre home. 

Et fut que .1. prodome agut .1. filh au eau no leychet 
res après sa mort, sy no vne maison e biue en grant 
labor e en grant trabailh e aue paubrament sa sustance 

5 deu cos. Non obstant que et era en grant malayse e néces- 
sitât, et no bole punt bendre son hostau. Aquet enfant 
abe .1. besin qui desirabe fort de aber 1-ostau de 1-enfant 
per far la sua plus grande, e 1-emfant [sic] per nulhe pre- 
gari que agus, no lo bole punt bendre ny per res. Gant 

lo rique home vit que no pode aber 1-ostau, et comenca 
[sic] a penssa per eau engin ny art poire aber 1-ostau de 
1-enfant. Tôt iorn 1-enfant lo plus que pode se fuge de la 
compainhia e famyliaritat de 1-ome rie maubat. Lo rie 
fut dolent per sso que no pode decebre 1-enfant. Bingut 

o .1. iorn a luy e ditz : « enfant, yo te pregui que tu me 
prestes .1. cornau de ton cortiu per mon argent, car yo 
bulh gardar deius terra .X. tonetz d-oly, e no te farant 
nulh ehpagz en res, e yo t-en donerey bon loguey. » — 
L-enfant, qui era de bona part, sens mau pensar, ly 

*C autreya e ly dona las claus de 1-ostau a 1-ome, lo eau fit 
vna fossa e enterret .V. plens [f° 13 r°] tonetz de oly e 
.V. de megz plens. Gant asso fut feit, et aperet lo yoene 

Ducamin. — Pieres Alfonse. 3 
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lo rendut las claus de 1-ostau e ly ditz : « yo te bailhy lasi 
claus e mon oly, qui es dedens, e que lo gardes plan. » — ] 
L-enfant fut simple ; cutet que fus plen totz los tonetz ; los' 
recebo en sa garde. Lonc tempz après vingut que fut car! 
5 oly en la terra. Lo rique home audit asso, ditz a l-enfant : 
« amie, oly bau ; ben sa e aiude me a desusterra mon oly quel 
yo te bailhey en garde, e yo te pagarey plan ton loguey. » — j 
L-enfant ly ditz que 1-aiudera segont son pode. Lo rique no 
oblidet pas sa faucetat, ant amenet gens per estar testemonisj 

10 cant prengut 1-oly. Fudirent e tregurent 1-oly deffora, e 
troberent que los .V. tonetz erent plens e los .V. megz 
plens. E apera l-enfant e ly ditz : « Amyc, yo ey pergut 
mon oly en ta garde ; tu me as près faussamentz aco que] 
tu me deues gardar e ey bailhat en ta garde ; yo bulh 

15 tu me lo rendes. » — Cant agut asso dit, prengut 1-ei 
fant e si lo menet en la iusticie. Aqui demandet son oly. 
L-enfant no sabut que dire ny demandar que .1. yorn de 
dilacion per se conseilhar. La iusticie lo comdampnetJ 
cum dreyt era. .1. philosophe y aue en aquera ciutat, qfflj 

20 era bon prodome e 1-aperabent : Aiuda-caytiu. L-enfa 
s-ent anet a luy e ly demanda conseilh de son cas e ditz!| 
« io sonc acusat de tau causa e no cey que facy, e asso 
a grant tort. » — Gant lo philosophe audit sa demande 
ly ditz si era acusat a tort o a dreit. L-enfant lo fit s< 

25 per son segrament que et era acusat a grant tort, 
philosophe audit la vertat, n-agut grant pietat de 1-ei 
e ly ditz : « yo te deliurerey am la gracy de Diu, mas 
failhes pas que tu no sies deman a la iusticie, eissi ci 
tu as près lo respit, e yo sarey la e yo sustendrey la ve 

30 tat e comfondrey leur faucetat. » — E eyssi fit 1-emfa 
[sic] cum lo philosophe 1-aue aconseilhat e mandat, 
deman, au matin, bingut lo philosophe a la iusticie. 
lo iuege lo vit, si 1-apera sabi philosophe e lo fit acetj 
après luy. E, après, la iusticie apera 1-ome rie e 1-ei 

35 e comanda que recitecent leur cas, cum era estât lurfe] 
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Sus que preguet la iusticie au philosophe que y atendus 
e [f° 13 V°] iucges segont son semblant. Quant las par- 
tides agurent dit tôt lur cas, ditz lo philosophe : « iustici 
bou que los tonetz qui son plens que sien mesuratz cant y 

> a de oly clare cant d-espes ; eyssimedis deus tonetz megz, 
e asso que sien mesuratz plan. E sy tutrobes tant de oly 
espes aus demeys tonetz cum aus plens, creyes que et es 
panât ; e si tu non trobes tant aus demeis tonetz cum aus 
plens, mas segont so que y a d-oly, dont sapies que 1-oly 

no es punt panât. » — La iusticy comfermet aquest iuc- 
gament e en tau maneira fut feit, e eissi fut lo ioen deliu- 
rat deu tirant barataire per lo conseilh deu philosophe. 
Cant lo. pleit fut fenit, 1-enfant rendut mot de gracies au 
philosophe. Lo philosophe ly ditz : « no audis tu pas 

15 yameis la paraula deu philosophe que ditz : no compres pas 
hostau d-aqui a tant que tu conoiches lo besin ?» — 
L-enfant ly respont : « nos 1-abem abans que aquet y fus 
aubergat. » — Ditz lo philosophe : « abans lo bens plus 
tostz que tu y demores ampres luy, ny après maubat 

50 besin. » — Lo deciple ditz : « ben appar que aquet iucge- 
ment es de philosaphe [sic] e asso es per la gracia de Diu. 
Per so pot ben estre aperat plan aquet philosophe : Aiude- 
caitiu. » — Ditz lo deciple : « aquo que yo audi m-esmau 
mon cor a plus audir. » — Ditz lo mestre : « e yo t-en 

5 direy de bolonteis e comenssarey : 

5e ./. rique home qui anabe per vne ciutat e per g ut .1. sac. 

Un rique home anabe per vna ciutat e portaue am lui .1. 
sac, au eau abe mille libres 1 , e per dessus aquet médis 

1. Dans le ms. il paraît y avoir eu d'abord : lirres. Chaque r a été 
"emplacée par une /, d'où : lilles, les deux // coupées par un signe d'abré- 
viation. Je suppose que le copiste après avoir mis lirres a voulu se cor- 
riger en mettant l'abréviation habituelle de libres à savoir : llrs et un 
ligne d'abréviation. 
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sac y abe .1. serpen d-aur am los vilhz de peiras precio- 
sas que om aperaue yagonces ; e pergut tôt ensemble 
aquetsac. .1. paubrehome qui per aquipassaue, trobet tôt 
asso e oc portet a sson hostau, e lo bailhet a sa moilher e 
5 li contet cum et 1-aue trobat. Cant la femne audit asso, 
n-agut grant gautz e ditz : « puis que Dius nos a enbiat 
asso, gardam oc plan. » — Apres .1. pauc de tempz .1. 
home anant per la rue disent e cridant que sy nulh fus 
qui tau argent agus trobat e lo rendus, et aure .C. libres 

10 per son trabailh e om lo perdonere son maufeit. Aquet 

qui abe trobat lo tresau, audit aquetz crit, ditz a ssa 

moilher : « remdem [sic] aco que nos abem trobat e n-a- 

[f°14r°] [f° 14 r°]-uram .G. libres sens nulh pecat. » — Ditz la 

molher : « sy Dius vole que aquet qui a pergut aquet 

15 argent 1-agus, no 1-agussa pas pergut. Gardam so quel] 
Dius nos a donat. » — L-ome bole que fus rendut, lo eau 
agut grant pena abans que fus rendut, car la femne contre- 
disse tostempz. Mas otra la uolontat de sa moilhe fut ren- 
dut. Lo paubre home demandet so que lo crit abe promes. 

20 Lo rique home agut son sac cum era estât trobat e disso 
que .1. serpent semblant a 1-autre ly failhe, e asso dise per 
maubestat, per soque no bole punt que l-ome agus la pro- 
messa qu-era feita per la cridada ; e lo paubre home dise 
que no n-aue punt plus trobat ny agut. Los de la ciutat hon 

25 draubent [sic] lo rique home e despresauent lo paubre, tant 
que lo firent anar per dauant la iusticy e lo paubre tostempz 
dise que plus no n-abe punt agutny trobat. Aquesta paraula 
fut contadaper dabant paubres e dabant riques, tant que 
asso fut recontat au rey. Cant lo rey audit asso, si coman 

30 det que lo rique e lo paubre e lo tresau fus menât e aportat 
dauant luy. Gant etz furent totz dabant lo rey, aperet lorey 
lo philosophe qui auenomAiuda-caitiu e plushors d-autres 
sabies e los comanda que audissent la paraule deu rique e 
deu paubre. Ditz lo philosophe au paubre : «yote aiuderey 

35 am 1-aiude de Dyu. » — Ditz lo paubre home : « Dius sab 
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be que yo ne renduy tôt so que ne trobey. » — Aladonc 
ditz lo philosophe au rey : « Sy vos platz de audir iucga- 
ment beray d-aquesta causa, yo vos direy. » — Cant 
lo rey audit aquesta causa, sy comandet que iucges. 

5 Adont ditz lo philosophe au rey : « Aquest rique home es 
bon e leyau, e no es pas causa credable que et degus 
demandar causa que no agus perguda. D-autra part et me 
semble que om deure ben creyre aquest paubre home que 
non troba plus que aco que et trobet e ne rendut ; car sy 

10 et fus maubat home, et no agura pas rendut so que ren- 
dut a e retornat, an hoc agura tôt retingut. » — Ditz lo 
rey : « E que iuges tu donc d-asso ?» — Ditz lo philo- 
sophe : « Rey, prent tôt lo tresau e dona au paubre .C. 
libres e lo plus que gardes tôt, tant que aucun bindra que 

5 lo demandera. Car aquet de cuy es aquest [f° 14, v°] 
argent, no es punt assi, mas lo rique home angue manda 
a la crida e digue que cride que si a degun qui aye trobat 
.1. sac am duasserpens, que et aure .G. libres. » — Aquet 
iugament fut mot plasent au rey e a totz los qui aqui 

erent de présent. Cant lo rie home quiaue perdut lo tre- 
sau audit aquest iuegament, ditz : « bon rey, yo te die 
en bertat que aquet tresau es men e que yo 1-ey perdut ; 
mas per la causa que yo voly toler au prodome la pro- 
mece deu crit, yo disi que .1. autre serpent me failhe 

î> encara, mas vulhatz auermersse de myn e yo donerey au 
prodome so que lo crit 1-a promes. » — Lo rey rendut lo 
tresau au rique home, e lo rique au paubre. Ayssi deliura 
lo philosophe per son cent e per son engin lo paubre. » — 
Ditz lo disciple : « Ben apar que asso es sens de philo- 

) sophe cum par per aquest eychemple, e no es pas de mer- 
beilhe so que Salamon iuega de duas femnes. » 

Lo philosophe. 
Lo philosophe ditz ; « No entrepren pas viage am home 
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que tu no counoi[c]hes pas. Si aucum [sic] tu trobes 
demande de ton camyn, ont tu bas, digues que tu bas pli 
long que tu no seys ; e si porta lance va de * dextra e 
porta espade va a senestra. » 



5 



Lo Arabian castigaue son filh. 



[f°15r°] 



L-Arabian castiga son filh e ly ditz : « va per los gi 
camyns, va sie que etz sien plus loncz que los autres cei 
teis ; pren piucelle per ta molher, va sie que sye beilhe; 
e sy porta tostempz ton paney en las cyutatz, y a sie que M 

10 y bendestmt cum aus autres locz. » 

Ad asso respont lo filh e ly ditz : « pay, es vertat 
que tu me dis deus grans camyns. Car yo te die que yo< 
mon compainhon anabem a vne ciutat e era tart, près de 
solleyh [sic] cocant^e erem long de la ciutat e troberei 

15 .1. cendey que nos semblaue que nos menere plus cort 
dreyt, tant que sus lo cendey troberem .1. beilh home 
nos disso que aquet sendey menaba plus tost a la ciut 
que lo grant camyn, mas aucune betz ba om plus tost 
lo grant camyn que per cendey. Gant nos audirem aquo,| 

20 nos lo tingurem per fou e leicherem lo grant camyn e pi 
gurem lo cendey e no tornerem punt ny dessa ny del 
[f° 15 r°] e anerem tota la nuyt e no pogurem punt vei 
a la ciutat ; mas, si nos fussem anatz perlo grant canrj 
nos fussem vingutz a meia nuyt en la ciutat. » 

25 Ditz lo pay : « Asso nos debingut 1-autre yorn 

nos anerem enta la ciutat per la grant vie. .1. fluby 
dabant nos e combine que lo passesem dabans que ne 
poscussem anar en la ciutat. En tant que nos anal 
nostre camyn, troberem que lo camyn parte en dus, el-i 

30 anaue a la ciutat per la ribeyra e 1-autre per .1. pont. N< 
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encontrerem .1. velh home e autres am luy * que li 
demanderem la eau vie menaue plus dreit a la ciutat. Ditz 
lo beilh : « la bie de la ribeira es plus dreita de vna légua 
que aquera deu pont no es. » — En anant nostre camyn, 
5 nos nos truferem de 1-ome beilh, cum vos firetz deu vostre, 
e nos tirerem lo camyn de la ribeira, e 1-un de nos fut 
negat, 1-autre pergut son rosin, 1-autre pergut son fardeu, 
los autres passèrent a grant pena et totz furen moilhatz e 
firent grant dou 2 per leurs compainhons que aben pergutz. 

10 Los autres e lo bilhart anerent per lo pont sens auer nulh 
dampnacge ni destorby, e troberent aquetz qui plorabent 
a la riba deu fluby lo dampnage que auen feyt. Lo beilh 
home ditz ad aquetz qui plorauent : « vos autres qui fetz 
dolor, sercatz vostra perda au fons deu fluby am rastetz 

î> e am cordes, car si vos fussetz vingutz am myn au pont, 
et no vos agus punt eyssi debingut. » — Etz dissoren que 
oc firent per que etz bolent acorssar lo camin. Ditz lo 
beilh : « Aras etz vos plus destardat [sic] que nos. » — 
Aqui leicherent aquetz e s-ent intrerent en la ciutat. 

Tau es lo proberby que om ditz e io ey audit : meis bau 
anar la longue vie en paradis que far corta bie e anar en 
infern. » 

De dus borges e d-un billan anant lur camyn. 

Dus borges e .1. vilan 3 que anaben a Mech per lurz 

5 negossis, tant que furent compainhons de despens per tôt 

lo camyn d-aqui près de Mech. Adonc los failhit las 

vitailhes tant que no los 4 demoret que .1. petit de farine 

de que etz fissent .1. pauc de pan. Dizent los marchans : 

« et nos comben que [f° 15 V°] nos trobam maneira de 

1. e a. am l. en marge avec renvoi là où nous le mettons. 

2. g, d. en marge. 

3. ou villan, car la première/ peut être cachée sous une enluminure. 

4. Ici en gratté. 
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[f°16r°]3 



torre a nostre compainhon lo pan, car nos no-n abemqui 
petit e em en grant dongey de mengar ; e si faut que no 
prengam conseilh que lo pan nos demore e que nos lo 
mengam. » — Prengurent conseilh que etz coirent la farine 
5 e nefaren pan. Eissy fut. No y agut que .1. pan, e dissorent: 
« Nos faram coyre aquest pan et, intérim que coira, nos 
dormyram, e aquet qui fara plus bet sauneilh, d-aquet sera 
lo pan e lo menyara. » — Asso fut -ordenat per decebre lo 
villan, que simple home era, que cant et dormyre, que 

10 lo pan li fus panât e myngat. Lo billan, qui fut maubat, 
s-ent penset autant de lur barat, que cant etz furen a dor- 
myr et se leuet e tregut lo pan deu fourn abans que fus 
cuyt e lo mengae, cantl-agut mingat, s-ent tornet coqua. 
L-un deus marchans se reueilha e se leua cum si era tôt 

15 espauentat deu sauneilh e apera son compainhon. Dit* 
1-autre : « e que as tu ? » — « Yo te direy : yo ey feit vn 
merbilhos sauneilh. Yo sauneilhauy que me semblaueque 
dus angels oubrent las portas deu ceu e me prenent e me 
metent dabant Diu. » — Ditz son compainhon : « mer- 

20 beilhos sauneilh as tu feit. Yo te direy : e yo ey sauneilhat 
.1. autre sauneilh mot merbeilhos, que dus angels me 
prenent e fazent la terra fendre e me metent en infern. » 
— Lo villan audit tôt asso que aquetz disent e et faze cum 
si dorme. Los borges, qui bolent 1-autre decebre, sonerent 

25 lo elo reueilherent. Lo bilan se leuet cum si fus tôt dor- 
milhos : « e qui etz vos autres qui me sonatz ?» — « Nos 
em tons compainhons. » — Ditz lo vilan : « et cum eU 
vos autres tant leu tornatz? » — « Cum » — disent los 
autres. — « Yo vos direy : yo ey sauneilhat que dus 

30 angels ne portaba [sic] l-un de vos dus e obre las portas 
de paradis e lo menabo [sic] dabant Diu ; e dus autres 
angels prenent 1-autre e obrent la terre e lo meten en 
infern. E quant ioby asso, io cutey que yameis nobingus- 
setz assi. (Gant) adonc io me leuey e myngey lo pan. » — 
(( A, — ditz lo pay a son [f° 16 r°] fîlh — eissi ne debingut 
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ad aquetz qui volent concagar lur compainhon e furent de- 
cebutz per leur engin. » 

Ditz lo filh : « Ad aquetz debingut eissy cum om ditz en 
proberbe : qui tôt couoite tôt oc pert. Asso es eissi cum 

5 la nature deu can, e aquetz enseguirent eissi. Car 1-un 
can bou torrela biande a 1-autre. Mas si taus iens agus- 
sent la natura deu cameu, etz enseguissent meilhor 
natura. La natura deu cameu es tau, que cant om done a 
mengar a plushors ensemble, 1-un no menyara punt sens 

10 1-autre d-aqui a tant que totz mengent ensemble. E sy .1. 
d-etz es malau que no pusque mengar, nulh no myngera 
que aquet no sy fora d-aqui e de lur compainhie. Aquetz 
borges, pus que etz volent prendre lur sus tance am lo 
paubre home, etz degussent auer près natura de meilhor 

15 vesty, car per lur maubestat etz pergurent lur viande. 
Mas yo vory que los fus debingut cum fit au cordurey 
deus drapz deu rey, qui fut plan batut de bastons. » 

Ditz lo pay au filh : « aras me digues, mon filh, que te 
disso ton mestre, ny cum era debingut au cordurey. Car 

20 ataus causas donent grant recreacion a 1-ome per las 
audir. » 

Deu cordurey deu rey. 

« Mon mestre me dit que lo rey aue .1. cordurey qui ly 
tailhaue diuers drabz en diuers tempz. Aquet cordurey aue 

25 diuers bayletz qui cozent ben totz so que lo cordurey ta- 
ilhaue. L-un d-aquestz aue nom : Feytot, e passaue los 
autres de son mestey. Lo rey enbia per sercar son cordu- 
rey en contra vna festa sollempna e ly comandet que ly 
tailhes per luy e persafamile [sic], E per que lo cordurey 

30 se auances plus totz, lo rey comandet a .1. son cambrey 
que se dones garde sus los bailetz e que los bailhes a 
menga e tôt so que los failhis. Se deuingut per .1. iorn 
que lo cambrey los donaue a menyar pan caut e mel am 
autres viandes, e aquetz que aqui erent presens çomencç- 
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rent de menyar. Endementre que etz menyauent, ditz lo 
cambrey : « per que mynyatz vos autres dabant que Fey- 
tot no sie assy ?» — Ditz lo mestre : « no lo atendetz 
punt, car puys que et no es punt assy, no menyara pas de 
16v°] 5 [f° 16 V°] meu. » — En après bingut Feitot e ditz a sons 
companhons : « per que auetz vos menyat sens myn e no 
me abetz punt gardât ma part ?» — Ditz lo cambrey : « lo 
mestre a dit que per so que tu no ères punt assi, tu 
no menyeres punt deu meu. » — Aquest se 

10 taise e se perpence cum et en poire pagar son mestre. 
Cant lo mestre no fut punt a 1-ostau, Feytot ditz 
au cambrey segretamentz : « mon mestre es aucuna vetz 
frenetic e pert lo cent e bat, frape sens mesura ad aquetz 
qui sont a 1-entorn de luy. » — Ditz lo cambrey : « sy yo 

15 sabi 1-ora de sa malaudie e cant et y entre, io lo liguery 
fort, affin que et no fis folie. » — « Seinhe, — ditz Fey- 
tot, — cant vos lo ueyratz regardar dessa e delà e batre 
la terra de sas mans e leuar de son sety e prendre la taula 
en que se cey, aladonc sapiatz que et comence de entrar 

20 en sa frénésie e si vos no vos gardatz, et vos frapara de .1. 
vaston en la testa. » — Apres aquestas paraules, Feytot 
prengut las tailhans e las chachet. Per .1. iorn, son 
mestre no las pode punt trobar e las comenssa a serca 
dessa e delà e no las pode punt trobar. Sy comensa a fra- 

25 par de sas mans en terra per las sercar, e se leue, e 
remuda tôt so qui era deius sin e prengut la taula en que 
et se setiaue. Cant lo cambrey vit asso, aperet totz sons 
bailetz e seruidors e los comandet que prengossen lo cor- 
durey e que lo liguessent fort e batussent tant que 

30 yameis no agus talent de batre los autres. E lo cordu- 
rey cridabe e demandaue que aue feit per que etz lo batem 
[sic] eissi, e et se caraue e los autres bâtent plus fort. 
Gant etz furent lassatz de lo batre, etz lo destaquerent. 
Apres maudit sa vita. Apres asso.grant pausa, cant fut 

35 refreidat, et demandet au cambrey quinha causa abe et 
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maufeit. Ditz lo cambrey : 5 yo te direy : Feytot, ton 

diciple, me disso que tu perdes aucune betz ton cens e que 

tu debens rauyos sy no que om te ligues, e om no te 

pode punt tenir, e que fusses ben batut. E per sso yo 

5 t-ey ligat e t-ey batut. » — Gant lo cordurey audit 

asso, et apera Feytot son deciple et li ditz : « mon 

amie, cant me bis tu arauyos e fora de mon cens ? » 

— « Mestre, cant vos dissoretz que yo no menyery punt 

°] deu meu. » — Gant lo cambrey deu [f° 17 r°] rey audit 

10 asso e los autres, si comenserent fort d-arrire e dissorent 

que 1-un s-ere ben trufat de 1-autre. » — Ditz lo pay : 

« aquet 1-aue be deceruit ; car sy aquet agus feyt aco que 

Moyses comandet, que om âmes son prosme eissi cum luy 

médis, et no ly fus punt aco debingut. » 



15 I. Saby. 

Un sabi castigaue son filh e ly ditz : « garde que tu no 
metes nulh blayme dessus ton compainhon, ny a ton fylh 
ny seruido, que no te auengue eyssi cum et debingut a dus 
menestreys dauant lo rey. » — Ditz lo filh : « pay, digues 
20 me cum fut, ny cum los debingut. » — « yo te direy, — 
ditz lo pay. 

De ./. menés t rey. 

Un menestrey bingut a la cort deu rey. Lo rey 1-apera 
e lo fit asetiar am .1. autre menestrey a omar. Lo promey 

25 agut grant enbeye sus luy per causa que lo rey e totz los 
de la sala lopresaben plus que 1-autre. Lo premey menes- 
trey se penssa que et fere vergoingna a 1-autra [sic] e 
1-en fere fugir. Aquest prengo totz los os de la carn e los 
metut tôt chiau dauant son compainhon. Cant deburent 

30 ostar las toilhes, prengut los os et mostret au rey dabant 
son compainhon e ditz : « seinhor rey, mon compainhon a 
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mengat la vestiture de totz aquestes os. » — E asso dise 
per far ly bergoinha. Lo rey regarde aquet fort, e aquest 
ditz au rey : « Seinhor, io ey feit so que natura requert e 
demande : yo ey menyat la carn e ey leychat los os ; mas 
5 mon compainhon a feit la natura deu can, car natura de 
can es que menya la carn e los os e no leicha res. » 



Lo Arabian. 

Lo Arabian castigaue son filh e ditz : « si tu bas en 

biacge am aucun compainhon, ame lo eissi cum tu feis tu 

10 médis e no pences punt a decebre a degun que tu no sies 

decebut, eissi cum ne debingut aus dus borges e au vilan, 

cum dessus es estât dit. » 



Lo philosophe ditz. 

« Honore lo mendre de tu e ly done deu ton, eissi cum 

1 5 tu vos que may or de tu te hondre e te done deu son . » 

.1. autre philosophe ditz : «mot es deshonesta causa de 

home abar e bona causa es de home meyan large. » — 

Ditz lo diciple : « fey me assauer que es abar e large e fou 

17 V°] [f° 17 V°] large. » — Ditz lo pay : « qui done a cuy deu 

20 donar e reten so que deu retenir, aquet es large. Qui reten 

so que om no deu retenir es auar. Qui dona ad aquetz a 

qui om deu donar, e qui dona ad aquetz a qui om no deu 

punt donar, aquet es fou large. » 

.1. autre philosophe ditz : « meis bau vn pauc de bon 
25 cor, que vna plena meison d-aur e d-argent. » 

.1. autre philosophe ditz : « aco es profeitable qui per 
grant cens hom n-a pas trop astiuament. » 

.1. autre philosophe ditz : « no prengues pas garde a 

plus rique que tu, que tu no y pergues ; mas prengt 

30 gardde au plus paubre que tu ; e que ne rendes gracies a 
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Diu per ta paubretat, e no te orgulhisses pas per ta 
riquece. » 

.1. autre philosophe ditz : « si tu vos auer en aquest 

mon tan que te soffira a ta natura, no te comben punt 

5 grans causas asemblar ; e si voles sadora lo corage deu 

coueitos, totas las riquesses qui son au mon no lo poirent 

acomplir. » 

.1. autre philosophe ditz : « no te acompainhe pas a 
cause deffailhent, e no te met pas darrey cause creichent. » 
10 .1. autre philosophe ditz : « qui mesuradament despen 
sons bens, son 1 eretacge 2 li dure(n) longament. » 

.1. autre philosophe ditz : « qui vou relinquyr lo monde, 
garde ce que no retengue nulha causa de sa partide. Car 
tant bau, si oc fey, cum sy escancce lo fut en las 
15 pailhes. » 

.1. autre philosophe dit : « qui assemble tesaur e bens 
e trabailhe fort, et se vota en beilhesse ; e au darrey, 
cant et pert so que a acemblat, mor de dou. » — Lo 
deciple ditz au mestre : « me laudes tu de acemblar 
20 bens?» — Ditz lo mestre : « oio, per los aquerir iusta- 
mentz e despendut en bon vsage, e no lo leiches pas en 
tresau. » 

.1. autre philosophe ditz : « no desires pas las causas de 

1-autruy, ny no te doles pas de las causas qui pergudes 

25. son. Car per dou om no recubra pas las causes e per sso 

om ditz de .1. auseu qui aprengo a .1. villan .III. sabiesses. 



De ./. auset. 

Un home habe .1. bergey au eau corrent plushors arrius 

per lo meiloc de las erbas berdes ; et, per la beutat deu 

30 loc, se assemblèrent los auzets e cantauent delectable- 

1 . * finale grattée. 

2. s finale grattée . 



46 P1ERES ALFONSE 

ment tant que debingut per .1. iorn que 1-ome era traba- 

ilhat ese repausaue en son yardin .1. auzet se estaue sus 

I8r°] .1. aubre [f° 18 r°] e cantaue doussament. Gant lo bilan 

1-agut audit e vist, et tendut en j .1. lac e fit tant que lo 

5 prengut. Ditz 1-auzet : « per que prens tu tant grant pêne 
de me prendre ? Cau profeit eûtes tu auer de ma prey- 
son? » — Ditz 1-ome : « yoey grant désir de audir tant 
solamentz ton cant. » — Ditz 1-auzet : «aco es per nyent, 
so que tu feis, car yo no cantarey punt ny per promessa 

10 ny per argent. » — Ditz 1-ome : « Sy tu no cantes, io te 
menyarey. » — Ditz 1-auzet : « cum me menyaras tu? Si 
tu me cois en aiguë, que vara .1. tan petit mosset? Ela 
carn sera dura. E si io sui rostit, encaras sarey io meis 
dura. Mas si tu me leiches anar, tu y auras grant profeit. » 

15 Ditz 1-ome : « cau profeit y aurey io ? » — Ditz 1-auzet : 
« io te mostrerey .III. maneiras de sapienca [sic] que meis 
te barant que la carn de très vedetz. » — Gant 1-ome fut 
segur de sa promesse, et leichet anar 1-auzet. Adont ditz 
1-auzet : « la promeira maneira de sapienca es : no creyes 

20 pas tôt cant que tu autz. La segonde es : que tu tengues 
ben so que tu as. La terce : no fesses punt dou per ta 
perda. » — Gant 1-auzet agut assodit, et s-ent volet haut 
sus .1. aubre, e ditz dossamentz en sacansson : « benedeit 
sie Dius qui te coubrit los vlhs e te tollut sapiensse ; car 

25 si tu agusses ben regardât dedens mon bentre, tu y agusses 
trobat vne iagonssa de vna onssa pesant. » — Cant 
1-ome audit asso, et comenssa a plora et a batre sas 
mans, per sso que cutaue que 1-auzet dissos bertat. Ditz 
1-auzet : « per que as tu oblidat aco que yo t-abi deit ? E 

30 no te dissui io que no credusses pas so que audires ? Cum 
creys tu queyo aie iagonce dedens mon bentre deu pesant 
de vne onssa, car io no pezy pas tant ? E si te die que tu 
no te doles pas si tu perdes aucuna causa, per que te doles 

1. ou eu. 
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tu si io ey vne iagonce dedens mon bentre ? » — Gant 
1-auzet agut eissi trufat lo vilan et s-ent bola. » 

Lo philosophe castigaua son filh. 

Lo philosophe castigaua son filh e ditz : « legis tôt cant 
5 que tu troues, mas no credes pas tôt cant que tu legis. » 
— Ditz son filh : « yo cresi ben que no sie pas vertat so 
que om vota en los libres. Car segont asso, ey io trobat 
en los libres de philosophie e en proberbes que motz de 
aubres sont maubatz e totz no portent punt de fruy t ; e beu- 
10 cop son de fruytz, mas totz no son pas bons a menyar. » 

Deu bouey. 

L-Arabian castigua son filh e li disso : « que no leiches 

] pas so [f° 18 V°] que tu potz aras aue per so que es a uenir 
e que tu no pergues 1-unper 1-autre, eyssi cum abingut au 

15 lop de la causa que lo vilan lo prometut. Car om ditz de 
.1. bouey qui era au camp am sons beus qui no anaben 
punt dreit lo camyn, e et disso aus beus : « be que mau lop 
te pusque menyar ! » — tant que lo lop audit asso que lo 
boey abe dit. Atendutque lo boey agus deligat. Apres lo 

20 lop ditz au boey que ly bailhes los beuz qui donat li aue. 
Lo boey ditz que no era pas eissi e que et no aue punt 
iurat que tau fus que los agus. — Ditz lo lop : « io debi 
auer so que tu me as promes. » — Au darrey se acorde- 
rent que etz debent anar au iucge. Anant leur camyn 

25 encontrerent ladone de bolp, sabi e discreta, la eau disso : 
«c e ont anatz vos autres ?» — E etz contèrent leur cas tôt 
au lonc. Ditz la dona de bolp : « per nyent anatz vos 
autres sercar autre iucge, car io vo-n direy veray iuega- 
ment ; mas leichatz me parlar promei am 1-un e après 

30 am 1-autre de conseilh , e si no vos pusc acordar sens anar 
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dabant lo iucge, la centencie no sera punt manifestade, 
sino io ne farei iucgament en comun. » — Los caus totz 
furent d-acort. Lo reynard parlet promey au boey e disso: 
« done me vne galina e a ma moil.he vna autre e tu auras los 
5 veus. » — Lo vilan ly autreya. Apres la bolp parlet amlo 
lop e li ditz : « mon amie, per tu vulh io plan parlai* , si io 
sey, car tu 1-as plan desseruit. Io ey tant parlât am lo vil- 
lanque si tu li leiches menar sons veus en patz, (que) et te 
donara .1. fromage deu gran de la largo de .1. esc[u]z. » 

10 Lo lop ly autroya. — Ditz la bolp : « leissa mena au boéy 
sons beus eio te menerey au loc ont los fromages son, per 
causa que io vulh que tu te causisques lo eau que tuboras. » 
— Lo lop, qui fut decebut per las paraulas dosas de la 
bolp, leichet anar los beus e lo vilan en patz. La volp ditz 

15 au lop : «anemaquion son los fromages. » — E menetlo 
dessa e delà, fora de camyn, desbiant lo tant que poscut, 
e lo menet de nuytz escura tôt dreit a .1. pust fort pregont. 
Gant etz furent sus lo born deu putz , la bolp li mostret la 
forme de la lune, de meya plena, qui luzeau fons deu putz 

20 e li disso : « assi es lo fromage que io t-ey prometut. 

> 19r°] [f° 19 r°] Debara lains si te platz e menga tant cum te 

plaira. » — Ditz lo lop : « Debara tu promey e 1-aporta 

am tu assi, e si tu no lo potz aportar tôt solet, io te yrey 

aiudar e farey so que tu me diras. » — Eissi cum etz par- 

25 làuent, etz virent vne corde pendent au putz, e en cascun 
cap y abe vna seilhe pendent en tau engin que cant 1-une 
erabas, 1-autre era haut. La volp vit e, counoissent ven 
1-engint, era s-ent intra en 1-une seilhe, a la requesta deu 
lop. D-aqui au fons, era se sente ben secura de son cas. 

30 Gant lo lop bit que no portaue puntlo fromage, ditz : « per 
que no portes tu lo fromage ?» — Ditz la bolp : « mon 
amyc, iameis tu no vis tant bet fromage, ny tant grant que 
io no lopusc punt portar. Mas ben tu assi, cum tu me as 
promes, e me aiuderas a lo portar. » — « E cum farey io ? » 

35 — Ditz la bolp : « intre en aquera seilhe cum io ey feit en 
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aquesta, e tu bindras assi. » — Lo lop intra dedens, tan 
totz fut au fons, per so que et era pesant e grant. L-autre 
seilhe fut tantleu defora e la bolp sailh defora de la seilhe. 
Ditz la bolp: « menyadeu meilho a ton plase. » — En tau 
maneira lo loppergut los beus e lo fromage. » 



Lo Arabian. 

Lo Arabian castigaue son fîlh e li disso : « no creyes pas 
tôt lo conselh que tu audiras d-aqui a tant que tu 1-auras 
esproat en aucuna causa si et es bon ou no, que no t-en 
"auengue so que debingut au leiron qui sabut lo conseilh de 
.1. seinhor de son hosstau ! » — Ditz lo filh : « pay, digue 
me cume [sic] ly deuingut. » — Ditz lo pay : 



De ./. leiron qui puyabe aus hostaus. 

« Et me fut dit que .1. leyron ana en 1-ostau de .1. rie 

î> home per panar, e puyet haut en vna fenestra de 1-ostau 

per vna chamyneia, e escotet si negun beilhabe en 1-ostau, 

e audit que lo seinhor disso a sa moilher : « digues me 

tôt doussamentz e demande me dont me podent venir tans 

grans bens cum io ei e digues me oc tôt haut, que om 

pusque entendre dont tant de bens me podent venir, e 

pregue me que io te oc digue per que om sapi que nos abem 

deu ben. » — Aladonc la moilher li disso en hauta butz : 

« seinhor, io me doni merbeilhe dont vos ben tant de 

riqueces, que iameis vos no furetz marchant. » — «Moilhe, 

. — disso 1-ome, — guarda tu plan so que Dius te a donat 

e fei ne ta boluntat, e no me demandes pas dont tant grans 

vens me son vingutz. » — Asso [f° 19 v°] la molher 

no oc fase punt sino que per cause que son marit li abe 

1. Mss. : hosstau, stau à la ligne. 
Dugamin. — Pieres Alfonse. 4 
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mandat que li dissos, e era li demandaue plus fort. Dont 
a la fin, eissi cum si 1-omefus constrentz de li dire per sas 
pregaris, disso a sa moilhe : « garde be que tu no digues 
pas a degun nostres segretz, ni nostres conseilh [sic], car 
5 yo te direy : yo sonc estât .1. leiron mot merbilhose 
subtiu. » — Ditz la moilhe : « cum potz tu auer feit tant 
segretamentz e gainhat tant grans vens que tu no ayes 
iameys agut nulh corros ny reproche de res que aies 
panât ?» — Ditz lo marit : « .1. mestre que io abi me 

10 aprengo .1. charme que io dyzy cant montaui sus los hos- 
taus. E cant io béni a la fenestra, io preni lo ray delà 
lune en la man e disi mon charme .VII. vetz, e dizi : — 
Saulem, — e deuaraui seguramentz sens perilh e preni 
cant que trobaui en 1-ostau de bon, e cant io abi tôt près, 

15 io rebeni a 1-aray de la lune e redisi lo charme .VIL 
vetz, e montaui en tôt aco que aui près e lo portaui en 
mon hostau. Per tau engint ei io eissi conquestat tôt mon 
aur e mon argent. » — Disso la femne : « tu as plan feit que 
me oc as dit, que cane io aurey .1. filh, io ly apendrey 

20 aquet charme que et no sie paubre. » — Disso lo seinhor: 
« leisse me dormyr, car io vulh dormyr e vulh pausar. » 
— E asso era tôt per meilho enganar lo leiron. Lo se- 
inlhor [sic] comence de froncar eissi cum si et dormysse 
fort. Lo leyron qui aquestas paraulas agut audides fut 

25 alegre e comence de dire lo charme e lo disso per .VII. 
vetz e puys metut sas mans au ray de la lune e leichet las 
mans e los pes anar fora de la fenestra e cadut dedens |* 
1-ostau e donet tant grant cop en terra que ce romput la 
cuyche e lo bras, tant que comenset a se plainhe. Lo 

30 seinhor qui audit lo cop, cum aquet qui arres non sabe, dits 
a la moilher : « qui es aco qui es cadut ?» — « Seinhor, 
io no ssey. » — Ditzlo leyron : «io sonc lo meichent [sie] 
leyron qui sonc assi cadut per taus maubasas paraulas 
cum io ey audit e mot decebables. » — Ditz lo filh au 

35 pay : « benedeit sies tu qui tau me as enseinlhat [sic] a 
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esquibar los maubatz conseilhs que io no tombi en sem- 
blant cas. » 



Vn philosophe ditz 

[f° 20 r°] Un philosophe ditz : « garde te deu conseilh 
5 d-aquetz qui son plens de bantance per costume. » — .1. 
autre philosophe ditz : « no creyes pas lo conseilh d-aquet 
qui te amonesta que apprenggues 1 lo ben feit d-autruy qui 
retrone dabant los vilhs d-aquet qui tôt bey e acuse. » — 
.1. autre philosophe ditz : « si tu es en aucun ben ehauno, 
3 no pecques pas per aco, car .1. grant ben es ben totz 
deminuyt e pergut. » — Lo deciple vingut a son mestre e 
ly ditz : « mestre, lo philosophe défient de denegar lo qui 
fey ben ?» — Ditz lo mestre : « qui denegue lo qui ly 
fei ben, et denegue Diu e aquet qui no hobeditz pas au rey 
5 qui es bon, aquet es inhobedient a Diu. » — Ditz lo 
disciple au mestre : « fey me entendre cum ny corne asso 
se pot estar. » — Ditz lo mestre : « nu[l]h ben no ben de 
créature a créature, si no ben de Diu. Car eissi cum 
aquetz qui se dest rement fora deus feitz deus factors qui 
!0 fen las sciences, tôt eissi etz se destrement de Diu. » — 
.1. autre philosophe ditz : « qui mau ditz de rey et es plus 
a blaymar. Dius leisse plus longuamentz durar lo temps e 
lo règne de .1. rey qui tant solamentz pecca en sa propie 
perssone, mas que autrementz sie bon e debonayre a 
55 sons subgeytz, que no fey de .1. rey iuste en sa persona 
si et es maubas e crudeu aus de son règne. » — .1. autre 
philosophe ditz : « ten dreita iustice entre los homes e etz 
t-amerant e no hastes pas de rendre lo gasardon a 
a[u]cum [sic] deu ben ou deu mau. Car si et es ton amie, 
H) et regardara a tu plus longament, e si et es ton ennamic 
et te temera plus longament. » 

i. Mss. : apreng-gues, -gués à la ligne. 
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De .1. rey qui era de Grecy. 

Platon reconta aus libres deus prophètes que .1. rey 
era en Grecy qui era beilh e era mot crudeu a totas gens, 
tant que ly surbingurent per totas partz grans batailhas 
en contra luy que no sabe que far, dont n-era mot esbait. 
Sus que volut saber per que Dius 1-enbiabe tau pereucion. 
Mandet totz los philosophes qui erent en son pais et en 
tôt son règne, que bingussent a luy. Cant etz furent totz 
asemblatz, lo rey ditz : « e vos autres, no vedetz pas tant 

10 d-a[r]mas cum se fey en contra myn per tôt mon paise 

en contra vos autres ? Io cresy que asso sie per mons 

pecatz debingut. Mas si aucune cause es a myn per 

f°20v°] [f°20v°] (per) reprendre, digatz me lo, car yo 1-amenda- 

rey deu tôt a mon poder e a vostre iugament. » — Res- 

15 pont .1. philosophe : « deus peccatz qui son en vostraper^ 
sona no sauem nos nulh de nos autres, ny no sabem punt 
so que es a bénir sus vos, ny sus nos autres ; mas sapiatz 
que en vn pays près d-assi demora .1. saby home qui a 
nom Mariam, qui parla per lo Sant-Sperit ; enbyatz a 

20 luy aucun de vostres philosophes e et vos enbiara ben a 
ssaber aco que vos a endeuenir en tota vostra vita. » — 
Lo rey y enbiet .VII. de sons philosophes. Cant aquetz 
furent en la ciutat ont lo sabi sole demora e habita, etz 
troberent vne grant partide [de] la bille dega stade. Los 

25 caus demandèrent de 1-ostau de Marian ny et ont era. De 
que om los disso que et e motz d-autres sabies eren anatz 
en armitacge au désert. Gant aquestes audiren aco, ane- 
rent a luy a 1-armytacge. Cant lo sabi home los vit, incon- 
tenent los disso : « vinetz sa, vin etz los sabis deu rev ino- 

30 bedient ! Dius ly a donat plushors nacions en sa garde de 
las caus et no es punt dreyturey gouuernador, ans a estât 
trop crudeu. Diu, qui a feit luy e sons subgeitz de vne 
médisse matery e qui longuement a souffert sa longue 
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folie e demesurade fellonve, 1-a amonestat en mantes 
maneiras de corrections per que et se conuertisse, de que 
no a punt volut audir. Mas au présent ly a amenât a sa 
fin vnes gens estranges e crudeus a sa mort per sons maus 

5 ë crudelitatz. » — Cant lo sabi agut asso dit et se caret. 
Los philosophes qui audirent tôt asso furent mot esmer- 
beilhatz e totz los autres qui aqui furent. Quant vingut au 
tertz iorn, los philosophes prengorent congeit per etz anar 
enta leur repaire. Lo sabi disso : « per lo Sant-Sperit, 

10 anatz vos en de part Diu, car vostre seinhor es mort, e 
Dius à mes ia .1. nouet rey en son loc, per que et sie leiau 
e dreiturey gouernador e debonayre a sons subgeitz. » — 
Cant los philosophes qui aqui estabent audirent aquestas 
noellas pèr etz motamaras, los très demorent am lo sabi 

15 home, e los quatre s-ent anerent en lor pais e trouèrent 
que vertat fut so que 1-asabi abe dit ny recontat per lo 
Sant-Sperit. 

De ./. familiar e de son pay. 

L-Arabian ditz a son filh : « no de mores pas en la 

!0 ciutat [f° 21 r°] deu rey qui es de plus grantz despens que 

no bau sa terra, car om ditz que .1. rey am lo conseilhde 

sons barons metut e fit son recebado .I.de sons famyliars, 

lo eau sabe las arrendas e lo domaine deu rey, e que rece- 

bus e agus en gouernance tôt son reiaume per rec(r)ebre. 

5 Tant que aquest aue .1. fray qui demoraue en autre pais, 

en vna ciutat qui era riqua, lo eau era poichant marchant. 

Cant lo marchant sabut que son fray fut abanssat en tau 

maneira, et s-en vingut enta son fray, seruidor deu rey, 

be montât e abilhat, e cant aquet fut près de 1-ostau deu 

> rey, enbiet .1. seruido en vert son fray cum et era aqui per 

lo veny beder. Lo fray tan tost pren seruidors e gentius 

homes de 1-bstaudeu rey e bingut reculhir son fray en gran 

estât e firent vona cara. Apres, aquet recebado anet au rey 
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e ly reconta d-aucunes materis tocant aus feitz deu rey, 

entre las caus hubrit au rey cum son fray era bingut per 

lo beder. Ditz lo rey : « sy ton fray es vingut e bou 

demora en ma terra, io ly carcarey comunaument en tu tota 

5 ma terra en garde, e si et recep lo trabailh e la cura, io ly 

donarey en aquesta ciutat grans pocessions, e li leisserey 

costumas e autres causes qui deuent a myn venir ; e cant 

et s-ent voira anar en son pais, io lo bestirey de vesti- 

dures de diuersses maneiras. Et tu que li doneras tôt so 

10 que mestey ly fey. » — Gant et agut audit las paraules 

deu rey, et s-ent vingut a son fray e ly reconta tôt cant 

que lo rey ly aue deit e promes. Ditz lo fray : « si vos 

que io demori am tu, mostra me cum grandes son las 

receptez [sic] deu rey. » — Aquet li mostret tôt. Apres 

15 lo fray ly demandet quins despens lo rey faze. Et li disso 

tôt e contet que tant se montaue los despens cum la 

recepta, e eissi contèrent tôt entre etz. Lo marchant disso 

a son fray : « mon amie e fray, io vedi que los despens se 

montent tant cum la recepte de sa renta. Si batailhe o 

20 aucune cause surbent au rey, de que pagara et sons barons 

ny on pendra [sic] et argent ?» — Ditz : « io me dopti que 

»21 v°] mon argent fusse [f° 21 v°] partide de aquet conseilh, eper 

asso, io te comandi a Diu, car io no bulh plus demorar 

assi. » 

25 Ditz lo philosophe deu rey. 

Ditz lo philosophe: « lo rey es semblant au fuc, car 
si tu es près deu fut, tu te ardras ; si tu es long deu fut, tu 
auras freit. » — Ditz lofilh: «pay, si iocresi las paraulas 
deu philosophe, iono serey pas famyliart deu rey. » — Lo 
30 pay respont : « filh, io te die que playre a la voluntat 
deu rey, es lo subiran e principau cens. » — Ditz lo filh: 
« pay, enseinhe me cum comben que io serui lo rey, que io 
pusqui plazer a lui cum sabi e cum plan enseinhat. » — 
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Ditz lo pay : « ad asso far, faut mot de causas necessaris 
que io no ey pas en memori e per venture si io te lo desi, 
te tornere en enuy. Mas .1. petit t-en direy de beucop de 
causes que y comben e si sont vtilles *, si tu las aretens. » 
5 — Ditz lo fil h au pay : « io ey mas aureilhes adressa des 
per beucop de causas a audir, per que io désire de las 
audir, e per sso vos pregui que me digatz so que m-abetz 
promes. » — Ditzlo pay: « qui vou estre famyliart deu 
rey, et comben auer de 1-uilh deu cor que, cant et ben 

dabant lo rey, que et pusque longament estre e que no se 
cède punt d-aqui que lo rey li comande, e que no parle 
punt tant d-aqui que tempz sie e no y demores punt si lo 
rey no te comande a demora, e leiaumentz que tengues 
conselh e tostempz que sies entendiu a audir so que lo rey 

5 te dira e que no combengue pas que lo rey te lo digue duas 
betz sa boluntat. Fasses tôt cant que lo rey te comandera. 
Garde te be que tu no mentes e atau seras tu obedient a luy, 
e no t-acompainhe en home que lo rey bulhe mau. Gant tu 
auras aur e autras causas motz, per auentura no te vindra 

10 pas motz autres grans profeitz deu rey. » — Ditz Io filh : 
« grant enugz es de seruir a rey de qui ont profeit no y ben . » 
— Ditz lo pay : « asso es debingut aucune betz e per sso 
comande lo philosophe que om no demore pas trop longa- 
ment en seruice de rey. Qui serb rey e res no conquesta en 

5 son seruice, et pert aquest mon e 1-autre. » — Ditz lo 
filh : « per que as tu oblidat a me dire corne hom deu 
menyar [f° 22 r°] en taula dabant lo rey ?» — Ditz lo 
pay : « io no 1-ey punt oblidat a dire car et no es pas 
aduercitat de mynyar dauant lo rey e en totz locz. » — 

*0 Ditz lo filh au pay : « digues me donques cum om deu 
menyar per tôt. » — Ditz lo pay : « cant tu auras lauat tas 
mans per mynyar, no toques res d-aqui a tant que ayes 
mynyat, si notant que ta viande ; no menyas pas deu pan 

1. Mss. : vtil-les, les à la ligne. 
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d-aqui a tant que autra biande bengue sus la taula, que 
ora no digue que tu es impacient ; e no botes pas tant 
grant morset en ta voca que te tombe sus la taula, que om 
no digue que tu sies gloton aperat. No passes pas lo mor- 

5 cet d-aqui a tant que sie plan chapat, per sso que tu no 
esttangles [sic] e no bebes pas d-aqui a tant que la voca 
siebuyta, que om no t-aperen pas friant ; no parles pas 
tant que tu auras lo morcet en la uoca, que aucune cause 
no entre en lo garguetet, que cie cause de ta mort. Si tu 

10 beis .1. bet mocet dauant ton compainhon, no lo prenges 
pas, asso sere villanie. Apres menyar laua tas mas, car so 
es sana causa, car per sso s-af oient los vilhz de motz de 
gens que los voichent sens lauar e an las mans ordes. » — 
Ditz lo filh : « si aucun me conbide a dinar, cum respon- 

15 drei io? ly autreyerey iotan totz ou no? » — Ditz lo pay: 
a fei eissi cum las autoritatz deuz ludius lo comanda [sic] 

. que ditz que si aucum te pregue de menyar, regarde sa 
persona, car si es grant persone, autreye ly tan totz sens 
demore ; en après, segont que ère sera, a la segonde o a 

20 la terce betz. Om troba de Habraam que et se estaue .1. 

* jorn dabant sa porta, et vit .111. angels trespassant per 

dabant luy en forme d-ome, et los prega mot honestament 

de demora en sa mayson, Aquetz birent que era home de 

grant balor, lo bolurent complaser e firent tôt so que et 

25 bolut. Habraam los fit lauar los pes e après los fit mynyar 
e repausar a lur plaser. » — Ditz lo filh : « cant io serey en 
aucune persone a menyar, que farey io ? Menyarey o pauc 
o pro o trop ?» — Ditz lo pay : « menye asses où pro ou 
pauc. Gaur [sic] si et es ton amie, per ton menyar et sera 

30 youyeuz ; sy et es ton enamyc, et sera dolent. » — Cant 

1-enfant audit tôt asso, se prent a rryre e ditz : « et me 

22v°] soben de .1. mot que io [f°22 v°] audi vne vetzde Mimont 

lo nègre, que .1. beilh li demanda cant be et poire 

menyar de bianda, ny de la eau meis, o de la sue o de 

35 1-autruy. Respont e ditz : « plus de 1-autruy ; io menya- 



CLERCGI£ DE DISCIPLINE 57 

rey mon bentre plen tant que poirey o plus. » — Lo beilh 
ditz : « tu recordes paraule de gloton. Necgligens tos- 
tempz son trufadors e cum plus om ditz de etz, plus om y 
trobe que dire. » — Ditz lo filh : « mot me platz de audir 
5 parlar de luy, car tôt cant que de luy es, no es que der- 
resions ; e si tu de sons ditz o de sons feitz as aucune 
cause en memorie, digues m-en en loc de don. » — Ditz lo 
pay : « si farey io. 

De May monde. 

Lo seinlhor comanda vne nuyt a son seruido May- 
monda que sarres la porta. Lo seruido era necgligent e no 
ce pode punt leuar e dize que la porta era clausa. Lo se- 
inhor ditz : « May monde, fei que la porta sie de matin 
oberta. » — « Seinhe, — ditz Maymonde, — io sabi be 

5 que vos volitz que la porta fus oberta de matin e per sso 
io 1-ey oberta. » — Dont sabe ben lo mestre que per 
peresse 1-aue leichade oberta tota la nuyt. Apres ditz lo 
mestre i « leue te e ba far ta labor, car et es iorn e lo so 
es haut. » — Ditz Maymonda : « si lo so es haut, que me 

Q donatz a menyar ? » — Ditz lo mestre : « vos tu menyar 
de nuytz, maubat seruido ?» — Ditz lo seruido : « puys 
que es nuyt, que me leichatz dormy. » — « Encaras te 
die, Maymonda, leue te, regarde si plau o no. » — May- 
monda apera lo can qui iaze defora de 1-ostau e lo tasta 

!5 aus pes e los troba secz, e disso a son mestre que no plaue 
pas. Encaras demandet lo mestre de nuytz : «Maymonda, 
a y punt de fut en 1-ostau? » — Maymonda apera lo gat 
e lo tasta si era caut e lo trobet que et era freit. Ditz : 
« mestre, no y a punt de fuc. » — Ditz lo filh : « mot ei 

audit de sa perece ; mas grant désir ey de audir de sas 
trufes. » — Ditz lo beilh : « iot-en direy, si plan me vos 
audir, Om ditz que son seinhor bene de defora tôt gauyos 
per so que habe gazainhat. Maymonde son seruido salhit 
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defora per anar recontrar son mestre, per lo recuilhir. Cane 
son seinhor lo bit, lo sona e ditz : « May monde, no me di- 
[f° 23 r°]-gues nulhes maubases noellas ! » — Car aco era 
sa costuma. Ditz lo seruido : « Pipe-petite, vostra cain- 
5 heta, es morta. » — Ditz lo mestre : « cum es 
morta ?» — « Vostra mulla fut espauentade e rom- 
putson cabestre. En tant que era s-ent fuge, era esca- 
cha am los pes la cainha. » — Ditz lo mestre : « Que fit 
om de la mula? » — « Era cadut en .1. putz e s-es 

10 morta. » — Ditz lo mestre : « cum fut era espauentade? » 
Ditz lo seruido : « vostre filh cadut deu soley en terra tant 
que et es mort, e de aco se espauentet la mula. » — Ditz 
lo mestre : « que fey sa may ?» — Ditz lo seruido : « era 
es morta per lo dou que a agut de son filh. » — Ditz lo 

15 mestre : « qui garde 1-ostau ?» — « Nulh, car era esarsse 
e tôt aco qui era dedens 1-ostau. » — Ditz lo seinhor : 
« corne es era arsse ?» — Ditz lo seruido : « aquera medissa 
nuyt que ma dona fut morta, la seruenta, que veilhaue 
per ma dona, la candela oblidet en la cambra e eissi es era 

20 arsse. » — « Ont es la siruenta? » — Ditz lo seruido: 
« era vole escantir lo fuc e tonbet dedens e es morta. » — 
Ditz lo seinhor : « e tu qui es tant neegligent e peressos, 
cum escapes tu ? » — Ditz lo seruido : « cant yo by la 
seruenta arsse, io m-en fugi tant cum poscuy. » — Adonc 

25 bingut lo seinhor a son hostau e trobet que fut arsse. Pre- 
guet a ssons vesins que lo bolussen aubergar en .1. de lurs 
hostaus. Parlan en sons vesins, lo bingut .1. de sons amiez. 
Cant aquet lo bit sy trist ly demandet que aue. Lo bon 
home ly ditz tôt so que auengut ly era, que son baylet ly 

30 aue deit. L-amic ly comenssa de ly recontar aucuns vers 
per lo apagar e conforta e ditz : « amie, no te desconfortes 
pas, car mot souent deben a home motz de auerssitatz que 
et désira de estar en cas de mort deshonesta, e tantoti 
après ly ben grans auenturas de bens, e que ly platz mot 

35 de remenbrar los maus e tribulacions que a passât. Mas 
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tans grans instabilitatz de las causes humanaus benent 
aucune betz sens que 1-ome no 1-a punt deseruit, mas es 
segont la uoluntat de Nostre-Seinhor qui tôt gouerne. Los 
prophetas comfortauent Yob per aquest eichample, que no 

5 se tormentes ny se descomfortes per riquesses que pergus. 
No as pas tu audit que lo propheta ditz : qui pot auer, en 
aquest mon [f° 23, v°] qui es mudable, aucuna causa qui 
sie ferme ! Om deu laudar Diu de tôt so que li enbie. » 

Lo Arabian ditz a son filh. 

Lo Arabian ditz a son filh : « si aucune aduersitat te 
aben, no te doles pas ni te desconfortes pas trop, car et es 
vne maneira de arenegar Diu. Tu dius tôt yorn laudar 
Diu, eissi de 1-aduercitat cum de la prosperitat. Car mot 
de maus auenent aus homes per plus grant mau exquibar, 

15 e, per sso, deus tu tôt iorn laudar en totas causas e te 
fidar a m luv, eissi cum ditz lo bercificaire : « cant tu ceras 
en aduercitat, no sies pas solitaire, mas met 1-obre en la 
disposicion de Diu, e te souengue tostempz deu ben que 
te deu auenir, e eissi te oblidera los maus. Car moutz de 

20 maus benen qui finen en ben. » — .1. philosophe ditz que 
los bens d-aquetz mon son mellatz en autres compostes. 
Car tu no mengaras pas meu sens benyn, qui son causes 
contrarioses, qui plan enten — .1. autre philosophe ditz : 
« aquetz qui fen aus necgligens lur voluntat e désir, aquetz 

6 médis no sofrent pas aucune betz au suffrent a a tendre 
aco que couueitent. » — .1. autre philosophe ditz : « la 
gloria d-aquetz mon trespasse eissi totz que vne porta se 
clau e se barra. » 

De Socrates lo philosophe. 

Om ditz en proberbe que Socrates, per exquibar los 
tumultus deu mon,habitet en lo boscacge e fit son hostau 
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dedens .1. tonet. E en contro lo bent tornabe son tonet 
tôt yorn e a la pluye tornaue lo fons e 1-autra part debert 
lo soreilh. Los cassadors deu rey passeuent [sic] per aqui 
elo surbingurent que se espiugaueau soleih [*ic]. Socrates 
5 los ditz tôt dossamens : « no me toletz pas aquo que no 
me abetz punt donat. » — Aquetz se corrosseren e lo 
bolurent batre e botar de fora de son hostau e menar fora 
deu camyn per que no desplagus punt au rey qui debe 
passar per aqui am VI" homes. No poscuren punt gitar 

10 lo, mas lo menasserent fort e li dirent : « garde te que no. 

te auengue plus, perlo désir de gardar ta testa, car nostre 

[f°24r°] seinhor lo rey deu passar per [f° 24 r°] assi âm sa famil[h]e 

e sons barons. » — Lo sabi philosophe los audit en tau 

maneira parlar e los ditz : « mes amicz, vostre seinhor no 

15 es pas mon seinhor, mas et es seruido de mon seruido. » 
— Aquetz audirent aco, furent motz marritz e lo regarde- ' 
rent crudeument. Los vns lo bolurent trencar lo cap, los 
autres dissorent que atendussent la vinguda deu rey e son 
comandament. En dementres que etz debatent entre etz, 

20 lo rey bingut e los demandet per eau causa etz debatent 
aqui si fort. Los seruidos li dissorent tôt so que abent feit 
ny deit. Cant lo rçy agut audit tôt asso, volut audir si lo 
philosophe abe dit bertat o no. Lo philosophe bingut au 
rey e lo rey li demandet que abe et dit de lui. Lo philo- 

25 sophe ly disso eissi cum aue dit aus seruidors, que et era 
seruido de son seruido. Lo rey ly preguet dossamens que 
ly expauses la sentence de lais paraules. Lo philosophe ly 
ditz de bona e perfeita affeccion : « io die e enten planque 
ma voluntat es suegeita a myn e seruido a myn, non pas 

30 io a luy. Mas tu es suegeit a ta voluntat e seruido a luy, 
nom pas era a tu. Eissi es tu seruido d-aquet qui serais 
a myn. » — Lo rey lo regarde fort e li ditz : « ben par per 
tas paraulas que tu ditz que la poichance de aquest monde 
es nulhe. » — Lo philosophe regarda estreitamentz lorey 

35 'en son pensament e li ditz : « tu sabz be que las causas 
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d-aquest mon te an tingut trop subgeit. Mas causa comune 
e poblique es que tu oc as feitper la couueitesse de bana 
glorie. (A) * aras regarde e penssa que era es mot petite e 
bane la puy chance de ta gloria qui trespassade es e nulhe, 

> e dont no faut pas era doctar ; ny aquera qui es a uenir 
tant pauc, car no es causa que tu sies sertan ; d-aquet 
qui es aras, mas causa videnta es que era es causa petite 
e trespasse e ba a nient e a no res eissi leu cum om pot 
claure lo pepet [sic] de 1-uilh. E per sso era no fauc punt 

) a doptar en nulha maneira. » — Gant lorey agut audit las 
paraules deu philosophe ditz a sons seruidors : « aquet es 
ser- [f° 24 V°] -uido de Diu, e, per sso, gardatz vos que no 
ly fassatz nulha causa deshonesta. » 



Pa[r]la lo diciple am son mestre. 

lo Ditz lo diciple a son mestre : « puis que aquestas cau- 
sas son tant leu trespassadés e anades a no res, per que 
las amassam nos ni las gardam eissi cum si ères debussent 
tôt iorn durar ?» — Ditz lo mestre : « per so que nos no 
em punt sertans de nostra vita cant durera ». 



20 Parla lo philosophe. 

Un autre philosophe ditz : « fey per 1-autre monde tôt 
'. eissi cum si tu degusses tôt en continent morir, e per 
aquest mon cum si tu degusses tôt iorn viure. Car meis 
bau que après ta mort tons amicz aient so que tu as con- 
25 quistat en ta vita, que si tu abes mestei de lur aiuda en ta 
vita. Per so te die que te prouedisques honestamentz de 
totas causas, car lo cors d-aquesta vita es petita e mot 
breue. » — .1. autre philosophe ditz : « aquest monde es 

i. A, fin de ligne. 
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eissi cum vne fontaine mudable de la eau 1-entrade es 
mar e la sailhide es la mort. » — Vn bersificador ditz que 
la mort es vne porta vberta per hont totas causas tei 
naus passent. Araa die io e demandi eau hostau om aura] 
5 après asso. Ditz lo mestre : « 1-ostau qui aperten ad' 
aquetz qui deseruent de auer glory, lo eau hostau es plenj 
de dillisses { ; mas ad aquetz qui deseruent pena, lur hos-j 
tau es la mort, qui es diuersse en 1-autre monde. » 



Ditz l-Arabian a son pay. 

10 Ditz l-Arabian a son pay : « pay, cum poirey io ga-; 
inhar 1-ostau de délices e la glorie qui es dedens ? » — 
Ditz lo. pay : « met per lo gardar lo meilhor tresau e lo 
plus precios que tu ayes, e, cant tu lo boiras, tu lo troba- 
ras appareilhat, tôt prest. » — Ditz lo filh : « cum puis io 

15 mètre mon argent en 1-ostau dont io no pusc punt trobar 
la porta ?» — Ditz lo pay : « e no sabz tu que fit lo fila 
deu conseilhey deu rey, après la mort deu pay son ? » - 
Ditz lo filh : « pay, digues me cum fut, afïin que io no 
refusi a hobedira tons mandamens. » — Ditz lo pay :«io 

20 oc builh. 



Deu filh deu familiart deu rey. 

[f°25r°] Un rey haue .1. conseilhey sabi, qui era son [f°25 r°] 

familiart, lo eau, eissi cum es dreit de nature, morit. 
Aquet abe .1. petit filh qui era son eretey liberau, qui era 
25 plan endottrinat, au eau lo pay ly leicha grant tresau e 
riquesse que et abe assemblât. Lo rey, après la mort deu 
pay, apera 1-enfant e 1-amonesta que no fis nulh dou de 
son pay per la sua mort e li prometo que cant et sere 
grant e d-aege, que et lo tindre en loc de son pay, tant 

1. Mss. : dil-lisses; lisses à la ligne. 
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que 1-enfant prengut congeit deu rey e s-ent retornet tôt 
alegre enta sons bens e heretacges. Lo rey lo metut en 
hoblit per lonc tempz que no n-aude parlar e eissimedis 
1-enfant no se asstabe pas de y anar ne retornar enta-u 

5 rey. Lonc temps après, en aquera région ont 1-enfant era, 
fut tant grant famyneque las gens muren de famé. L-en- 
fant qui de bon linacge era, cant et vit asso, et ne fut mot 
dolent, e pietados, tant que et era fornit de blatz, sas 
granges plenas, plens sons seleis, sons carneis e plus 

autras causes abondantes de bens. Sas granges départit 
aus paubres qui no aben blat, e tregut sons bins de sons 
sereis e totas sas carns e donet tôt per mor de Diu aus 
neceiros. La famyne e la nécessitât creiche en lo pais e los 
bens e 1-argent de 1-enfant amermabent tant que no pode 

15 punt souffir aus neceiros. Apres debingutque donet tôt son 
tresau per blat e secorrut los paubres tant que poscut, mas 
no pode punt souffir ny abastar a totz, e, eissimedis fît de 
sons drapz e de sons diamans e de sas peiras precioses, e 
eissi passet tôt 1-anenlo quauet secorrut mant paubre gens 

20 qui fussent peritz de famé si et no fus. En aquera région 
abe vn notary qui era amie deu rey, lo quau fut embeyos 
dessus 1-enfant e si s-esmabe en yra sus luy e dize taus 
paraulas au rey : « seinhor, trop abetz estât chau e mot 
enbert 1-enfant de vostre conseilhey a cui son pay aue 

25 leichat tant grant tresau, que vos ny 1-enfant no 1-auetz 
punt, car et 1-a despendut solamentz en maus vsages. » — 
Lo rey envia sercar 1-enfant e li ditz tôt corrossat : « faus 
filh de sabi, home sens vigor e fou larges, per que as tu 
decipat las riquesses qui furent sabimens assemblades ete 

JO furen carcades a gardar ?» — L-enfant qui abe en reue- 
rensse las costumas de son [f° 25 v°] seinhor e bit que 
eissi era endignat en contra lui, torna sons vilhz en con- 
tra luy, disent : « saubant vostra reuerence, io sui eretey 
de mon pay e los bens que et me abe ley[c]hat en ma 

5 garde no los ey pas eissi decipatz cum disent, cum .1. fou, 
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ny en maus vsacges. Vertat es que mon pay assemblet] 
deus vens habundansse e los metut en loc que los leirons 
no los poscussent punt auer ny panar, e si me lo leicha,' 
a cuy vos 1-agussetz ben poscut torre e au fuc ardre e] 
5 1-agussi poscut perdre en aucune mala meichensse. Mas] 
yo 1-ey mes ont et sera leyaument gardât per myn e perl 
luy. » — Adonc lo rey ly demanda que n-abe feyt. L-en-| 
fant ly contet cum 1-abe tôt départit aus paubres nessei- 
ros. Cant lo roy [sic] agut audit e entendut lo sentz de 

10 1-enfant, qui mot fut laudat e presat per son sens, lo rey 
ly bailhet 1-aufîsse de son pay e lo gasardonet lo seruisseï 
que haue feit au pay e comenset de ne gainhar, dont ne 
conquistet plus que dabant eplus grans riquesses. E eissi 
metut lo filh deu conseihhey [sic] deu roy [sic] son plus 

15 presios tresau e sons bens en 1-ostau de delisses e de pla- 
senssas. » 



20 



Cant lo filh agut audit. 

Quant lo filh agut audit las paraulas de son pay, et lo 
disso : « aquet enfant fit sabiement et mostra grant 
maneira de bontat qui era a bénir am d-et, et fit eissi cum 
lo philosophe lo comandet a son filh, qui ditz : « Filh, 
ben-t aquest monde per 1-autre e si gainharas 1-un e 
1-autre » — e eissi abingut etc. » 



./. philosophe castigaue son filh. 

25 Un autre philosophe castigaue son filh e ditz : « filh, 
labora per 1-autre monde abans que la mort te toile la 
hora deu cors. » — .1. autre philosophe ditz : « garde que 
las riquesses d-aquest mon no te dessebent que tu no sies 
enlassat de las fausetatz deu mon e oblides la mort qui 

30 ben a totas horas e que no t-abengue aissi cum fit au lei- 
ron qui entra en 1-ostau deu rique home. » — Ditz lo filh: 
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« pay, digues me cum li debingut. » — Ditz lo pay : « sy 
farey : 

Deu leyron qui entra en l-ostau deu rique home. 

Un leyron entra en l-ostau de .1. rique home e trobet 

> [f° 26 r°] l-ostau plen de riquesses, joieus e grant abon- 

dansse de toutz bens, lo eau se esmerbeilha fort. Comens- 

set de causir de las meilhors causes a son appétit e las plus 

precioses. E en causissent las causes, aquet pergut son 

tempz, car et demoret tant que la nuyt passet e lo jorn 

) bingut, e fut jorn. Los de l-ostau se leuerent e cant furent 

leuatz, troberent lo leyron qui triabe las riquesses e so que 

bole, e no se gardabe punt deu yorn ny deus de l-ostau 

qui dedens erent. Lo leyron fut près e ligat, batut et fra- 

pat a m bons bastons, puis fut mes en preison, e fut juegat 

15 per sentency que fus pendut. Dont si et agus penssat au 

jorn que era près, ny aus perilhs, et no agura pas estât 

batut ny e[t] no fusse pas estât pendut. » 



De ./. pastor. 

Un autre philosophe ditz : « los délices d-aquest mon 

20 trespassent atant leu cum los sauneilhz de .1. home qui 

drom, que cant se reueilhe et obra los vilhz, aladonc et 

pert sens recobrar tôt cant que et a sauneilhat. Anssi cum 

om ditz de .1. pastor, lo eau abe mille houilhes en sau- 

neilh e las bole bendre a .1. home e lo semblaba que aquet 

$ home 1-en bole donar de cascune .II. s[os]. Aquet qui las 

bende demandabe plus, de cascune, II dyfnesj. Tant que etz 

eren en aquet marcat, lo sauneilh se esbanuyt, e cant lo 

bendador se perssabo que aco era sauneilh, et tingut los 

vilhz claus e comenset a crida : « dono me per cascune 

.XX. d[ynes] e las enmena totas. » — En tau maneira 

benent los iorns de la fin, sens nu[l]he conoichence, a totz 

Ducamin. -- Pieres Alfonse. b 
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aquetz qui seguent fausetatz en aquest mon, e aquet iorn 
lo tou, builhe o no, tôt cant que aura couuoitat ny fausse- 
ment agut. » — Ditzlofîlh : « poiram en nulha maneiraesca- 
par la mort ?» — Ditz lo pay : « no se pot far, car aquet 

5 morset no pot estar esquibat per nulh art de médecines,] 
ny per fes no y podes escapar. » — Ditz lo filh : « Aque-j 
ras amaras viandes cum las poiram nos atendre sent grau* 
dolors ?» — Ditz lo pay : « fey so que lo berssificador ditz: I 
recep de franc coracge so que tu no potz exquibar, e eiss/i 

10 te sera la mor doussa, que assi t-es amare. » 

De ./. philosophe qui passa per .1. beilh semeteri. 

Om ditz de .1. philosophe qui trespassaue per .1. beilk; 

rf°26v°] semyteri ebit .1. aubre dessus .1. mort [f° 26 v°] e aue 

dessus sertans bers qui contenen ataus paraules : « tu qui' 

15 per assi passes sens saludar, arreste te e reten en ton coi 
mas paraulas que son taus e disent eneissi : yo sui tau cum 
tu seras e fui so que tu es cant io no doctaui pas la mort; 
amara. Mas despuis que la mort bingut que me desoparet 
de mons amis, de mons parens, de mons seruidors e de 

20 mon haut parrage e deu mon e de las causas en que lo cors 
se delectabe sens rason, aras mons seruidors me an cubert 
assi de terra e an plorat per myn qui assi jasy ; aras 
degasti io assi aquesta terra de mons viaires que io ey feit 
e las grans glories de ma beutat es cadude. Car si io ery 

25 aras descubert de la terra, tu no visses pas per ventura, 
ny tu no poires conoiche que iameis io agussi poscut estar 
home. Per que io te pregui tant que pusc que tu pregues 
Diu per myn de bon cor, que me done repaus en la vite 
perdurable ; e aquet qui per myn pregara, lo règne deu 

30 ceu ly sie appareilhat am la mye compainhie, amen. » — 
Cant aquest agut legit e relegit los vers et leichet e dere- 
linquit lo mon e se fit armyte au désert. 
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Deu rey Alixandre. 

Eissi médis se ligz de Alixandre lo Grant que son 
sépulcre era d-aur, e era en .1. loc ont cascun e totz y 
podentanar beder, tant que plushors de philosophes y ane- 

5 rent beder, edisso 1-un d-aquestes : « Alixandre de aur et fit 
tresaur, mas aras fey 1-aur de lui tresaur. Jef no ly souf- 
fize punt de auer tôt lo mon, mas aras ly souffîst de auer 
.1111. aunes de telle. » — Vn autre philosophe ditz : 
(( j e y aue e ^ seinhorie sus tôt lo poble, aras ha lo 

10 poble sus et. » — Vn autre philosophe ditz : « jey 
pode deliurar moût de jens de mort, aras no se pot pas 
gardar de luy. » — Vn autre philosophe ditz: «jey et 
menabe tôt 1-ost, aras 1-ost lo mené e si lo met au 
sépulcre. » — Vn autre philosophe ditz : «jey era et sus 

5 la terra, aras es la teTra sus lui. » — Vn autre philosophe 
ditz : « jey lo doctauent las gens, aras lo tenent per vill e 
de nient. » — Vn autre philosophe ditz : «jey abe et amix 
e ennamix, aras los a et totz en gailhey.» — Mas de .XXII. 
philosophes que aqui abe, longue cause sere per recontar 

) de cascune cause que cascun dize deu noble e puichant 
rey Alixandre [f° 27 r°] . 



De ./. philosophe lier mite. 

Un philosophe armite castigaue s-arme en tau maneira : 
« o tu, arme nude, sapies e conois e entens qui[n]ha 

5 causa tu faras en dementres que tu as ta poissance en ta 
man,abans que tu sailhes de ton loc, que tu angues en 
1-ostau on iustice demora. E abans que tu passes la porta 
tu legiras en .1. cartet totcant que tu auras feit en aquest 
monde, on los angelz a la part dreita e a senestra desco- 

brirant emanifes tarant tôt ton conseilh e tôt cant que tu 
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auras feit. Dabant Diu vindra ton jucgament. En .1. roll 
sera ton ben que tu auras feit, e en .1. autre totz los mau 
e deu tôt ne sera feit .1. jucgament. Totz tons frais, i 
totz tons amitz no te requitarant, ans te relinquerant e 1 
5 leicharant. E, per sso, pren huy ton requitament. Ass 
es a dire que fei tôt iorn ben e te retorne a Diu a bans qu 
bengue lo iorn qui es de amaritut, que no digues pas : i 
retornarei doman o part doman. Car si tu mespreses s 
que t-a a uenir de certan, so es la mort, coueitesse te decen 

10 dra d-aqui audarrey iorn de ta fin. Dont que te retorne 
de ta vita e te souengue deus ans qui sont passatz e deu 
presens e deus qui son a uenir. Ont son los reis, on soi 
los dutz, on son los contes, on son los princes, papes n; 
cardenaus, ny los riques qui an tant amassât las riquesse 

15 e qfui an estât orgulhos ? Aras son eissi cum si etz no fus 
sent iameis estatz, aras son etz a la fin perpetuaument for; 
d-aquest misérable monde. O tu, arme mie, no doptes pa 
tant las aduercitatz d-aqueszz [sic] mon que tu no dopte 
plus lo iorn de ton jucgement ! La multilut deus tons pec 

20 catz souengue te e deu ton creator qui es ton jucge e toi 
testemoni. » 

De vn autre armite. 

Un autre armite cridabe per las aruas : « no metes pa 
en oblit so que tôt iorn dura perla causa qui pren fin. 
25 — .1. autre philosophe ditz : « amatz vostres amatz [sic 
eissi cum vos amatz vostre cor e eissi vos aprofeitaratz. 

— .1. autre ditz : « no oblidatz pas aquet qui vos a feil 
affîn que no vos oblide, e s[e]ruetz aquet qui vos gouerne. 

— .1. autre ditz : « temp Diu, car la temor de Diu so es 
30 las claus de tôt ben per auenir au règne e glorie perdu 



1 . Mss. : sos avec une abréviation et une s finale presque effacée. Peut 
çtre faut-il lire son qui aurait été écrit sur un es antérieur. 
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« 

rable. » — De que Salamon ditz : « temp Diu. Elas, — 
ditz Salamon, — e eau loguey auram per teme Diu ! Dius 
fera juegament [f° 27 V°] de totas causes, sien bens ou 
maus. » — Per sso pregam très humilment la très grande 
debonairament, so es la pietat de Nostre-Seinhor Diu 
Jhesu-Crix,que per nostras bonas hobres, après lo darrey 
iorn de nostre juegement, et nos mete a la dextra de son 
filh e aco nos puscam deseruir per auer perdurable repaus 
am totz sons elegitz, en sa sancte glorie, amen. 

10 EXPL1C1T CLERG(lc)lE DE DESCIPLINE. 



II 

[CLERCGIE DE MORALITATZ DE PHILOSOPHIA] 

>27v°] [f° 27 V°, 1. 8] Talent m-es près que io vos comency a 

contar d-aquera clergie qui s-apera moralitatz, la eau es 
espanduda per plushors volumes, e affîn que io pusqu: 
une partide de lurs bons ditz mètre ensemble breumens 

5 ecetera. 

En dementre que io pensabi en aquesta cause, en 1-on 
que om apera lo promey som de dormir, s-ent debingut qu< 
io m-endormy tant doussamentz que .1. home de mo 
grant veutat bingut dabant myn, au eau lo sygue uni 

10 grant compainhie de clrecz [sic] que semblaben estar tre 
grans perssones de cors e d-agge. Apres me fut abis, ei 
mon dorment, que aquetz qui io abi dabant myn, que 1 
promey abe nom Tulles, aquet qui premey establi 
loquence ; après aquet, bine Seneques, lo sabi enseinha 

15 dor de moralitatz ; e après aquetz benen motz de noble 
clrecz, deus caus los noms seran declaratz en aquest libr 
assi après. En aquera hora m-era abis que nos assembla 
bem la cience de moralitat e metim ensemble tôt en .1 
escruit [sic] ; e io y meti deus proberbis que io abi âpre 

20 de las moralitatz deus vns e deus autres. 

Quant io fui rebeilhat, io recordei so que io abi audit 
tantost botey trestot en escriut, per cause que memori e 
vna causa que mot leu es anade, e om no se pot pur 
remenbra de totas causes cant om las haut dire tant soli 

25 mentz. Car las noeras causas tollent la remenbrance à 
las causas beilhes. En asso se acorde Orasces, lo bon clre< 
qui ditz : « quilha cause que tu commandes, garde te be 
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<F*e tu la commandes e digu[e]s breument e cort. » — Car 

k>s coragges de las gens entenden meilho las causes plan 

teclarades e cortas que no fen punt las maus [sic] decla- 

rades e longues ; ny nulha [f° 28 r°] causa no es punt dif- 

* ucile a cor qui es desiderant de audir ny saber, abans li 

semble que la voluntat de la paraula si demorance 

. grande. E eissi médis lo profeit de mon libre no es punt 
tant grant per dire en longas paraules cum es en cortas. 
Car io vos die que a grant [sic] penas fut retengut e mot 
■ 10 leugeirament oblidat, per sso que aquesta mortau vita 
no pot souffrir en nulhe maneira de aber nv retenvr mora- 
litatz, si en communes causes ou en propies, si(en) en 
estranges o en segretes. Car qui moralitatz bou retenir, 
et li conuen que mené bona e honesta vita e bona conuers- 

15 sacion ; car qui mena maubasa e deshonesta vita, aquet 
raespresa la noble science de moralitat. 

Tresjque car e bon [sic] amat, sapiatz que per vostra 
hauno e per vostre profeit ey io feit aquest libre, e vos 
pregui tant que pusez que y vulhatz regardai*, per vos 

20 estruire e ensenhar comme vos debetz viure. No pertan 
assi no es pas totala cienssa de moralitat, nias vne petita 
partide ; tout semblantament cum si io vos donaby a 
heure plena vna petita coupa de vna grant ribeira 
d-aigue. E si vos die que la entencta d-aquesta terrenau 

25 fragilitat pot tourre la voluntat de biure honestamentz, 
eissimedis io sey ben que cant las vesoinhas terrenaus 
tirent vostres cors a las hobras terrenaus, que vostres 
coragges contradissent, e per sso si m-en pren dou e 
grant pietat : don io vos vulh donar profeitable conseilh a 

30 Yostres cors e a vostras armes e corages. 

De prendre conseilh. 

Très maneiras son de conseilh : la promeira es de 
honesta causa ; la segonde causa es de profeitable cause ; 
la terce cause es de contraire cause e de profeitable. 
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La promeira es departide en dus. Car om dod 

mantes betz de vne houre si es profeitable ou nuysable 

e si demande om de dues profeitables causes la eau es pli 

profeitable. E si son duas maneiras de conseilh prend] 

5 departides en .1111. 

La terce qui es de contraire cause e de profeitable e c 
honestetat e no es punt despartide. Et eissi sont .A 
maneiras de conseilh prendre. 
f°28v°] La promeira es : eau causa es honestetat ; [f° 28 v°] 

10 segonde : que cause es plus honesta 1-une que 1-autra ; 
terce : que cause es plus profeitable ; la quarte cause : 
eau es la plus profeitable ; la quinta es cant vne eau: 
honesta e vne profeitable s-acordent ensemble abans qi 
sien contraires 1-une a 1-autre. 
io Arasmeconben aquestes .V. maneiras assauer e dev 
sar cascune a son ordre, e de honesta causa premeiramer 



De honesta causa. 

Honesta causa es aquera qui per sa vertut e per 
dignitat nos tira a lui. Aras deuetz vos donques saberqi 

20 es vertut. Sapiatz que virtut es .1. abit de coraege aco 
dant a nature segont rason. Virtut e honesta causa z 
diuertz noms, mas et es tôt vne causa. Et Seneques dits 
que honestetat es tant graciouse que per luy counoichei 
los maubatz homes las vonas causas. Car et no y a nu 

25 tant maubat home que no bolust aber gainhat de bon dre 
so que et a agut a tort. 



De honesta causa. 

Honesta causa es départit en .1111. maneiras : en sobr 

tat, en dreitura, en force, en atemprance. Sobrietatesv 

30 vertut qui fey counoiche que om diu leichar fou hardie 
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ment, afin que om no tombe en foie coardie. E persso ditz 
Salamon : « garde te en totes gardes ; e si tu claus ta porta, 
garde que ta porta de darrey sie ouuerta. » — E Oraces ditz : 
« qui tomba en .1. pecat, mot leu tomba en .1. autre, se 

5 et no se garde plan. » — Aras debem nos parlar de esqui- 
bament. 

Esquibament es vne vertut departide. Mas las vertu tz 
deuis[a]des ! sont qui an semblance de ben et se descru- 
ben plus totz per la causa que se cubren per feit de bon- 

tat. Car motz de homes son qui son crudeus e félons que 
om los ten per bons prodomes ; e niant [sic] homes son 
maubatz e necgligens que om cute que end etz no y a 
nulhe cause que bertut. 

E per sso ditz Lingues : que nulha traission no es plus 

15 grande que aquera que om fey en semblance de seruice. 

Car la magena de fust, qui fut feyt a ïroye, decebut 

los Troyans per cause que abe la fassi d-une déesse qui 

aue nom Pallas. Aras vos ey mostrat que es proueesse, 

esgart e esquibamentz ; [f° 29 r°] aras vos direy de 

20 enseinhamentz. 



Enseinhament. 

Enseinhement es vne science d-aprendre los no sabens ; 
e la maneira de enseinhament es atau que 1-enseinhador 
diu enseinhar a sin médis e puis los autres après ; et per 

25 sso ditz Salamon : « mon filh beu 1-aygue de ton putz e 
so que cour de ta sisterna ; leicha corre tas fontaines def- 
fora e leissa corre e espant 1-aigue en tas places ». — Io 
te die que aquet veu 1-aygue de sa scisterne qui pusa la 
science en son cor. La natura de tota gens es eissi esta- 

30 blide que cascun presa e ama tant las autrui causas, ou 
plus, corne et fey las sues. Aquet leiche sas fontaines 

1. a à moitié rongé. 
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corre defore qui done sa riquesse e so que a ad aquetz s 
cuy es maubasamentz emplegat. 



Enseinhamentz. 

En aquesta science conuen esquibar .II. causas : la 
5 promeyra si es car etz son aucuns que cutent conoiche 
vne cause e si no la counoichent punt, mas se acordent a 
lur boluntat tant solament. E qui aquest vice bou esqui- 
bar, comben que mete son tempz e son penssament a 
counoiche las causas que om pot bénir en ben o en mau, 
10 gardant son honor. L-autre causa que om diu esquibar es 
que om no mete punt grant trauailh en las causas qui soa 
oscuras e greus e que res no aprofeitent : e aquest vice es 
aperat curiositat. 

Curiositat. 

15 Curiositat es de mètre om sa entente en causa qui ne 
es gaire profeitable. Eissi cum de taus y a qui leichen r 
aprendre moralitatz e philosofie e corren a ieomatrie o £ 
autrascienca [sic] meyngz profeitable. Eper sso ditz Sene- 
qua : « et te bau meis retenir deus comandamentz de phi- 

20 losophia vne partida que tu pusques tirar. abant ai- 
besoinh, que trauailhar e estudiar en mantes causas mei* 
profeitables que tu no las pusques planmenar amemory. > 
— Encara ditz : que aquet no sera punt bon campyon qu- 
totz los torns se met a saber, mas aquet qui met so* 

25 cens perfeitamentz a ssauer .1. o .11. bons torns per loi 
caus et pusque bensse son enamic car plan sab iogar * 
1-esgrima qui sab bensse. 

Curiositat. 

29v°l [f° 29 V°] Eissimedis son aucuns qui meten lur temp* 

30 en aprendre lasciences, en las caus mot se délectent, qu- 
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petit los bau ny no los aiude. Car cum om ditz que per se 

votar en testa ny enmagenar cum se pot far que la mar 

monte tant haut e se espant, eissimedis debara tant bas e 

se retrey, dont se pot far? ny perque dus enfans qui son 

5 en lo bentre de leur may no se tenent ? ny perque no 

naichent ensemble ? ny perque 1-un mor plus tost que 

1-autre ? ny perque 1-un mor de vne mort e 1-autre d-una 

autre ? E si tu no sabes totas aquestas causas, no te com- 

bindre pas mot penssar a cause que pauc te barre, si tu 

10 no la sabes. Donques io vos ey contât de sobrietat e de 

las .1111. vertutz qui son deius, so es : proueance e esgart 

e enseinhamentz e esquibamentz. Aras vos direi de drei- 

ture. 



Dreiture. 

i3 Dreiture es vne vertut gardadore de 1-umaine vit a. 
Dreiture garde la compainhie de las gens en tau maneira 
so es assauer que los vns ant grant abondance de terres 
e los autres de bestis e los autres de aur, argent, e los 
autres de bens ; e d-autres n-y a qui no an res qui con- 

20 tradit a las causas sus dittes. E donc si no fus drevture, 
la eau done a cascun son dreit e garde la comunytat de 
las gens, en tau maneira que los vns son caballeis e los 
autres marchans, e si perdent los vns am los autres ; e 
aquetz qui perdent an grant enbeya sus aquetz qui 

25 gainnhent * ; mas dreiture es qui los tou los maubatz 
coragges, qui ben tôt de malissiosas e fellones causas. 
Car Tulles ditz : que nulh no pot aber dreiture en sin qui 
Bodopte mort, ny dolor, ny eichil, ny paubretat, car per 
so que aquestas son causas comunes de iorn a iorn. E 

30 sapiatz que totz los establyssamentz d-aquetz monde 
lurent feitz per dreiture. 

*• $zin-nhent ; -nhent à la ligne. 
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digue pas aucune de las vetz : « io no m-en dônabi punt ai 
garde. » — Mas aquet es bon conseilhador qui amonesti 
1-ome que no ay e trop grant fîdance en son coragge e que nà 
aye punt trop grant conjidance per la cause que et aye feS 
5 longue demora sens nulha caduda d-auercitat. Car totea 
las terrenaus causas son tournaus e aucune betz plus toti 
s -en ban que no tornen ny benen. Car atau es la maneire 
de fortune que aquet qui cute estar plus haut, plus tota 
trabuque e plus debara en .1. iorn que no monta en .1, 

10 mes. Los faus amicz qui seruen de lauzengues, en loc de 
conseilh donar, no entendent que en deceber en leurs 
blandissementz. E per sso ditz Iouuenaus : que no es! 
nulha causa que om no pusque ben far acreire a fou haut 
home cant om lo laude, car et cuta que tôt quant que om 

15 ly ditz que sie corne om lo laude adreit. E per sso an 
maus homes cutat que balussent cent betz plus que etï 
no fazen ny no balen, sus que etz ne son estati 
mortz e destruitz e eichillatz : dont io vo-n direy .1. 
eichample deus fautz lausengueis e deus deleiaus con- 

20 seilheis. 



Eychample. \ 

Persses, lo rey deus Mediens, prengut batailhe en con-! 
tra los Grigois, tant que bingurent a luy los lausengueis 
de son hostau. Ditz 1-un au rey : que los Grigois no 
25 1-atendren punt, an s-ent fugirent tant leu cum etz audi- 
rent nobellas de sa vingude, car etz seren doptans en lur 
benyr e nos nos doptam que nos trobaram las ciutatz e 
las villas buitas e désertas e no auram en cui combatre. E 
f°31r°l eissimedis autres dizent : que tôt lo mon no sere [f° 31 r°] 
30 punt trop grant a vostra gens e la mar es trop petite a 
vostres nabires, e la terra petite a vostres aubergues, ny 
1-aire no ce poire punt estendre a la volade de vostre* 
sagittes. 
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Eysample. 

Endementres que aquestes escaufabent eissi lo rey de 
leurs flataries en tau maneira, bingut .1. moi sabi home 
demorant am lo rey e ly ditz : « seinhor, per mon cap, 

5 vos deuritz aver mot grant paour d-aquesta merbeilha que 
vos entreprendetz de flar, regardant que vos etz mot poi- 
chant per far mot de causes, mas nulha cause no bau 
que no builhe estre menade per conseilh e per reson, ny 
nulha causa no es si forta que no pusque ben anar a mau 

e a mala fin. » — Eissi cum lo sabi home lv disso, eissi 
li debingut. Car lo rey fut desconiïït en la batailha per 
sso que no volut creire que los lauzengueis, qui paut 
de sciensse aben. E per sso podetz vos veder que los 
leiaus conseilheis ant plus de prouidenca a regart de 

5 conseilh que los desleiaus lausengueis plens de fausetatz. 
Aras vos ey parlât de prouidence ; aras parlaram de 
esgart. 

De es ffar t. 

Esgart es vne virtut de esquibar las contrariosas cau- 

!0 sas. La maneira de esgart si es atau : que om deu tant 

plan gardar la sue cause que se om no fug auarice, es 

perilh que on ne tombe en folle largesse sens reson, en 

tau maneira per lo segont punt que sera causa de sobe- 

nencedeu tertz punt. Considérant per que me courresse- 

25 rey io end aquet que io ey donat e bailhat nions bens 

abondance a ma boluntat, que y gasainharev io per nie 

corrossar. Io no y pusc gasainlhar sir si no que de mon 

amyc far ennamic. Car si et me gasardonu mausamentz 

[sic] et no me fey punt de tort, mas lo fey a sin médis. 

30 Car lo seruice qui plan es gasardonat vou tôt iorn reco- 

menca, e aquet qui no es punt plan gasardonat es en- 

vege. Aquet no es punt de grant corracge qui no ause que 
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donar tant solamentz ; mas aquet qui ause prendre 
donar, aquet es de grant cor. Qui no done so que et prc 
met, aquet trespasse la maubestat deus maubatz gasardc 
nadors ; et per sso, si vos prometetz a .1. maubat hom 
f°31v°] 5 nulha causa, donatz ly ; non pas [f° 31 V°] pér et, ma 
per vostra promesse aquitar.- E so ditz Tulles : « si vo; 
donatz res, abans regardatz si aquet a cui donatz et 
digne, e regardatz si es digne d-auer lo don, e sa manem 
e son coracge e en eau compainlhie [sic] et es, ne caus 

10 vens de lui benen. » — Car nulh no faut punt mespresar en 
qui om bei semblant de bontat. Car nos debem plus 
donar ad aquetz qui plus nos ament que aus autres. Etz 
son mantz homes qui donent desprouidanement, e si no 
los chaut a cuy ny a cuy no. E aquet donar no fey punt 

15 tant a presar cume los dons qui sont donatz per esgaft. 
Mas vne gentz y a qui son atengz de mot grant paubretat ; 
autra gens y a que bolen poya plus haut que etz no son. 
Ad aquetz qui son ateingz de paubretat, deuem nos estar 
plus larges, se etz no son taus que ayen deseruit lurpau- 

20 bretat. Enbert aquetz qui bolen puyar haut, non obstant 
que per rason om deu meilhor donar tostempz au paubre 
que au rique, car lo rique cuta que om lo dongue per sa 
riquesse ou per auer deu son. Mas si om done e om fey 
ben au paubre, totz sons parens lo pendrant en ben e se 

25 y atendran aucun secors e aiutory. E eissimedis lo paubre 
pence que om no li dona pas per sa riquessa mas per sa 
perssona. Cum se troba que au tempz passât .1. rique 
home qui abe nom Themistodes, .1. home li dema[n]da 
sa filha, lo eau era rique de bens e paubre de cors. 

30 L-autre li fit respostae ditz : que et no li donerepunt, car 
et amabe plus home sens bens que bens sens home. E 
sapiatz que vos no debetz punt donar armaduras a 
femmes. Vos no debetz punt donar a beure a home ybre. 
Vos no debetz punt donar dons a home qui vos reproche 

35 so que vos li donaratz, e tostempz debetz donar plasenta s 
causas. Car moût platz a donar .1. petit don de bon cor« 
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De conbenablé seruice. 

Negun seruice no es plus conbenablé que rendre merses. 
Car vnas mercis fent plus grant honour en tempz e en loc, 
que no fare pas vn don qui no sere punt [f° 32 r°] sabut. 
5 Mas que debem nos far enbert aquetz de cui nos abem rece- 
but e agut los seruisses ? Nos los debem eissimedis rendre, 
car la terre nos rend e gasardone ; dont era nos rend beu- 
cop plus que nos n-y metem. E donc si nos seruem bolun- 
teis aquetz de cui nos abem agut bon [sic] e seruice, mot 
10 plus debem bolunteis seruir ad aquet de cuy lonc tempz 
abem agut ben e seruice, plus que d-aquet qui es présent. 
Car si om vos à serait, no oblidatz punt lo seruice per tant 
que lo seruice no sie présent, car tôt lo inonde a en hodie 
ad aquet qui oblide so que om ly fey. E om ne deu mètre 
i5 lo tort sus luy, car aquet es maubat home qui oblide lo 
seruice que om li a feit ; e aquet es plus maubat qui fey 
bet semblant qui no n-a punt au tallent ; e aquet es très 
maubas qui oblide. Car aquetz n-an punt talent de gasar- 
• donar seruice, que tant -petit lo prese que no lo deinhe 
20 tant solamentz remenbrar. Car remenbrance no oblide 
punt nulha cause qui li plaze. E,per sso, gardatz vos que 
no oblidatz punt lo seruice que om vos a ffeit. Car son 
maus homes qui no ant punt grant entendta en gasardorn 
[sic] qui longamentz demora, ne etz no tenentpunt logasar- 
25 don tant solamentz a demora, mas per perdut. En après, 
gardatz vos que no siatz tau gasardonador cum son vna 
maneira de gens, los caus disent cant om los a serait, 
sent faucta disent etz : « io lo vori tenir en tau loc on et 
agusse mestei de myn, car de bolunteys io 1-aiudery . » — So 
30 es tant a dire : que etz preguent que pusque tombar en 
tant grant paubretat per lo aiudar ; ou que tombe en 
malaudie per lo relebar; o que bengue en eichilhame[n]t 
Dbcamin. — Pieres Alfonse. 6 
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per * bengue a luy. Aqueste amor diu estar aper[a]da : 

amor de cadude ; car ataus bolent e de ffeit désirent a 

lurs amitz so que vorent de lurz enamitz. E dont io puscz 

ben dire que no me ame punt qui boure que io tombessi 

5 en cas per que et me releues, ou que io rompussi ma came 

f°32v°] per que et me agus a gary. Apres [1° 32 v°] vos deuetz 

sauer e gardar vos que, ce om vos fei seruisse, que vos, 

no siatz trop hastiu de lo rendre. Car aquet qui trop tosti 

. lo rend no lo ten punt a ceruice mas a carga. Qui rend 

10 seruice tant leu cume et es feit, et no lo gasardone punt, 
an lo bota e gita fora, en rey, a no res. Apres vos debes 
gardar que vos no rendetz vostre seruice en cachât, mas 
vedent tota la gentz ; e si vos prenetz seruice, vos lo 
debetz de bona boluntat e an bona effection prendre, car 

d5 so es vne maneira de mersses, non pas per que vous ne 
siatz quite ny en plus grant franquesse optenyr. 



Crudeutat. 

« Crudeutat, — so ditz Tulles, — es vne virtut qui res- 
treingtorcionariapertorment. » — La promeira maneira de 

20 crudeutat si es que nulh home no deu far tort a 1-autre se j 
et no li fey abans. La segonda maneira es tau que cascun- 
deu prendre las comunes causas cum comunes et las propis 
cume propis ; e si sapies que nulha causa no es propry 
per hatura mas per establissementz. Eissi corne aucuns 

25 prodomes qui ant conquestat las terras per cabalaria 
ou per science ou per aquetz qui lo tinent per eretacge 
de lurs pais e de lurs mais, aquestas causas ly son propies 
per la ley e solen estar comunes par [sic] natura. E qui ne 
prent plus que la ley no li-n doune, aquet maumet e des- 

30 prese humaine compainhia. La terce maneira si es de 

1. En marge avec renvoi ici : que, qui nous paraît une correction 
fâcheuse. 
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cassar e botar fora de gens los leirons e los murtreis et 
totz aquetz qui atau vita mènent. Car etz no son punt a 
ssoufrir entre gens ny en compainhia. Car cant .1. deus 
menbres de .1. home et ce sec e no s-ent pot plus aiudar 

5 et conben que li sie couppat affïn que no pergue los autres 
per la infirmetat d-aquet. Tôt eissi conuen que om gitte 
los leirons e murtreis e gens de aula vita fora de la com- 
painhia de gens, car etz no son pas homes, en son lopz 
en semblance de homes, e om no los deu punt esparinhar * ; 

.0 e, si la iustice oc fey, et s-ent dampne si espargnie [f° 33 r°] 
e leicha anar home qui la mort a deseruide. Aras vos ei 
deuisat que es crudeutat, aras vos direy que es franquessa. 



Franquessa. 

Franquesa es vne virtut large de ben far. — « Aquesta 

5 virtut, — so ditz Seneque, — es tote en douna e en gasar- 

dona. » — Promeirament, si tu dones, garde te que tu no 

dones punt desabisadamentz, sens nulh respeit que no y 

ayes punt en après, e que sapies a cuy ny cum e franca- 

mentz. Car et y a mantz homes que nodeseruent punt, que 

S0 demanden sens nulh regart si es cause que se dibe far, mas 

detotafranca voluntat, sens plus, disent : que om. no los 

diu punt contradire ; e si om los demande aucune cause, 

etz f en trop layde cara etornentleur teste de 1-autra part, 

e fen semblant que etz son affasendatz en aucune causa ; 

B e eissi no deben punt far, mas donar tôt alegramentz 

cant om ly demanda. Eissimedis nulh no deu volunteis 

donar so que li es dounat de maubasa boluntat. Car so 

no es punt don, en es propie toute. Apres vos devetz gar- 

dar que vostre don no face demorance. Car lo don no es 

30 punt de grant mérite qui demora longamens en las mans 

deus deitz donadors. Asses escondit qui longue demoura 

i. e$par-inhar ; -inhar à la ligne. 
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fey a ffar sa bontat e promessa. Tant cum tu demores a 
far e a donar lo don, tant perdes tu de ta gracia. Mot es 
vona causa de donar abans que om demande. Car pauc 
demande om sens vergoinha ; e die que nulha causa no es 
5 plus caramentz comprade que es aquere que om demande; 
e die que no es punt don, ny nulha cause no es plus 
ennuyose que de longamentz pregar. Car yo voury meis 
estar prestamentz escondit que de far longue demore. 
Apres debetz regardar que vostre don no fasse nulh damp- 

40 naege ad aquet qui lo recep ny a autruy. Car Tulles ditz : 

« qui done cause a home qui lynuyse, om no lo deu punt 

tenir a nulhe bontat ny a franc, mas affellone crudeu. » — E 

[f°33v°] si sont aucuns qui donen aus vns e tollen aus [f° 33 V°] 

autres, e asso fen etz solamentz per auer laus, e asso no 

15 es punt seruice. E d-asso ditz Senequa : que nulhe causa, 
no es plus contrarye que seruice. Om diu donar en tau 
maneira que sons amiez y ay ent honor et que aus estrang- 
geis * no porte dampnacge. Apres vos deues gardar que no 
reprochatz punt vostre don. — « Car la ley de donar, — so 

20 ditz Seneques, — es tau que lo donadorlo deu tantost obli- 

dar. » — E aquet prodome qui lo pren lo deu auer tôt iorn en ; 

. memori ; car prodome no penssara ia punt a son don dabans 

que ly sie rendut. Apres vos debetz gardar de contradire 

per maubas barat, anssi cum fit Anthigorus lo rey : .1. 

25 paubre menestrey li demanda .1. besant, eli ditz que aco 
era trop grant don per .1. menestrey ; e ly demanda .1. 
deney, e et ditz que so sere trop petit don a .1. rey, tant que 
caitiuamentz 1-escondit ; car et pode donar lo besant corne 
rey e lo deney corne paubre menestrey. Mas Alixandre lo 

30 fit meilho, car et donet vne rique causa a .1. cabaley, lo 
eau li ditz : quenolo contentabapunt. Respondut Alixandre 
e ditz : « io no preny punt garde eau don te conben ny 
s-apertengue, mas au don que io deby donar. » — Apres 

1. Mss. :esirang-geis ; geis à la ligne. 
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vos debetz gardar que vos no vos plainhes de home que 
vos ayatz serait, si et vosamau gasardonat vostre seruice, 
per que et vos varra meis que vous en souffretz que si 
vos en plainhetz. Car si et no vos gasardone en .1. seruisse, 

5 espérance es de gasardonar en .1. autre ; e si et 1-oblide, 
que vos per lûy no siatz gasardonat, que prengatz en 
pacienssa de bona boluntat ; mas per que plus de bona 
volunt[at] ly rendetz, diuetz oc far. Car om diu rendre 
mot volunteis volontat e seruice per seruice. Duas 

10 maneiras son de seruices : 1-un de boluntat, 1-autre d-aur 
e d-argent. Mas aquet de riquesse es trop plus leugey 
a far, especiaumentz a rique home. Mas aquet de voluntat 
es plus plasent e plus digne a baient home, car cascun 
lo pot auer aquest seruice en ssi médis e que no 

5 demande punt hostaus ny rendes, mas 1-ome tout nut ; e 
non [f° 34 r°] obstant que om demande gasardon de cas- 
cun de 1-un e de 1-autre, 1-un ben de la borsa e 1-autre deu 
cor ; e aquet de la borssa se pot be failhir, tant om ne pot 
ben hostar ; mas aquet deu cor no pot nulh espusar ; car 

20 cum plus en hostaratz, plus n-y trobaratz. Mas aquet de 
la borssa fey las gens plus apareilhatz a seruir, et si vo-n 
direy .1. eichample. 

Eychample d-Alixandre. 

Alixandre dona plus largement que nulh home deu 

25 monde vibent, per aber lauso e 1-amour de sas gens. E 

quant son pay sabut que no donaba punt rasonablament, 

mas a grant otracge e fora de rason, si ly enbiet vnes 

letras que disent eissi : « vet fîlh, que es aco que tufeis? 

Gutes tu los Masedoines far leiaus per trop donar ? Tu bos 

30 que no te tenguent punt per rey, mas per capitaine o per 

perbost ! » — Car aquet qui a tout iorn acostumat a 

prendre, cant om ly faut, aquet leiche a estai* amie. Mas 

non por tant om no diu punt leychar de donar resonable- 
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mentz e a taus gens qui en sient dignes. Car mans homes 
an despendut. grans bens en solamentz donar ; e no y a 
causa plus folle que de far taus dons que om no pusque 
mantenir ; e cant lo larges n-a plus que donar on s-ent 
5 moque e ne conquiste malibolence de las gens. Ou et n-es 
eichilhat ou et ne perdra son cors : dont totz maus s-ea 
abenent de fola largesse. Dues largesses sont : la pro- 
meira es de gitar purament la sua causa. L-autre si es de 
sabiement donar. Aquet gita purament sa causa qui lecays 

10 e ribautz neuris et met en tabernas. Mas aquet doua 
sabiement z so deu son, qui met en remenbrance aquetz 
qui son estât z près en guerra, e en maridar las paubras 
gentius femmes, e en sustenir los nesceiros. Los bienfeitz 
son en manta maneira per défendre los paubres. Mas om 

15 se diu gardar que se on deffent so deu son, que om no 

nuyse aus autres, dont nulh peccat s-ent abengue. Car 

mantes betz aben que om nois a mantes gens que om no 

'34V ] deure punt noire, ne nulha causa no es plus [f° 34 v°| 

crudeu que es de bendre sa lengue per la destruccion de 

20 .1. home. Caria bontat de Diu done tôt lo cens perprofei- 
tar a aucunes gens, mas iustice diu tenir bertat, e lopre- 
curaire diu tôt iorn deffendre lo dreit e botar fora long lo 
tort. E sapiatz que totz aquetz qui tenent iustice etz los 
conben estre neuritz d-amor e de malibolence e ira e de 

25 miséricorde. Car nulh no pot pas leiaument iucgaren qui 
vne d-aquestas quatre a seinhorie. Car mantas vetz aben 
que iustice fey tort au rie home per envige e done au 
paubre per pietat, e asso no es punt reson. Car io te die 
que 1-ome bota tôt bas totas amistatz cant et comence de 

30 estre iusticiey e lo comanssament de iustice ben d-abenture 
dont faut que de sin fasse mudance, que se mude en tau 
maneira per que om digue que en luy om trebo [sic] resoï 
perfeita. E eissi bingurent las causas de natura qui fureU 
releuades per la ley e per religion. 
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De plushors vertutz. 

Totas las vertutzrendent a las bonas causas lur dreit : 
si sont menbres de natura, si corne religion, pitat, igno- 
censse,"amistat, honorabletat, concourde e miséricorde. 



5 Vertut. 

Totes aquestas virtutz rendent lur dreit ad aquet a cui 
debent/Car religion rent a Diu tôt so que es tingut, si la 
vou om plan seruir ; pietat rent a pay e a may lur deupte , 
car 1-enfant diu aber pitat de son pay e de sa may ; igno- 
10 censse rent son dreit, car om no diu pas a plus bas que lui 
estre nuysant ; amistat rent son dreit, car om diu honorar 
los plus puichans de sin ; concorde rend son dreit, car om 
diu aber miséricorde deus neceiros. Aras deuetz vos saber 
que es religion. 

15 Religion. 

Religion es vne virtut qui done couracge de Diu seruir 
e volontat perfeita. En religion a .1111. causas : la pro- 
meira si es que om se repencte de sons peccatz que a ffeit. 
E qui plan se vou repentir, et li conben touta couueitese 

20 gitar fora de lui e refrenir los folz couracges per dyuersses 
souffrances. La segonde cause de religion, si es que om 
diu paut presar las causas terrenaus, car tôt ben de nyent 

'] [f° 35 r°] e a nient tornara, e nos debem demora a la 
mort, nos e las nostras causas. La tersse causa de reli- 

25 gion, si es que om se mete deu tôt a la voluntat de Nostre 
Seinhor. Car so ditz louenaus : « si tu feis mon conseilh, 
tuleicharasa Diu de tu médis e de las tuas causas. » — Car si 
tu t-atens de tôt a lui, tu no perdras ia causa que et no te 
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rendre [sic] plus conuenable. Car plus ame Diu las gens, 
que etz no saben ; tant solamentz diu om pregar a Diu 
que et face lo cor e lo corage san au cors. La potency dô 
Diu n-ame pas tant solamentz per pregaris, si 1-obra no y 
5 es segont sa puichance ; e, per sso, faut deiunar e veilhar 
etrauailhar lo cors. E eissi a hom 1-amor de Diu. La 
quarte causa de religion si es de gardar bertat. Bertat es 
vne virtut qui ten ferme totas las causas qui sont e qui 1 
furent e qui a venir sont. E no per tant om no ten pas 

10 en vertat totas las causas que om a en conbinent. Car si 
vos iuratz a .1. home que vos 1-aussiratz, vos no voz [sic] 
espariuretz punt si vos no 1-aussidetz. E si vos prometetz 1 
vne cause qui plus vos nuyse que era no vos varre, vos la ; 
diuetz ben leichar. Car totas las comuenances no fent pas - 

15 a tenir. Si vn home vos bailhe .1. cotet e en après et 
failh de sont sens, vos no li deuetz punt rendre, car vos 
faritz lo dampnacge de vostra amistance. Eissi sonmantas 
causas deshonestas en loc e en temps qui semblent estar 
honestas per nature. Aras auetz audit de religion ; aras 

20 vos direy que es pietat. 

Pietat. 

Pietat si es vne virtut per que om serb e ame sons 
parens carnaus e amicz e bens bolens de son pais. Tota 
la maneira de aquesta vertut ben de nature. Car vos sauetz 

25 ben que nulh no pot constreinhe a .1. autre de lui amar. 
Atant pauc no comande pas la ley que om bulhe mau ad 
aquetz de sa carn ; an es que per nature om n-a pietat. 
Car asso sere pena perguda qui me forssere de cause dont 
io suis entalentat. E per sso nos debem ben gardar de fa 1 

30 tort a nostres amitz carnaus plus que aus autres. C# 

35 V°] nulh no deure amar home qui bou mau [f° 35 V°] a soJ 

linage . Cau fidance poirey io aber en aquet qui mau far 

a son pay e a sa may ? Maubasamentz me donera deu soP 
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qui toura a sons amicz. Io vos ei dit que es religion e pie- 
tat ; aras vos direy de ignocence. 

Iffnocensse. 

Ignocence es vne virtut de pur coracge qui dopte a far 
5 totas extorconaries ; meis ame era que .1. paubre vengue 
a lui net de pecatz, tôt buitas mans, que .1. ri que home 
ant grant abondance de dons. Qui bou innocence, et deu 
cutar que totz sons pecatz petitz siens [sic] trop grans. 
Innocence a .II. mesteis. 

10 Lopromey. 

Lo promey mestey de innocence si es que om no nuyse 
a negun. E so ditz Seneques : mantes gens menassent que 
fent tort a .1. soûl. 

Lo segont. 

15 Lo segont mestey de innocence si est que nulh no 
prengue venyance, car et perdre innocence ; e si es moût 
grant causa de perdre innocence. Car om no deu punt 
rendre mau per nulh autre. Mantz homes son anatz a mau 
port qui bolent benyar lur amie. Aras abetz audit que es 

20 religion e pietat e innocence ; aras vos direy que es amis- 
tat. 

Amis ta t. 

« Amistat, — soditz Tulles, — es vne virtut que fey aber 
bone boluntat a .1. home per 1-amor de .1. autre. » — En 
25 amistat a .1111. mesteis. 

Lo promey . 

« Lo promey mestey de amistat si es, — so ditz Seneque, 
— de boler so que sons amicz volen e de refuzar so que 
etz refusent. » 
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Lo segont. 

Lo segont mestey d-amistat si es tau que om deu sons 
amicz laudar dabant las gens e castigar darrey, priuada- 
ment. Car et y a tau ley en amistat que om no deu punt 
5 demandar vilayna cause, ne far, si autres li demandent. 



Lo tertz. 

Lo tertz mestey de amistat si es tau que vos no debetz 
requerre a vostre amie cause que et no bulhe que vos 
sapiatz, car plus cause conuenienta es de far semblant 
10 que vos non sapiatz res, que de requerre cause dont vostre 
amie vos vuilhe mau e sie marrit am vous ; e, per sso, 
bau meis fingir de no saber. 



Lo quart. 

36r°] [1° 36 r°] Lo quart mestei d-amistat si es tau que om 

15 no deu son amie grupir ny deleichar per nulha mala mei- 
chansse ny aduercitat que ly auengue. Car so ditz Lucans: 
que om deu son amie laudar e amar en sa paubretat corne 
en sa riquesse. E Seneques ditz : « qui amara, que mostre 
son cor au besoing, sens fingir. » — Aras vous ey deit que 
20 es religion, pietat, ignocence e amistat ; aras vos direy 
de honorabletat. 

Honorabletat. 

Honorabletat si es vne vertut per que om honore los 
hautz homes. Honorabletat no a punt que .1. tôt sol 
25 mestey, e io vos direy eau es. 

Lo mestei de honnorabletat si es tau que nos debe* 
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[sic] aprendre los feitz e las hobras deus vons prodomes 
qui podent plus que nos. Car lurs hobras sont resonables. 
Cum ditz Seneque : « nos debem regardar lo prodome e 
aber sons feitz dabant nostres vilhz. » — Car si vos obratz a 

5 1-eichample de .1. prodome, grant confort debetz aber, si 
gran benbo-n aben. E per so que vos fassatz tôt iorn ben, 
debetz vos cutar que om vos regarde que fetz. E eissi 
dopteratz vos de far mau. Aras auetz vos audit que es 
religion, pietat, innocence, amistat, honorabletat ; aras 

10 vos faut audir de concorde. 

Concordi. 

Concorde si es vne virtut que ten ensemble vne com- 
painhia. E en comunitat de tote gens e de toutz debem 
aber compainhia. E Tulles ditz : que nos no em punt en 

15 (a) * aquest monde tant solamentz per nos, mas per que nos 
aiudam 1-un a 1-autre. Car om deu autant amar lo ben de 
son besin corne lo son médis. En aquesta virtut debem 
nos estar segont natura ; e om deu aucune betz leichar de 
son dreyt ; car mantes vetz om ne fey son profeyt. Car 

20 las petites causes creychent per concorde, e, per descorde, 
ban las grans causas a nyent. Aras auetz audit de reli- 
gion, de pietat, de innocence, d-amistat, de honorabletat 
e de concorde ; aras vos direy demisericordi. 

Misericordi. 



25 



Misericordi si es vne virtut qui fey lo cor tendre e 

*] pitable envert aquetz qui son neceiros e no, per [f° 36 V°J 

tant, a grant pena pren om garde sus sin médis, sus que 

et conben dues causas exquibar qui nuysent a dreyture e 

a tort aiudent. Despeit si es quant om poire e deure nuyre 

30 a tort, e om no bou ny no dainha de las autruis causas. 

1. a, au bout de la ligne. 
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Mas miséricorde no ten nulha causa autrui. Car miseï 
corde ten los autruys dampnacges et los autruis profei 
tant cum deu [sic] sons, e qui es pietados e miséricorde 
per de vert lo nesseiros, aquet es bertlui médis. 



5 Misericordy. 

Io vos ey dit dabant e diuisat duas maneiras de dre 
ture. Aras vos deuisarey duas maneiras de torssionarie qi 
son contraires ad aqueras duas, so es : félonie e despei 
E qui bou mantenir dreiture et li conuent aquestz du 

40 exquibar : fellonie qui a dreiture nuyg e au tort aiude 
despeit si es quant om poyrre et deure nuire a tort e or 
ne deingne ny no bou. Eissi es despeit contraire acrudeu 
tat, car crudeutat manten e garde dreiture, e qui despei 
vou mantenir. Aladonc félonie, es contraire a franquessa 

i5 car franquesa si es large de ben far, e felonia no ente 
tant solamentz que far tort. Los membres de félonie son 
peiors que auarisse ny coueitise. Que causa es plus peio 
que cant .1. home bou a .1. autre nuyre e et a poder 
Aquet fey, aladont, que 1-autre aye dampnacge. Auaress 

20 [sic] es que quant vn home entreprent a ffar tort, es" pe 
auer so que et a couueitat. Couueitese fey motz de home 
desloiaus. Car lo cor deu couuoitos pense vne cause e 1 
boca ditz vna autra, et ame vne houra e autre bou mai 
non pas tant per traission, mas per son profeit far. 

25 eissi y a mantes maubestatz. Car los harditz e los large 
son decadutz mantas betz en couuoitese per conqueste 
las hautes causes e seinhories. Car leur hardiesse los fe 
plus hardis de conquestar, e lor largesse los done nu 
grant aiude. Car per so que etz bolent plus haut monts 

30 que leur parion, etz ne debenent plus larges. E per s; 
ditz Lucans : que et no y a punt de fe entre aquetz (g 
37 r°] serant de vne baillie, e per sso debin- [f° 37 T°] -go 
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guerra entre Iullius Gesar e Pompée, car 1-un bole que 
fus sucgeit a 1-autre. 



Félonie. 

Félonie es departide en dus maneiras : en force e en 
S trecherïe. Mas nulh home no deu aber aquestas duas cau- 
sas, car trecherie s-aperten au reinard e force au lion. E, 
d-aquestes duas, tricherie es la plus mau bolude. Car etz 
son maus homes que no fen que enpirar e ant semblant de 
estar prodomes. Despeit si vos ey jo deit que es maubat 
10 entre los enseinhementz de nature e dreit mantenir. 
Aquetz qui lo debent mantenir e 1-entreleissent, etz lo 
fen per pour de estre hais o per trabailh, o per despens, 
o per occupacions, ou etz haissent aquetz qui deurent aiu- 
dar e si los souffrent a far tort a qui ont los poyren déf- 
is fendre ; e tôt asso es despeit. Mas plus deurent meng- 
presar .1. rique home que om no deure .1. paubre, car lo 
paubre cute que om lo mesprese per sa paubretat. 



Vigor. 

Vigour es vne virtut qui bota arrev las mauuases 
20 voluntatz qui abenent per maubasas meichances. En vigor 
a sine partides, so es : ardiement, fidance, seguretat, per- 
menance e souffrence. Hardiement si es cant vu home 
enprent a fîar vne cause resonablement de son grat. 
Fidance si es de menar a cap la causa que a comenssada. 
23 Seurtat si es cant hom no docte nul lie cause per que 
pusque debenir ny abenir per las causes qui sont comen- 
sades. Permenance si es establetat de coraege qui se ten 
en -I. perpaus. Suffrence si es vne virtut de soulfriir las 
causes e los ditz de fellonie e los autraeges e las mes- 
30 danses. Deshordenadamens parla lo saby quant et ditz : 



94 PIERES ALF0N8E 

arretornatz vostres cors e vostres couracges a souff[r]ir A 

virtutz en sas houbras e los hautz trabailhs. En hardii 4 

ment deu ora premeirament esquibar auarisse. Car m* 

. laye causa es cant om es vencut per auaresse, qui nopc 

5 estre bencut per pou ny per trabailh. Apres deu om esqu 

bar coueitese. Car mans homes y a qui aprendent a fa 

las greus causes per coueytese de aber laus. Mas los sabie 

f°37v°] 1° f en t de lur prouece segre-[f°37 v°] -tamens en lur cou 

sience, e los fous 1-ament dabant las gens per auer la gl< 

10 rie. Mas la probesse bau [sic] meys estre sua propi p< 

luy soûle que sy om cuto estre so que no es per 1< 

autruis. E per sso no deu pas om querre las hounors p 

maubassa glorye. Aras abetz audit de hardidement ; ar, 

auyatz de fidance. 

15 Fidansse. 

Lo mestey de fidance es tau que om se haste de men 
a fin la cause que comensade es. E d-asso ditz Lucans 
que Iullius César no cutabe res aber feit tant que et al 
res a ffar en aucune cause. 



20 Seguretat. 

Seguretat si es de aber confort en sin médis entre 1 
duras causas de fortune. Car en la meichance qui ben, o 
deu auer espérance de ben après, e si deu aber doctan 
de la chansse qui s-ent pot debenir. Mas la cause qui pi 

25 destorbo [sic] seguretat, so es pour. Car pour ditz : 
moras. — Seguretat respont : no m- en chaut, car per t 
combent intrey io en vita que io ne sailhirey. Car aco q 
ommaleba conuen rendre. Io no morrey punt ny prom 
ni darrey. Folie es de doctar de so que om no pot pu 

3Q exquibar. — Ditz pour : tu auras lo cap trencat. — Seg 
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retat respont : per tant que io aye beucop de plagues, io 
no morrey que vne betz. — Ditz pour : tu morras en 
estranges terras. — Seguretat respont : autant es dura e 
crudeu la mort en 1-ostau cum es defora. — Ditz pou 
5 [sic] : tu morras iouen. — Seguretat respont : meis me 
bau morrir ioen que tant viure que io désire la mort ; 
aquet mour asses veilh qui no pot plus viure. — Ditz 
pour : tu morras sens sépulcre. — Seguretat respont : asso 
es mot petit dampnage, car si io no sui couuert de la 

10 terra, io serey cubert de 1-ayre. — Ditz paur : tu tomba- 
ras en langor de malaudie — Seguretat respont : ou la 
malaudie me leichera o io la malaudie. — Ditz pour : las 
gens mau dizent de tu. — Seguretat respont : no m-en 
chaut; los blaymes deus maus dizent z me baut .1. laus ; 

15 car etz no disent pas per cause que io 1-aye deseruit, mas 
per cause que etz no sabent punt meilho dize. — Ditz 
paour : doulors t-abindra. — Seguretat respont : si la 
dolor es petite, la suffrence sera leugeyra ; e se era es 
granda tant aurey io meis de lauso. — Ditz por [sic] : 

|20 dura [f° 38 r°] causa a ^n dolor. — Seguretat res- 
pont : per sso que tu es trop mot, es era trop dura. — 
Ditz pour : tu es trop paubre. — Seguretat respont : o, 
per sso que tu lo eûtes. — Ditz pour : aquet home a 
grans riquesses. — Seguretat respont : no es punt home, 

25 mas vne busqué plene de bennes. — Ditz paour : totz los 
leirons bant darrey e après tau home. — Seguretat ditz 
e respont : etz no seguen pas 1-ome mas los deneis ; eissi 
pareilhament los cans segen las caroinhas. — Ditz paour : 
io ey perdut mon tresau. — Seguretat respont : no m-en 

îO chaut ; aquet es fou qui plora per las mourtaus causes 
d-aquest monde. — Per aissi podetz counoiche que pour 
no dona nulh bon conseilh en aquesta mort au vita. E 
Lucans ditz : que paour a feit niant home morir, e motz 
de causes nos espabentent sens auenir, plus que d-aque- 

; ras qui abençnt. E, per sso, gardatz vos que no cridatz 
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pas abans lo cop. Car de mantes causes a om pour 
ia no abenen ny no debendrant. 



Permanence. 

Permanenca es atau que om deu estar de vne ma 
5 e de .1. semblant en paubretat e en riquesse. Car lo € 
bament de bon penssament es de se tenir en patz 
demorar en vne médisse maneira. E Oraces ditz : q\ 
deus estar félon e corracgos entre las feloneses eau 
en bones autant ben. Car etz son maus homes que s< 

10 etz an comenssat, etz leichent tan tostz ; e d-assc 
etz bolen que les sie rendut e aqui médis, sobtamenl 
n-an cure ; e cant los mescay de nulh mau, no s-ent s; 
punt aiudar. Sus asso ditz Oraces : « mon coraege se 
bat am myn, car et refusa so que et a coubeitat e de; 

15 e reprent so que et a leissat e recuzat. » : — E en 
loc ditz : « e cum creirey io ad aquet qui iameis no s 
en .1. estât de cor[a]cge ?» — De so s-ent deben q 
apren plushors mesteis e blayme lo son. Aras vous < 
de souffrance. 

20 Souffrance. 

« Suffrance *, — so ditz Lucans, — sofra gauyosan 
las duras causas. » — Aquesta virtut si es medeci] 
las autras virtutz. Mot es plan garit qui de tôt sor 
pot souffirr [sic] so que et no pot amendar. E per so 
25 Voece : que om deu souffrir de bon coraege so que i 
ture aporte, car folie es de puegir contra 1-aguillon. — 
[f°38v° | lo malau [f° 38 v°] no se pot atemperar, » — so d 
maubat meege, ne nulhe cause no es tant leugeirj 
no greue ad aquet qui de mala boluntat oc fey. 

1. Peut-être y avait-il Souf. et Yo a-t-il été couvert par Tenlumi; 
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Atemprance. 

Atemprance est seinhorie de rason, encontra luxurie e 
encontra las maubasas voluntatz. Aquesta vertut es ahor- 
nament de toute vita e appressament de tote tribulacion. 
5 D-aquesta virtut ditz Oraces : que si lo baichet no es 
frecz e net, tôt so que om y metra dedens en agrira. 
Dont esquibatz Ios delitz de la carn. Car las delectacions 
son motz maubasas, car eras porten dolors. D-atemprance 
décent* mesure et vergoinhe e abstinence e castetat e sper- 
menabletat [sic]. 

Mesure. 

Mesura es vne virtut de refrendre los hornamentz e las 
voluntatz de octraeges. D-aquesta voluntat Oraces ditz : 
que en tôtas causes a mesure, e qui mesure trespasse, et 
io no pot la cause a dreit menar. Si 1-onie se bou hornar de 
nu[l]ha cause, comben que sie feit resonablementz. Car 
totz los hornamentz no son pas resonables. E si lo horna- 
ment no es resonable de part de fora, et semblara que lo 
coraege no es punt resonable de part de dens. En hones- 
:20 tetat a .II. causes, so es dus moubamens : 1-un si es deu 
cuer, 1-autre deu cors. En aquet deu cors si es de anar 
trop choau ou trop tost. Om no deu punt anar choau trop 
sino a procession e en pénitence. Car quant om ba trop 
tost, lo cent se mau e lo cors se trabailha e lo bisacge 
;*5 s-escauffa e se enrogis, e en asso no pot om nulh ben 
notar. Dus mouuementz de couraege son : per pensa- 
ient e talent de rason. Per pensament si fey enquérir de 
la causa, e talent la fey far. Aras conuen donques que 
razonsie dame e talent sie atemprament per sin. Car si 
30 no s-acorde a rason, corne era es deius per nature, lo cor 
e lo cors seran troblatz e la lengue empachade. Car lo 
^CAMm.— pieres Alfonse. 7 
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cor qui es corossat se sousmau e sautique, e lo visacg" 
s-escauffa e los seillz se leuent. E per sso ditz Iouenauz 
que om no pot counoiche quant lo cor es ad aise ou 
malayse au cors, sino que per semblant de biaire 

5 costumes. E ditz : « car mans homes son dont cascun 

son talent e son corracge. » — E Cherences ditz : que cascui 

home ha son talent. E Tulles ditz : que en totes cause 

deben [sic] nos sercar nature. Car si .1. home es feble d< 

[f°39r°] cors [f° 39 r°] e et es de leugey sens e de bone memorie 

10 om no-n deu punt far caballey mas clrec ; e si es fort, 
ardit e dur, aladonc ne deu om far caballey ; car om ne 
li pot punt tôlier la maneira que Dius li a donat, ne oro 
no li [sic] deu punt mètre a las causes que et no pusque 
aprendre. E si besoing es de mètre .1. home a mestey qui, 

15 no s-aperten a luy e et no lo pot aprendre, et lo deu man- 
tenir au meilho que pusque. Car nos no debem punt tant 
beder aus bens que nos podem haber, cum nos debem far 
aus vices exquibar. 

Bergoigne. i 

20 Vergoigne si es vne virtut de gardar reson en beure e en 
mengar e en raubes e en autres hornamens. E Tulles ditz: 
que nature regarde mot grant rason en home far, car ella 
me tut en vbert la plus belle semblance que 1-ome a, so es 
lo bisacge ; e las autres partides deu cors qui no erent ' 

25 punt beras per mostrar videntamentz, so son los menbes 
\sic\ qui son donat z a nature de home e de femme. Car 
totz aquetz qui an vergoigne escondent leurs menbres q\** 
no son a beder. E cant om parle, om deu gardar bergoigne • 
E si om ten parlament de grant affar, om no deu punt pa*" 

30 lar paraula qui fasse a reprendre. D-aquesta vergoigne «3 
parlar ditz Oraces, que ditz : que .1. home irat deu ira<3- 
ment parlar e .1. home alegre deu alegramentz parlar 
yra. Apres ditz Oraces : que nulh no deu enquérir lo cc^ 
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seilh pribat d-autruy ; e sy et te descrube son conseilh, 
garde te que tu no lo descrubes pas per ybresse ny per 
corros : car la paraula qui es dite no pot arrey retornar 
per res. 

Abstinensse, honesteiat, honorabletat. 

Abstinence, honestetat e honorabletat refrènent la mau- 
basa voluntat. Lo promey mestey d-aquestas .III. si es 
d-apareilhar sons menyar abans que tempz ne sie. Apres 
asso, se deu om gardar que om no sie f riant de bonas 

10 viandes. E auyatz que Oraces ditz : « cascun deu gar- 
dar e prouedir son petit e sa mesura. » — Car aquet 
qui n-aque vne myailhe no deu punt marchandar .1. pei- 
son de .V. s[os]. En autre loc ditz Oraces : « o tu, glo- 
tonye, de totz bens gasteiresse e famillente de bons mor- 

5 ssetz, io t-ensseignerey de caus petitz morssetz om pot 
viure segont natura. Asses deu pan e de 1-aigua. » — 
Apres vos debetz gardar que no menyatz trop. Car Iube- 
naux ditz que las viandes qui son preses glotonament 
[f° 39 V°] tornen totz a ennug e après ne son plus holatz 

»0 de Iurs cors. 

Castetat. 

Gastetat es vne virtut qui casse arrey totas luxuris per 
atemprament de rason. Car si lo cor se leiche bensse a 
luxury, e era es dona de luy, adonc lo cor no a nulh 
l Î5 poder sus luy. Car nulh home no pot seruir a luxure e a 
luy. Dont aquestas no se podent acordar ensemble. Car 
luxure es .1. délit qui mot es désirât e petit dura. E cant 
era es feita, de tant que era es estade plus desirare[stc] de 
tantdesplatz era plus. E cascun qui en tauiustice tomba, 
30 ou et s-ent repent en la fin, ou et n-a honta. Car lo feit 
eslag e la fin orde. E, per sso, es maubasa causa asous- 
i&etre la franquesa deu cors au seruice de .1. tan maubat 



f 



y 
if 

K 



100 HERES ALFONSE 

deleit. Ê per sso deu ben regardar home e perpenssar en 
son cor quant ben es plus haute la nature de 1-ome 
que de las vesties. Car las vesties no entendent a nulhe 
cause que au plaser e délit de luxure, e asso es tote lur 
5 entende. Mas lo cor de 1-ome diu entendre a pensar e adj 
apenre las causes per que om pusque régir. E si aucun 
home enten a luxury, et no deu pas per sso deleichar que 
no entende en los autres vens. Car si autramentz et faze, 
et sere semblant a las besties qui no entendent tant sola- 

10 mentz que a leur delitz. Encara y a autra reson per la 
eau luxury om deu exquibar : car so no es pas honesta 
causa bidentament dabant las gens ; e si no n-y a nulh 
que si et s-ent vou mellar, que no lo bulhe far segreta- 
mentz. Car si vn home cometent luxury es suspres de 

15 aucun, la boluntat ly tou e lo feyt ; e tôt asso fey ber- 
goigne. E per sso la debem nos exquibar, que los delitz 
de luxury no ayent seinhorie sus nos. Car en lo cos ont 
luxury es done, no pot punt aber aquesta virtut mot grant 
poichance. Io vos ey dit que es honesta causa e aquo qui] 

20 ben de honestetat. Mas aras vos direy la eau es la plus ; 
honesta, 1-une ou 1-autre. 



La eau causa es plus honesta. 

Io vos die que sobrietat conoigz las causes ont las autres 
vertutz son, so es assaber : force, dreiture e atemprance. 

25 E si vos die que sobrietat es la plus hauta per so que era 
conseilhe so que las autres tresfent, e que lo conseilhdeu 
anar dabant los feitz. — Asso no me semble punt de 
rason, abans m-es abis que los feitz son plus hautz quel° 
f 40 r c ] consenti- [f° 40 r°] -ment, dont es sobrietat plus basse 

30 que las autres .111. so es : force, dreiture e atemprance 
e d-aquestas .III. atemprance es la plus haucte, e si v< 
direy per que : per atemprance garde 1-ome sin medi^ 
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se manten ; per force e per dreitura manten et sons homes 
e sa terra ; mas et deu mantenir e amar meilho la sua 
seingnoria que 1-autruy. E so ditz Horences : « tu as plus 
grande seingnoria si tu bences ton cor e lo podes amenar a 

\ rason que si tu abis las duas pars deu monde, e tu no potz 
mellor ton cor iusticiar. » — Si tu bos aber totas causes dessus 
tu, et conuendra que tu te metes deius rason ; e aladonc 
seras tu seingnor de grant terra, si rason es seingnor de 
tu. Car nulh home no pot aber nulh ben beray si et no es 

bon de part dabant. 

De quatre virius. 

Aras auetz audit de las .1111. virtutz que atemprance es 
la plus haucta e sobrietat la plus basse. Aras debetz saber 
que, de las dus rasons qui rémanent, que droiture es la 

5 plus hautta e force la plus basse. E si vos die que nulhe 
no es si grant force ni de cor ny de cors que si era no es 
amenade segont dreyture, que era no deu estar aperade 
force mas fellonie. Gruautat a plushors mesteis : lo pro- 
mey que diu estar rendut a Diu ; segondamentz a son pay 

!0 e a sa may ; lo tertz a son pays e los autres aissi cum io 
ey contât dabant, la on parla de religion e de .VI. autras 
virtutz qui benent de natura. Aras vos direy de profitabla 
cause . 

Profeitable cause. 

%> Profeitable cause si es aquelle que om fey per sso que 
om fasse cause om y âge profeit. Profeitable cause es 
departide en .III. maneiras : en bontat de cor e bontaci de 
cors e en los dons de fortune. Las bontat z deu cor son e 
benen en x de bona part de sens e de franquessa e totas 
& las autras que io ey deuisades de honesta cause. Aras vos 

*• Ms. henenen. 
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direy e deuiserey las bontatz deu cors, so es assauer : 
beautat, gentillesse, abilletatz, force e grandesse. E 
d-aqu[est]es bontatz abent soubent plus de maus que de 
bens. Car eras no se podent aucune de betz acordar am 
5 las bontatz deu cor, e, per sso, a grant penas veiraù 
f°40v°] [f° 40 v°] que los bons clrecz acordent ensemble beautat 
e castetat. E bos die que gentillesse pourta aucune beti 
plus blayme que laus. Car de tant cum 1-ome a estât plus 
gentiu e plus baient e plus large, de tant es son filh plus 

10 déshonorât, si et es maubas e couart. Car la balor deus 
prodomes es myrai[l]h de lurs hereteis. E per sso leur 
bontat ny leur maubestat no se pout celar, an comben qufc 
los y bengue dabant. Car de tant cum 1-ome es plus de 
grant hautesse, de tant sont leurs bontatz ou leurs mau- 

15 bestatz plus totz sabudes. Mas si vos voletz sauer que es 
veraye gentillesse, audiatz que Lucans ditz : « gentillesse 
es vne sola vertut tresque clara e esmerade qui done très 
franc cor, haut e hardit ; de totas causas aspres e de sur- 
montar merbillosamentz an discreccion segon lo cos de 

20 natura. » — E aquestas causes no podent punt auenir j 
sino que benguent de franc e liberau coraege. Per que i 
ditz om : aquet es gentiu e et sera félon, maubas, crudeu 
e villan. Aquet no aura tant solamentz que lo nome. E 
io farey cum .1. caitiu, si io li meti nom on et no y aura 

"25 punt de part. E io ameri meis estar filz de .1. paubre 
home payes e fussi aussi ballent cum Alixandre, que si 
io fussy filh de Alixandre e io fussi lo plus maubas de .1. 
pais. E si y a nulh profeit en gentillece, so es so que 
Lucans ne ditz, que ditz : que lo profeit qui es, es lo glorios 

30 heretaege qui remant aus ereteis de part lour, e aquei 
meis que nulh patrimony per cant que sie riche, so es \° 
laus e la grant prouesse e sa bona bita que et a agut, * 
auer honta e villanie, e aquesta es la viraye gentillec^ 
Mas de las autras bontatz deu cors, causprofeitz ne benen^ 

35 Plus n-ant las hesties que los homes. Car nulh no es ^ 
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tant grant corracge ny de tant grant force corne 1-auri- 
flant ; ne nulh no es de tant grant cors corne lo cameu ; 
ny nulh no es si leugey corne es tigres. A la mort counois 
om de eau labour 1-ome a estât. Vos auetz audit de las 
►" bontatz deu cor e deu cors ; aras audiratz deus dons de 
fortune. 



Dons de fortune. 

Los dons de fortune so son de riquesses e de hautesses. 
Las de [f° 41 r°] riquesses son que s-apertenent : premei- 
rament grant mainage e grandamentz de bestias gros e 
menut e beras raubas e betz edifficamentz. Mas si bos 
boletz edifficar, vos no vos debetz punt desmainaggar per 
farrique meison, ans ne debetz tant gardar que la maison 
sie honorablament mantingude. Car lo seinhor no deu 
5 punt estarhondrat per la maison, mas la maison deuestar 
hondrade per lo seinhor. Car la maison no es pas petite 
la ont y a grant demoranssa e compaig[n]ia de prodo- 
mes. Mas la maison gastade fey grant bergoingna a son 
seinhor, quant aquet de dabant luy la tine rique e plena 
iO de totz bens. Ditz lo poeto [sic] : « no ayatz cura de grans 
causes, car tu potz viurecuma .1. rey en petita meison. » 
— E per sso debem nos estar atempratz de désirs, eissi 
cum aquet de qui Obidius ditz e parla : « las viandes 
d-aquet erent ataus que ères ly hostabent tant solamentz 
25 la famé, e sa maison atau que ly era garentida tant sola- 
mentz de bent e de pluye. » — Car si vos abetz grande 
meison e dedens abetz grant tresau e riquesses, ia pertant 
no geratz vos plus long de la mort. Atant leu mor lo 
rique cum lo paubre, car grans pocessions no garentissent 
30 pas de bénir a la mort degun. Tant leu abat la mort .1. 
rey en son castet cum fey .1. paubre home en son hostau. 
Yo vos ey dit d-edifficamentz ; aras vos direy deus fami- 
liartz. 
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Deus seruidors. 

Tôt promeiramentz deu lo seinhor trobar a son se 
so que mestey lo fey. Apres deu lo seruido sor 
trauailhar en sa besoinhe far, e son cors e sa bolunfc 

5 estar appareilhat aus comandamentz de son seinh< 
éissimedis deu estar lo seinhor envert son seruid( 
vore que et fus envert luy. Yo vos die que totas la 
que vos soben eau poder vos auetz sobre vostre se 
encara ha vostre seinhor sent vetz plus grant pode 

10 vos. Lo seruido deu regardar e estre de semblantas r 
ras que son mestre e son seinhor es. E se son sein! 
y rat, et no-n deu punt estar gauyos ny mostrar sem] 
e si son seinhor parla, et se deu taise. En après se 
seruido gardar que no laude nulh home a son seinh< 

15 no debe laudar. E Gaton ditz : « garde que tu no 
ff°41v°] home que tu no lo coniches [sic] [i° 41 V°] affin c 
no-n ayes punt de bergoinha ad aquet a cui tu lo 
ras. » — Apres deu lo seinhor hostar de luy aua: 
luxury, e asso ditz Gathon : « garda te que tu n 

20 couoitos, car home couuoitos no aura ia profit ny ai 
garde te que tu no sies decebut perfempne, car aqi 
pert son cor no pot gaingar [sic] nulhe preciosa riqu 
— Apres se deu gardar lo seruido que no se bantl 
so ditz Chaton : « garde te que tu no laudes tas hc 

25 que no blaimes las autras d-autruy. » — Apres 
gardar lo seruido que no demande a son seinhor 1 
questions. Car, cum ditz lo poueta : « aquet qui s 
a plus de son seinhor que aquet qui demande. » — 
prodome pren plus a garde sus son seruido que lo i 

30 no fey et médis. E la cause per que y debetz j 
Lucans vos hoc demostra cant ditz : « grant hono 
seruido cant et fey atau seruice que pusque plaseï 
seinhor. » — La maneira deu seruido deu estar at 
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et deu far tost e leu tôt so que son seinhor ly comanda 

<jue sie a ffar, sens contradire. Car so ditz Lucans : « si 

; lo seruido es tau que si tant mau entremes que no fasse 

j so que deu far, la bergoigne no es pas sue mas deu sein- 

5 hor. » — Car sus totas causes deu gardar lo seruido que 

no sie mau parley, car so ditz lo sabi : « lo plus maubat 

menbre que lo seruido a, so es la lengue iangleyrose. » — 

E lo seruido deu elegir atau seinhor dont et aye haunor de 

luy seruir. Car lo seruidor es honorât per la cause que es 

noble e baient. E nulha cause no aperten au maubas 

coracge. Ny nulha causa no es plus honesta que de mes- 

presa riquessas, qui no las a ; e qui las a, aquet las deu 

donar en maneira de frant home. E si vos direi cum, per 

sso que la vita es petita cause, io vos deffendi que vos no 

> ayatz punt longue espérance de vostres vitas. Car si nos 
y em huy, nos no y em punt deman per uenture. Mas nos 
em ben decebutz per cause que nos no pensam punt a la 
mort. Car aquet qui cuta estar [f° 42 r°] au comenssa- 
ment de sa vita es au comenssament de sa mort, e, per 

) sso, deure cascun penssar a la mort qui abenir ly a, e 
dire : io morray. So es la promeira reson que nulh no 
deure counoiche riquesses. L-autre reson si es que aber 
coueitese tou las" virtutz. E Oraces ditz : que aquet a per- 
gut totz los menbres e leicha las virtutz, qui tôt iorn 

5 enten e trabailhe a riquesses amassar. E per so die io : 
que aquet es de grant cor qui autant prese aur cum plom 
e plom cum aur. Mas lo abaricios dira : « bet seinhe, 
de que biurey io ? Car si io no aby res, io no biury punt 
cum .1. gentiu home, que io no fusse tingut per males- 

) truc ; tant as, tant baus ; e qui a pro et a hounor e a 
amiez ; et es tingut per prodome e per sabi. » — Tôt asso 
ditz 1-abaricios. E sus asso ditz lo poeta : que coueitese 
tou promeirament las bones costumes e la bontat deu 
monde. Io vos ey dit dues rasons per que nulh no deu 

> couueitat* riquesses. 
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De amassamentz. 

Aras vos direy que nulh amassament no pot sadorar los 
couuoitos, car quant plus an, e plus etz couuessent d-aber. 
Mas aquet es rique a cuy souffîs so que et a. Si vostres 
5 cors son ad aise e vostres cos e vostres menbres, per que 
voratz vos plus ? Sus asso ditz Oraces : que aquet qui a a 
conquestar, cum plus monta son tresaur e sa [sic] riques- 
sas, aladonc plus couueita. Io vos ey dit .III. resons. Aras 
vos direy la quarte. 

10 La quarta. 

La quarte si es que aquet qui a riquessas no sera punt 
segur. Car si vos anatz per camyn e vos portatz grant 
argent, vos auratz grant pour que om vos aussigue. Mas 
Oraces ditz : que aquet qui res no porta pot cantar dabaat 
15 leyron. Aras vos direy la quinta. 



La quinta. 

La quinta si es que tôt iorn 1-avarisse vou far son seruido 
de aquet qui la gainha. E per sso ditz Oraces : « io met* 
pena de mètre mon tresau e ma riquesse deius myn, non 

20 pas io deius mon tresau. » — E per sso aquet no es pu***' 

[f°42v°] bon [sic] hurousqui es gardador de [f° 42v°]grans rique &~ 

ses, mas aquet es bon eureus qui sab biure de peti't** 

riquesse e petitz bens, e honorablamentz mantenir 

estât e sa paubretat, e qui plus dopte bergoingne que 

2"> mort. Car mot grande aunor y a en paubretat, ny aqiE^ 
no es punt paubre qui ly souffîs so que et ha. E si v 
voletz estar rique, que no pensât z punt a las riquess 
d-aquest monde. E qui bou estar riques, que mesprese 
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riquesses d-aquest monde ; non obstant que nulh home no 
pot pas mespresar totas causes, ny no pot pas tanpaut 
totas causes haber. E per sso es plus rique lo paubre 
home, qui plus no désire, que lo rique, quant tôt lo monde 

» sera son, encara couueitare plus haber. Dont lo paubre 
poire plus refuzar que lo rique no poire dounar. Mas qui 
bou saber la bone maneira de rique sse io ly direy : c-est 
assaber que I-ome demande so que li fey mestey segont 
Diu. L-autra maneira si es que so que et a li sie souffi- 

) sant. Io vos ey dit de riquesse; aras vos direy d-atem- 
prance. 

Atemprance. 

Nos debem aber atemprance, car de tant cum [om] plus 
monte plus haut, de tant es lo descendre plus greu. E 

t» d-asso parle Oraces : que envege a feit mant home trebu- 
car. Car las grans causes per eras médisses trabuquent. 
0m conquert leugeirament la ont la ventura s-ahurta ; 
mas om no garda pas leugeirament aquo que om a con- 
questat. E de tant cum 1-ostau es plus haut de tant cay 

20 era plus perilhosamentz. E tout iorn s-entdeben que la 
frugua tomba en los plus hautz locz. Lo mestey de .1. 
haut home es que fasse en maneira que conqueste 1-amis- 
tat e 1-amor de sas gens. Car a home qui ten seinhorie no 
es nulha cause tant vona cume de estar amat de las gens, 

25 ne nulha cause tant perilhouse cume de estar mau bolut. 
Car las gens désirent la mort d-aquet qui mau bolent. 
Dont ditz lo philosophe : « io no teny punt a puichant 
qui es mau bolut d-aquetz qui son deius luy. » — Car 
per rason comben que los subgeitz tement lur seinhor e 

39 amen. E cant lur seinhor fey tort a sa [sic] gens, ets-ent- 
deben aucune betz que s-ent desperent e metent en auen- 
turaetz e meis totas lurs causes, e fent atau causa que no 
P°t estar amendade, dont mans homes ne sont estatz 
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f°43r° 1 peritz [f° 43 r°] e deffeitz en leur temps. Aras abe 
d-atemprance ; aras vos direy de glorie. 



Gloria. 

Glory si es vne virtut de sercar proesse e laus de 
5 cause qui es renomnade en mans locz. Glorie 1 
dire corne renom. E per sso ditz lo sabi : que ren 
fey lo prodome mort areuita. E en autre loc encar; 
contra : que mort mespresa auta renommée, car 
a ssin los hautz e los bas. E nos no entendem 

10 glorie percassar, e per sso nos volem meilhor re 
estre prodomes que estre lo contrary. E per ss( 
poeta : « faussas honors aiudent e menssonge aiu 
E per sso ditz lo bon clrec : que glorie no es que 
aquesta mortau vita, ne nulh ben no-n pot sailhi 

15 no es acompaignade de aucune vona virtut. Mas 
g(r)ardar la beraye glorie, et deu estar tau corne 
lo cutent que etz sien. Car si etz la cutabent co 
per fauces demonstrances, aco no se pot far. Car 1; 
glorie enrassine los bons, e la fauce tombe eissim 

20 faus eissi cume la flor tombe ausaubres. Io vos e 
que profeitable cause es ; aras vos direy que causa 
profeitable. 

De plus profeitable cause. 

Plus profeitable cause es que vne autre. Mant: 
25 sont que amentplus grant [sic] cors que no fen ri 
e autres que amen meis lo contrari. E eissi se p; 
los dons de fortune. E a la bontat deu cors bau 
vns que los autres. Car meis baubone force que g] 
ny leugeiritat, e deus dons de fortune baient mei* 
30 que los autres. Car meis bau bone renommée que ri 
E io vos die que nulha causa no es honesta qi 
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profeitable. Mas, cant vne causa es profeitable, et conueti 

que aucun profeit enbengue ; e si aucune cause es honesta, 

etconben que era vos tire debert luy per dignitat. Mas 

aucunes gens cutent que aucune cause sie profeitable 

5 cause, que es mot deshonesta ; cuhi aucuns que cutent que 

sie profeitable cause, cant .1. home creis de son argent e 

riquesses per autry [sic] dampnage. Mas so es pluscontra- 

] ri(a) a * natura que mort ny paubretat [f° 43 V°] ne que 

dolors. Car si vn home despoilhe .1. autre de sons bens 

10 per lo son creiche, aladonc mesprese et humane compai- 

j gnie qui ben de natura. Mas eissimedis cum natura con- 

1 cent que cascun conqueste plus volonteis per luy que per 

.1. autre autrui, aissi deffent nature que degun no acreisse 

sons vens ny sa riquesse de 1-autruy dampn[ajcge. E 

*3 aquet qui fey dampnage a autruy per son profeit far, et 

cuta que no fasse res contra natura, mas si fey : car et es 

mort e decebut. Car plus es perilhos lo bisse deu cor que 

deu cors per sso que et es feit tort. E lo dampnacge deu 

cor e de fortune es mort e paubretat. Mas aucun pot 

!0 dyre : « io mory de famé e, per sso, fedi yo mau si yo 

tolly la viande a .1. autre home que no-n a punt de mes- 

tey e s-entpot passar? » — Yo te dit que o, car tu deus 

meilho amarla virtutdeton cor que ta vit a. Car eissi cum 

lo visse deu cor es plus greu que aquet deu cors, eissi- 

> médis bau meis lo ben deu cor que no fey aquet deu cors. 
Per sso no debetz amar nulh darrey profeit. So es atant 
a dire que vos perdetz lo nom de prodome. Car nulh pro- 
feit terrenau no bos pot rendre aqueste nome, si vos lo 
perdetz. Mas que es la causa que las gens no conoichent 

> punt la bergoigne ny la deshonestetat qui es en conques- 
tar? so es las fractures e ignorance de mantenir las leys. 
Caret los es abis que es honesta causa, e etz son pergutz. 



1. Dans interligne. Le copiste en se relisant ou son correcteur n'a pas 
u que le verbe a était collé à contrari. 
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Per sso que etz fen semblant de estar prodomes e etz no-n 
son punt. Eichample : si .1. home abe .1. anet qui agus 
vne peira que agus atau virtut e tau force que per aquera 
vertut om no poscus beder 1-ome quant et fare mau, no 
5 peccare pas plus aquest home que si om lo bede. Io die 
que lo prodome no entent punt a ffar las fausses cubertu- 
ras mas las honestes. Car prodome no fara punt nulha 
causa que no bulhe que om no lo sapy. E si vos vos gar- 
datz de mau far, vos no lo fetz ny no bo-n gardatz sino 

10 que per la doctance que vos auetzque sie sabut. Dont vos 
no bo-n leichatz punt per ben, mas per sso que vos dot- 
tatz que locors lo compre; e, per sso, en aquesta causa etz 
vos semblantz a la nature de las vesties. Car Oraces ditz 
que lo lop a pou de totas las fossas que et bey, car et 

15 dopta que y aie peege ; e los ausetz an grant pour tôt ■ 
E°44r°] iorn de tombar dedens [f° 44 r°] los filatz. E après ditz 
Oraces : « le [sic] prodome se garde de peccar per 1-amor ■ 
de Diu, e lo leiron per la mour de la f orque. » — Mas si 
vos bedetz que vos vengue cause que sie profeitable e vos ' 

20 vedetz que era sie laide a ffar, io no vos die punt que vos i 
nolo fassatz, mas io vos die que nulha causa qui sie lage 
a ffar, no es punt profeitable. Mas et s-entdeben aucune 
betz que vne causa que no semble punt estar profeitable 
a ffar, ne ben aucune vetz profeit, dont io vos en direy .1. 

25 eissample. 

Etz furent dus compaignons en la preison de .1. tirant 
lo eau abe nom Deffîne, tant que 1-un d-aquestes preiso- 
neis fut iuegat a mort. Lo iorn de sa mort fut nomnad 
quant debe estar e 1-autre fut deliurat. Lo iuegat preguet 

30 a 1-autre son compaig[n]on que s-ent anas a son pais e 
que pregues a sons amitz que preguesent per luy car yameys 
no lo beyren punt. Lo quau son compaig[n]on li respon- 
dut que no yre punt, mas que et médis y ânes e que et 
remandre en preison per luy. Sus assoditz lo tirant : « si 

35 et s-en ba e no reben, tu ne passaras la pena e la mort. 
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Aquest fut content e 1-autre s-ent anet ; lo eau no failhit 
punt au iorn de retornar. Cant lo tirant bit que aquestes 
furent tant leyaus 1-una 1-autre, los prega que, per Diu, 
lo volussent prendre per lur compaignon e, de fîeit, los 

5 deliura de la mort emtrampz. Dont fut mot grant causa 
profeitable per la vingude deu qui s-en era anat. Car totz 
dus ne furen deliuratz. Non obstant que lo comenssament 
fut mot perilhos, la fin ne fut bone e perfeita. E per sso 
podetz veder que honesta causa, eau que era sie au comens- 

10 sament, tôt iorn es era profeitable en la fin ; e la causa 
deshonesta no es profeitable ny au comenssament ny a la 
fin, ny punt no portara de fruit ny profeit. Dont per sso 
bau meis tenir en sin honesta causa que no fey profei- 
table. Aras vos ey deuisat las sint maneiras de conseilh. 



15 Qui bora saber. 

Quy vourra saber e tenyr lo comandament d- aquest 
libret, et poira viure honestamentz e pacientamentz e en 
multiplicance d-aquest monde, e poira sa vita ordenade- 
ment menar a la lengue de reson. Car eissi cum aquet 
J qui sona la viole entent cant vne de sas cordes de sa viole 
no sona plan et 1-acorda a 1-acort, tôt eissi nos comben 
acordadament menar nostra vita que nulha causa no 
[f° 44 V°] y aye que la fasse desacordar. Car si y a nulha 
causa per que nostra vita se desacorde, nos no la podem 

> punt adreit menar, eissi pareilhamentz cum lo som [sic] 
de viole es pergut quant las cordes no sonen acordada- 
ment. Mas vne merbeilhe es de nos que nos no bedem 
punt clar en nostras maubestatz corne [en] las autruys. E 
per sso ditz Oraces : « puis que tu as tant maubas vilhz 

> que tu no potz conoiche ta maubestat, cum podes tu 
donques beder la maubestat de ton besin? » — E, per 
sso, pregui io ad aquet qui bora menar honesta vita que et 
audi e beye soent aquestas paraulas e garde que las recorde 
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plushors betz. Car nulhe honesta paraula pas no es tro 
audida. E lo poeta ditz que la bona causa dex betz audid 
platz plus a la fin que au comenssament. E per asso fe 
bon legir souen aquest libre. Car et no y a gaires de bon 
5 motz en la moralitat qui bailhen a parlar, que assi no-n ; 
âge aucune paraule petite, e om las pot assi plus leugeira 
ment apprendre que se om las anabe qùerre per plushor 
locz ont eras sont espandudes. E plus bera causa es ; 
home de asso saber que de anar dessa e delà sercant s< 

10 que et no pot mètre ensemble. E per sso ditz 1-Esscripture 
que so qui es pertot no es punt en .1. loc. Dont et endebei 
ad aquetz qui bant en pelegrinacge que troben pro hoste* 
mas paucz d-amicz. Pareilhament es d-aquetz qui s-ent- 
trametent de plushors mesteis e a nulh no se tenent deu 

15 tôt. Mas Oraces ditz : que la biande no aprofeitara gaires 
au cors qui es gitade deffora tant leu cum es recebuda, ne 
nulhe cause no tou tant au malaude de aber santtat come 
de cambiar médecines souen. E per sso es grant folie de 
entreprendre tant de causes don om no-n pot bénir au cap. 

20 Mant home es, qui es dongeiros, que sabora de mantes 
viandes e menge e si retourne a d-autres a son appétit. 
Dont no y gaigne autre causa que tant solamentz s-ent 
orrege et no s-ent amendara pas. Per sso vos die que no 
votatz punt pena a retenir totz los ditz e causas que vos 

2") audiratz, mas tant solamentz ad aquetz de moralitatz, e 
que pensiatz [sic] ad aco que vos dirant e metetz oc en 
obra. Car vos no beiratz punt meege, per tant que sapi 
enseinharde mediscine, que bailhe son aprendre si no vous 
bailhe 1-acostumance de obrar. Car moût grant laus y a 

30 en conquestar. E per sso son donatz los comandamentz ; 
los caus om no deu punt aber per audir ny per escotai 
tant solamentz, mas om deu mètre pena e trabailh e vsai 
a far so que om comande a far per reson deus sabies. 

De philosophia las moralitatz 

35 la fin abetz ; e que plan escotatz ! 



[TAULA] 

[f° 45 r°] Assi comenssa la taula de la Clercgie de Des- 
cipline, en continuant en après la Clercgie de Moralitatz 
de Philosophia, partitz en dus libres, compillat e ordenat 
per mestre Pieres Allfonsa seruidor deu sobirant Ihesu. 
5 E es vne doctrine e conseruacion per totz aquetz qui per 
ferme intencion audirant, legirant e retindrant la dicta 
disposission ; e a natura humana preserbacion descendent 
a totas armes saubacion, amen ; comenssant e conti- 

[ nuat per capitres. 

i 

10 En lo promei capitre de Clercgie eslo proheine comens- 
sant : Pieres Alfonssa seruido de Ihesucrix. 

En après recontta deu philosophe Enochc au primey 
fulh. 

De 1-Arabian qui assaia son amyc 
1$ De dus compainhons 1-un de Egipte 1-autre de 

Baldac in2° ffo° 

'. De .1. autre philosophe 

De .1. philosophe qui trobet .1. autre philo- 
sophe iogant in 3° ff° 

De.I.berssificado 

De .1. autre philosophe 

De .1. bercificado qui no era punt noble 

De .1. bercificador in 4° ff° 

De .1. bercificado qui era rude 
Deu reynard -e deu mulet 
Lo Arabian ditz a son pay 

Decamin. — Pieres Alfonse. s 
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Lo disciple 

Un philosophe castigaue son fîlh in f 

De .1. home qui trobet .1. serpent ligat 

L-Arabian ditz a son iilh 
5 De .1. bercificador qui demandet au rey 

Un philosophe dise a sson filh in 6 

De dus clrecz qui sailhiren de vna ciutat 

Un philosophe ditz a son fîlh in 7 

[I°45v°] De .1. decipple 

10 De .1. home qui anet bendenihar in ' 

De .1. home qui anet en pelegrinacge 

De vne femna que conquaga son marit per lo 
conseil h de sa mav 

Deu sabi e deu rey in 8 

15 De .1. home qui leichet sa moilher en garde in 9' 

De .1. ioen home qui metut tota sa entende a sa 
■ moilher gardar in 1 

De .1. Espainhon qui bailha son tresau a gar- 
dar a son hoste H 

20 Deu philh deu paubre home in 1 2 

De .1. rique home qui anabe per vne ciutat e 

pergut .1. sac plen de tresau in 13 e 

Lo philosophe 

Lo Arabian castiguabe son filh in 1 1 e 

25 De dus borgues'e dirs vilans anant leur camyn 15* 

Deu cordurey e deu rey in 1 fi 

De .1. sabi 

De .1. menestrôv * • 

Lo Arabian 
30 Lo philosophe ditz 

De .1. auzet in 17' 

Lo philosopha* castigua son filh 

Deu bouev in 18* 

Lo Arabian 
35 De .1. leiron quipuyabe aus hostaus 
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Un philosophe ditz . . . . > in 19° ff° 

De .1. rey qui era de Gressy 

Deu famvliart e de son pav in 20° S 

Ditz lo philosophe deu rey in 21° ff 

5 De Mavmonde lo nessv in 22° iï° 

Lo Arabian ditz a son filh in 23° ff° 

De Socrates lo philosophe in 23° ff 6 

Parla lo disciple a son mestre 

Parla lo philosophe 
D Ditz 1- Arabian a son pay 

Deu filh deu familiart deu rev in 24° ff 6 

Quant lo filh audit agut son pay parlar 

Un philosophe castiguaue son iilh 

Deu leiron qui intra en 1-ostau deu rique 
5 home 

De .1. pastor qui aue mille hoilhes in 25° ff° 

De .1. philosophe qui passabe per .1. beilh 
semitery 

Deu rev Alixandre in 26° ff° 

50 De .1. philosophe armite 

De .1. autre armite in 27° ff° 

Assi fenissent las desciplines de clergie, e comenssent 
las moralit&tz de philosophia en seguen per la dit ta taula. 

Lo prologue e lo premei capitre e lo segont 

55 in 27 ff* 

Lo tertz, lo quart qui parle de prendre conseilh, 
lo V e e VI e qui parle de honesta causa am lo 

VI1° e huiteme son au 28° ff° 

Enseinhament, curiositat e dreitura au 29° ff° 

30 Sobrietat, dreitura, probidenssa e-eichample a. . . 30 ff° 

Eichample e de esgart e.de conbenable seruisse a 31 ff° 

Crudeutat a 32 ff* 

Franquessa a 33 ff° 
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Eichample de Alixandre a 

De plushors vertutz a 

Vertut a 

Religion a 34 flfc 

[i°46v°] 5 Pietat 

Ignoranse qui a dus mesteis 

Lo promey 

Lo segont 

E amistat qui a .1111. mesteis 
10 Lo promey 

Lo segont 

Lo tertz 

Lo quart a 35 

Ho(ho)norabletat 
15 Concordi 

Misericordi . . . a 36 

Felonia 

Vigor 

Fidance 
20 Seguretat 37 

Permanence 

Soufrance 

Atemprance 

Mesure 38 

25 Bergoinha 

Abstinence, honestetat, honorabletat 

Gastetat 

E la eau causa es plus honesta a 39 

De quatre virtutz 
30 De profeitable causa 

Deus dons de fortune a"40 

Deus seruidors a 41 

De amassamens dont y a V resons la 1111 e , la 

V e 
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De atemprance a 42 ff° 

De gloria (gloria) 

De plus profeitable causa a 43 ff° 

De .1. eichample 
5 E la fin d-aquest libret a 44 S 

Assi finissent los capitres de las moralitatz de philoso- 
phia, amen. 



« 



LA CONJUGAISON 

OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES 

1. Notre étude sur la conjugaison se compose : 
i° De l'étude proprement dite ; 
2° De l'index par ordre alphabétique de toutes les formes 

verbales qui se trouvent dans notre texte. 

2. Dans l'étude, nous distribuons les verbes soit réguliers, 
soit irréguliers en trois conjugaisons d'après les désinences de 
leurs infinitifs. 

Nous nous occupons d'abord des verbes dont l'infinitif se ter- 
mine en -a ou -ar; puis de ceux dont l'infinitif se termine en -/ou - 
en -fret enfin de ceux dont l'infinitif se termine en -e, -et ou -ne 

3. Cette classification a l'avantage de placer en tête et côte 
à côte les deux conjugaisons les plus régulières et d'aller ainsi 
du plus simple au plus compliqué. Elle a l'inconvénient de 
changer l'ordre traditionnel et de mettre au second rang drt 
verbes que Ton met d'habitude au troisième et réciproquement 
Pour éviter les confusions qui pourraient en résulter, au lieu de' 
parler de première, seconde ou troisième conjugaison, nous no 
astreindrons à dire : verbes en -a, verbes en -/, verbes en -t\ 
en entendant par verbes en -e aussi bien ceux qui se terminent 
l'infinitif par un -e accentué que ceux qui se terminent par 
atone ou par -re. 

4. Dans chacune de ces classes nous distribuons les temps ett 
trois groupes selon leurs affinités : 

I er groupe == infinitif, indicatif présent, indicatif imparfait, 
subjonctif présent, impératif, participe présent ; 

2 e groupe =- indicatif parfait, subjonctif imparfait, participe, 
passé; 



F 
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3 e groupe = futur, conditionnel. 

5. Dans chaque temps les formes sont numérotées de i à 6 de 

■la façon suivante : 

i 

i = i re personne du singulier 

2 = 2 e id. id. id. 

3 = 3 e id. id. id. 

4 -= i re personne du pluriel 
5= 2 e id. id. id. 
6 = 3 e id. id. id. 

Lorsqu'il s'agit d'un participe : 

i = masculin singulier 
2 == masculin pluriel 
| 3 = féminin singulier 

4 = féminin pluriel 

6. Dans notre Index des formes verbales, ces chiffres précèdent 
l'indication du mode et du temps de la forme verbale isolée 
accompagnée de ses références, et elles suivent cette même indi- 
cation lorsque la forme verbale, dépourvue de toute référence, 
est groupée avec les autres formes du même verbe. 

■ 7. Car nous avons groupé sous l'infinitif de chaque verbe 
toutes les formes de ce verbe qu'offre notre texte. 

Lorsque l'infinitif d'un même verbe a plusieurs formes, nous 
faisons notre groupement sous celle qui se présente la première 
par ordre alphabétique. 

Cet infinitif chef de file est toujours écrit en caractères gras. 
Lorsqu'il est de notre invention, nous le mettons entre crochets, 
et nous le marquons d'une étoile lorsque nous doutons de son 
existence. 

Nous mettons également entre crochets dans les paradigmes 
de notre Étude les formes qui ne sont pas suffisamment justifiées 
par des exemples du texte. 

8. Toute forme, isolée ou à la tête d'un groupe, donnée 
dans notre Index sans indication de mode, de temps,de personne, 
est un infinitif. 
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9. Dans l'Index nous reproduisons toutes les graphies du 
texte. Dans notre Étude, du moins dans les paradigmes, pour 
éviter d'encombrantes variantes purement orthographiques, nous 
avons adopté un alphabet quelque peu spécial où : 

q, = un son indécis entre a, 0, e et qui est ou pourrait être 
écrit dans le texte tantôt tf, tantôt o, tantôt e (v. Zauner, 
p. 435, n. i). 

ç = un e dans le genre de celui que nous prononçons en fran- 
çais dans devons. 

e = un e sur la qualité duquel nous ne nous prononçons pas. 

g = e ouvert. 

e = e fermé. 

I = i semi- voyelle. 

lh = l mouillée. 

nh=n mouillée. 

o = un o qui peut être soit ouvert soit fermé et même se pro- 
noncer ou français. V. supra : e. 

ç =un o dont je ne saurais dire s'il est ouvert ou fermé (ce qui 
est le cas des o de mon dialecte) mais qui en aucun cas 
ne peut se prononcer : ou. 

o=o fermé qui peut se prononcer : ou. 

% = ou semi-voyelle. 
Les autres signes ont la même valeur qu'en français avec cette 

réserve que les voyelles ne peuvent avoir que la valeur orale. 

10. L'accent aigu sert toujours à indiquer la tonique, 
jamais la qualité de la voyelle. 

Dans la voyelle ou nous le mettons sur Yo. 

11. Notre étude sur chaque conjugaison se composé à 
trois parties : 

i° les paradigmes du verbe type; 
2° les remarques sur ces paradigmes ; 
3° les verbes à formes anomales. 

Le plus souvent, d'ailleurs, nous ne considérons point 1 
formes gasconnes dans leurs relations avec leurs types étymol 1 
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giques, mais dans leurs rapports entre elles. Ainsi, par exemple, 
nous ne nous préoccuperons pas de savoir comment recuperare 
donne recobra, mais comment recobra peut avoir à l'ind. prés, y : 
[ recubra. 

12. Bien entendu nous ne considérerons pas comme ano- 
males des formes qui ne présentent que certaines particularités 
orthographiques sans importance qui se retrouvent en dehors de 
la conjugaison et qui n'étonnent plus dès qu'on a lu quelques 
pages du texte. Par exemple, et pour ne parler, en règle générale, 
que des graphies qui intéressent le verbe : 

i° b s'écrit tantôt b> tantôt u, tantôt v, d'où auances à côté de 
abansaram et va à côté de ba. Uu peut, inversement, s'écrire v : 
vlh p. 21, 1. 2, et même b : bilh (ulh), p. 21, 1. 17. Ce même b 
est tantôt simple : oblidar, tantôt double : obblidat. 

2° le c dur s'écrit tantôt c : cocant, tantôt qu : coqua, tantôt 
cqu : pecques, tantôt ce : peccar y tantôt ch : chachet à côté de cachar, 
dont on peut rapprocher Chaton à côté de Caton (v. Index des 
noms propres). 

3 le d est tantôt simple et tantôt double, même après con- 
sonne : abunda, abunddara. 

4 e, devant n mouillée, s'écrit e : deinhe, ou, par influence du 
français, a : dainha. 

5° /se double à volonté : manifestât, maniffesiar; s'écrit ph : 
philh, p. 114, 1. 20. 
| 6° le g dur s'écrit g : prega, même devant un e : preget; ou gu : 
preguet, même devant un a : pregua; ou gg même après cons. : 
'dprenggnes. 

7° h latine est conservée : hondra ou supprimée : ondra. Cette 
lettre s'emploie ad libitum dans les mots commençant par 
voyelle : ordena, hordenat, et entre deux voyelles qui forment 
hiatus : aproat, approhat. 

En d'autres termes, 17; est partout sans valeur, sauf pourtant 
dans holat^ p. 99, 19 qui doit bien être un dérivé de bol <follem. 
Nous aurions ici un gallicisme d'orthographe, car h aspirée </ 
continue à s'écrire /dans notre texte (v. infra, 42). Il est à 
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remarquer que ce verbe hola n'est donné ni par Raynouard, ni 
parLevy, ni parLespy, ni par Cénac-Moncaut, ni par Mistral. Il 
se retrouve pourtant dans Camélat « Et piu-piu d-èra me laguto 
(Tarin, Lescamela, 1895), p. 12, 1. 2 : « Et countenlè nou lou trou- 
bàrat at houns de libes qui puden, ou pe houlan d'ourguy, mes éna 
amistat déra bosta 

Cà%a, ca%éta> 
Quart seré de hàugaréta 
E nou g' ayré que miquéta. » 

Ce qui signifie : « Le bonheur vous ne le trouverez pas au 
fond de livres qui puent, ou vous enflent d'orgueil, mais dans 
l'amour de votre 

Maison, maisonnette 
Serait-elle de fougère 
Et n'y aurait-il que du pain de maïs. » 

8° i voyelle est écrit soit / : minyar, soit y : mynyar. 

9 i semi-voyelle ou / ou un son intermédiaire, on ne sait 
pas au juste, est rendu par / : assaia, iucgar ; ou par y : assaya, 
menyar ; ou par / : jucgar ; ou par ^ : menga, iugar; ou par gg : 
iuggat, et même par cg : iucgar, 

io° / mouillée est écrite tantôt //; : eichilhat, tantôt // : eichil- 
lat^ ; mellor (p. 10 1, 1. 6). 

n° m se redouble à volonté : comanda, commandes. — Devani 
consonne il alterne avec n : conforta, comfortauent. 

12° n encore est tantôt simple : déshonorât et tantôt double 
deshonnorat. 

13 ;/ mouillée s'écrit d'au moins huit façons différentes : nh 
ensenhar ; nnh : bendemiha ; inh : enseinhar, bcndeinha, même aprè 
consonne : esparinbar ; nih : bendenihar ; gui : espargnie ; ign 
ensseigncrey ; ing : gainçar ; ng : estrcng, mengpresar. 

14 la voyelle ou s'écrit tantôt : couoite [pron. : coubéite], tan 
tôt ou : couucitar |pron. : coubeitar], 

15° p est tantôt simple : apareilbar, aproat ; tantôt double 
appareil bat, approbat. 
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K>° r simple s'écrit quelquefois double : morir et morrir. — 
r double s'écrit tantôt double : arresta, arribet, tantôt simple : 
«resta, aribat. 

17 s. douce est représentée par s : ausa, ou par ^ : auçerat^ 

18 j dure s'écrit s : comensa ; ss : comenssa ; c même devant 
a : comenca ; se : scentit à côté de senti ; x devant consonne : 
exqtiibar à côté de esquibar. 

19 t est tantôt simple : dite, tantôt double : ditte ; et peut 
s'écrire par recherche étymologique : et : endoctrinât à côté de 
endottrinat ; pt : doptar à côté de dottat^ et de doctar. 

20° Enfin notre scribe, à plusieurs reprises paraît ne pas faire 
de distinction entre le e et le /, écrivant par ex., fort nettement 
aulun pour aucun ; escanece pour escantte; decendra pour détendra ; 
pectatz pour peceat^ ; am/iV ou amit. 

13. Pour plus de commodité pour nos références, nous avons 
découpé notre étude en une série de paragraphes numérotés de 
1 à 150. 

14. Dans YIndex les verbes à formes anomales portent, entre 
parenthèses, à la fin de leurs groupes de formes les numéros des 
paragraphes où ils sont étudiés. 

15. Voici la liste des abréviations que Ton trouvera dans notre 
étude et l'indication de ce qu'elles signifient : 

Bartsch = Chresiomathie provençale, 3 e édit. 

Beaurredon = Gramnlaire du gascon-landais. Dax, 1894. 

Bourciez = La conjugaison gasconne d'après les documents bordelais 

dans les Annales de la Faculté des lettres de Bordeaux, 
1890, p. 196-225. — Cette étude, simple, claire, 
solide, sur la conjugaison bordelaise au début du 
xv e siècle, nous a été fort utile pour étudier à notre 
tour la conjugaison dans un texte de la même région 
et de la même époque. 

Castet = Étude grammaticale sur le dialecte gascon de Couserans. 

Foix, 1895. 

Cénac-Moncaut = Dictionnaire gascon-français... Paris, 1863. 
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Grateloup = Grammaire gasconne et française par de Grateloup. 

— Cette grammaire, publiée par la Rev. des 
Langues romanes , 1886, p. 1-52 et janvier-février" 
1887, p. 15-48, fut écrite par de Grateloup, de ] 
Dax (Landes), au xvm e siècle à l'usage de - 
Mgr François d'Andigné, désireux « d'apprendre ' 
la langue vulgaire de son diocèse qui était la 
seule que la plupart de ses diocésains enten- î 
dissent ». La dédicace est datée de « Dacqs ce 1 
4 juin 1734 ». Elle nous sert donc à connaître le 
dialecte de Dax dans la première moitié du xvin e 
siècle ou, plutôt, à la fin du xvn% puisque l'auteur ' 
semble dire dans sa dédicace qu'il était vieux en . . 
1734 et que chacun de nous parle toute sa vie, 
sans grands changements, le patois de son 
enfance. 
Lespy = Lespy et Raymond, Dictionnaire béarnais ancien et 

moderne. Montpellier, 1887, 2 tomes. 
Lespy gram. = Lespy, Grammaire béarnaise, 2 e édition, Paris, 

1880. 
Levy =Proven%alisches Supplement-Wôrterbuch, 1-21 Heft. Leipzig, 

Reisland, 1894- 1907 [ en cours de publication]. 
L. S. = Dialecte de Lanne-SouUran (par Nogaro, Gers), qui est 

le nôtre. 
Lûbke = Meyer-Lùbke, Grammaire des langues romanes, édit. 

française. 
Luchaire Et. = Études sur les idiomes pyrénâns... Paris, 1879. 
Luchaire Rec. = Recueil de textes et glossaire de V ancien dialecte 

gascon. Paris, 1881. 
Mistral = Lou trésor dôu Felibrige. 

Pidal = Gramâtica histôrica espanola, 2* edic, Madrid, 1904. 
Zauner = Die Konjugation im Bearnischen, dans Zeitschrift f. 
rom. PbiL, t. XX, p. 433-70. — Ce travail m'a été 
fort utile, également, quoiqu'il s'applique moins 
directement que celui de M. Bourciez au dialecte de 
mon texte. 
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I. ÉTUDE SUR LA CONJUGAISON 

16. Verbes en -a. — Ces verbes sont, et de beaucoup, les plus 
nombreux : 339, sauf erreur, presque tous réguliers, c'est-à-dire 
se conjugant d'après le type suivant : 

Infinitif : cantà, cantâr. 

Ind. prés. : 1. cânte, cânti ; 2. cântes ; 3. cânta ; 4. cantàm ; 
5. cantât^; 6. cânten, cântent. 

Ind. imp. : 1. cantàbi ; 2. cantâbes; 3. cantâbg, ; 4. cantâbem ; 
5. cantâbet^ ; 6. cantàben, cantâbent. 

Subj. prés. : 1. cânte; cânti; 2. cântes ; 3. cânte , cânti ; 

4. cantàm ; ^.cantât^; 6. cânten, cântent. 

Impér. 2. cântyy cântes ; 3. cânte ; 4. cantâm y cantçm ; 5. #w- 
/i/^; 6. [cânten, cântent]. 

Part. prés. i. cantân, cantânt; 2. cantâns, cantânt^; 3 #*»- 
fin/ ; 4. [cantânSy cantânt^]. 

Ind. parf. i. cantéi; 2. cantés; 3. ftw/i, cântfc, cant(t; 4. 
cantçrem ; 5. cantéret^ ; 6. cantéren, cantçrent. 

Subj. imp. i. cant(ssi ; 2. canisses; 3. cantés; 4. cantéssem; 

5. [cantçssetf] ; 6. cant(ssent. 

Part. pas. i. cantâd, cantàt; 2. cantât\; 3. cantâdg, ; 4. aw- 

Rn\ 1. cantarfây canteréj; 2. cantarâs, canterâs ; 3. cantarâ, 
conter â; 4. càntarâm ; 5. cantarât^ canterât^; 6. cantarânt,can- 
terânt. 

Cond. i. canteri; 2. canterçs; 3. cantari, canterç ; 4. \canta- 
rçm\; 5. cantarit^; 6. cantarçn. 

17. Infinitif. — Nous avons 161 -#r contre 34 -a. Il est 
probable pourtant que cette r finale ne se prononçait plus. Aussi 
dans notre /nde* avons-nous adopté la seconde de ces formes 
pour les infinitifs de notre invention. Il en sera de même dans 
les verbes en -i et dans les verbes en -e. 
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18. Tndic. près. — i. Sur dix-huit formes, nous avons treize 
-iou-y contre six -e (v. Zauner, p. 434). — 3. Sur cent quarante 
et un cas : soixante -a, soixante-dix-neuf -£, deux -0 (v. supra 
9 : q). Remarquons que à 2, quoique cette forme soit assez 
richement documentée (cantes, conseillées, eûtes, demandes, derno- 
res, dones, fides, iogues, iuges, laudes, leiches, menés, niespreses, pus~ 
ses, plores, portes, recordes, trobes) nous n'avons aucun cas de a ou 
de 0. C'est qu'ici, sans doute, -q,s a été remplacé par -es d'après 
l'analogie de Pind. prés. 2 des verbes en -e et en -i aidée parle 
.subj. prés. 2 des verbes en -a. Mais le rôle principal a été joué 
par l'ind., prés, des verbes en -e et en -i et ce qui le prouve c'est 
que 3 a conservé -# uniquement, sans doute, parce que les verbes 
en -e et en -/ ne lui offraient point de -e dans leur forme corres- 
pondante, tandis que le subj. des verbes en -a, s'il eût été le 
principal, et surtout Tunique agent de l'analogie, encore ici 
aurait imposé son -e. Au contraire c'est icil'ind. prés. 3 des verbes 
en -a qui a fourni son -# aux verbes en -* qui en ont eu besoin 
(v. infra 76). — S- V. infra 41 bis. — 6. Sur cinquante-deux 
exemples : quarante-trois-m/ et neuf-m. Cette dernière graphie 
doit être la plus exacte. Remarquons encore ici que pas plus que ï 
.2 et pour la même raison, nous ne trouvons pas de -#, et cela, 
malgré les liens étroits qui rattachent toujours 3 et 6. — Aujour- 
d'hui à L. S. nous avons surtout : 

1. cânti; 2. càntes ; 3. cantg, ; 4. càntem ; 5. càntet^ ; 6. cànten 
quoiqu'on dise aussi : 

1. cânti; 2. cântys; 3. càntq, ; 4. cântym; 5. cântçt%; 6. càntqn 
et q, se prononce d'une façon assez nette. 

L's de 2 a-t-elle contribué, par un effet que nous ne saurion: 
expliquer, à ce changement de # en e, nous ne saurions le dire 
mais nous sommes frappés de ce fait que, au participe passé, alon 
que à 3 # est assez abondamment attesté, il ne l'est qu'une foi 
à 4 et dans une forme de graphie savante : dictas, sur un asse: 
grand nombre d'exemples : 14 pour les verbes en -a (assenwlades 
adressades, anades, argentades, carca les, comensades, deelarades 
deuisades, endoctrinades, enseinhades, priuades, releuades, sagerades 
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trespassades) ; trois pour les verbes en -i (contingtides, aiidides, 
àpartides); huit pour les verbes en -e (sabuàes, crescudes, dictas, 
dictes, dittes, espandudes, pergudes, preses). Donc un cas sur ving- 
dnq exemples, alors que à 3 nous avons vingt et un -# sur 
soixante-dix exemples, c'est-à-dire une proportion d'à peu près 
un -g, par trois exemples. En voici le détail : 

verbes en -a : 3 o -e, 6 -a 
verbes en -/ : 12 -e, 7 -a 
verbes en -e : 7 -e, 8 -a 

Nous n'oserions pourtant pas dire que à 4 $ est devenu e, et 
■ cela n'a pas eu lieu, en tout cas, à L. S. On est cependant fondé 
à croire qu'ici # se prononçait assez nettement ç. 

19. Ind. imp. — 1. le b de la terminaison ici et aux autres 
personnes est écrit tantôt £et tantôt u (v. supra 12, i°). — 2. Un 
seul cas : amabes. — 3. Sur soixante-treize cas : huit ~aba, un 
-aua ; trente et un -abe, trente-deux -aue ; un -abo. — 4. Deux 
cas : assemblabem, anabem. — 5. Un cas : cutabet^. — 6. Dix-neuf 
cas en -aben, -abent, -a lient. — Il est à remarquer qu'ici encore 
nous ne trouvons g, attesté que à 3. Cela ne saurait nous étonner 
pour 2, 4 et 5 si pauvrement documentées, mais est surprenant 
pour 6. Nous devons y voir l'analogie de l'indicatif présent, et 
supposer que si l'on disait 3 -âbç on devait prononcer 6 -aben. 
Cette analogie a pu être exercée non seulement par l'indic. pré- 
sent des verbes en -a mais aussi par celui des verbes en -e et 
s'étendre alors à toutes les formes, sauf à 3. Le fait que nous ne 
trouvons aucun g attesté à 4 et 5 me le ferait croire et aussi ce 
qui se passe à L. S. où nous avons : 

I. cantàiji ; 2. cantâijes ; 3. cantâijg, ; 4. cantâijem; 5. can- 
tâyetz > 6- caniâuen. 

à côté de : 

1. cantàiji', 2. cantàuqs ; 3. cantâijç; 4. cantâijQm; 5. can- 
tàUQt^ ; 6. cantàuçn. 

ç toujours prononcé d'une façon assez nette. 

20. Subj. prés. — 1. Six -/ contre un -e : désire. On pourrait 
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songer à voir dans ce dernier un pur gallicisme, mais remarquons 
que cette double désinence se retrouve dans les verbes en -€• 
Elle provient, croyons-nous, du subj. prés. 3 qui hésite entre 
-e et -i du fait de formes comme pénsi < pènsie < pénsia (v. 
infra 46 bis et 144 saber, rem. 6) à côté de la forme ordinaire 
pense ; d'après la formule : 

3 . desiri : 1 . desiri = 3 . désire : 1 . désire. 

Il peut y avoir aussi l'analogie de ind. prés. 1. — 3. trente -e 
(sans compter des formes anomales comme angué) contre un seul ' 
-i : retorni (v. infra 46 bis et Zauner, p. 437). — 4 et 5 : A pro- 
pos de ces deux personnes il nous faut noter l'élimination des f 
désinences du subj. présent par celles de l'ind. présent; de 4.-00 
< -émus ; 5. -ét% < étis par 4. -àm < -âmus ; 5. -ât% < -âtis. 
Ce même phénomène s'est produit dans les verbes en -e et, par 
suite, dans les verbes en -i qui, ici, se sont assimilés aux verbes 
en -e. D'où : subj. prés. 4. -ém ; 5. -it% au lieu de 4. -àm ; 5. -i£(. 
Nous croyons que l'impératif a été l'agent de cette transformation, 
lui qui à 5 est identique à l'ind. présent, à 4 identique au subj. 
présent, et qui a, de plus, avec ce même subjonctif d'étroites rela- 
tions de sens et d'emploi. Nous avons d'abord à l'impératif des 
verbes en -a : 4. -èm\ 5. -ât% que l'analogie de l'ind. prés, change 
en : — 4. -àm ; 5. -à% selon la formule : 

ind. prés. 5. -ât% : 4. -àm = impér. 5. -ât% : 4. -àm. 

Ces relations entre l'ind. présent et l'impératif sont surtout 
visibles dans ana (49, rem. 6) et dans les verbes en -endre (142, 
rem. 2). 

Mais, comme nous l'avons déjà dit, l'impératif se rattache 
aussi au subj. prés, et par ses formes et par ses emplois, de là 
vient que celui-ci lui emprunte 4 et 5 d'après les formules sui- 
vantes : 

i° impér. 4. -ém : 5. -i/^ = subj. pr. 4 -ém : 5 ~ât% ; 
2° impér. 5. -ât% : 4 -dm = subj. pr. 5 -ât% : 4. -dm. 
Pendant quelque temps, d'ailleurs, il va sans dire, les formes 
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•honétiques et analogiques ont coexisté et Ton a eu par ex. à 
impér. 4. soit -em> soit -am. Cet état de transition dure encore 
ms notre texte pour^na (v. 21). 

Dans les verbes en -e et en -i, de la même façon à l'impér. 4 

5 -im, -â% deviennent -ém, -ét^ et au subj. prés. -âm 9 -ât% 
issent à : -ém 9 ét%. 

On ne trouve plus dans les verbes en -e et en -i les désinences 
10 du subj. présent que à 4 et 5 et dans quelques verbes irré- 
aliers, à savoir : 

subj. prés. 4. prengam. 

impér. 4. puscam. 

impér. 5. audiat^ auyat^; ayat% ; sapiat^ ; vulhàt^; digal^ 
tengat^. 

Comme on voit, ces formes sont surtout attestées avec valeur 
npérative, d'où il semble résulter que, en même temps que 
impératif transformait le subj. prés, en : 4 -em, 5 -et\ 9 le subj. 
résent en revanche transformait l'impér. en 5. -at%. — Relevons 
ncore ces formes au subj. présent de far : ^.fassâm ; 5. fassât^ 
ir ce verbe étymologiquement et par quelques-uns de ses 
;mps encore, appartient aux verbes en -e. 

21. Impératif. — 2. Soixante et un cas (sans compter les 
>rmes anomales comme : fasses) dont : quatorze -0, vingt- 
*ux -e ; vingt-quatre -es, un -0. Les seules formes proprement 
ites d'impératif sont celles en -a, -e, -0. Les formes en -es sont 
;s subj. prés. 2 empruntés par l'impératif. — 4. Trois cas dont 
»ux -am : anâm, gardant, et un -em : aném (v. paragr. anté- 
eur). — 5. dix-neuf cas. 

22. Indic. parf. — 3. Sur cent cinquante cas : soixante-neuf 
, un -ec : ânec> quatre-vingts -et. Ces trois formes sont biencon- 
îes et on trouvera dans Zauner (p. 441 sq.) une répartition, 
ailleurs fort sujette à caution, des dialectes anciens et modernes 
itre elles. Il n'y a d'intéressant ici que leur coexistence en un 
>int du domaine gascon. La forme en -ec est seule employée à 
, S. N'en existe-t-il réellement qu'un exemple dans notre texte ? 
1 y existe-t-il même un seul exemple ? La façon indistincte 

Dtrc.vxix. — Pizres Alfoiiss. 9 
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dont notre scribe emploie parfois le c et le / (v. supra 1 
ne permet pas de se prononcer catégoriquement. Cep 
puisque nous ne trouvons pas de -ic dans les verbes en -i, 
-uc dans les verbes en e, il est plus que probable que not 
doit se lire anet. — 4, 5 , 6 : On voit que l'analogie de 6 1 
encore étendue que à 4 et à 5. 

23. Subj. impf. — 3. V. infra 49, rem. 7. — Il est à 
quer que dans les verbes en-i, 3 n'a pas subi l'analogie des 
personnes et que nous ne trouvons pas de désinence -ésse, 
une documentation nssez riche : dix-huit verbes, plusiei 
employés (v. infra 70). 

24. Participe passé. — 1. Sur 144 cas, un seul -àd e 
prédominance de la sourde sur la sonore à la finale n 
d'étonnant. — 3. Sur 34 cas : 4 ada y 29 -ade. — 4. quator; 
tous en -ades (v. supra 18). 

25. Futur. — 1-6 : le dialecte devait hésiter entre -a- 
toutes les personnes quoique cette hésitation ne soit pas a 
pour 4. Si on fait la statistique on trouve que partout les 
en -a- l'emportent sur celles en -e- : 

1 : 19-0- contre 15 -e- 

2 : 12 — — 3 — 

3 : 17— — 9 — 

4 : S — — o — 

5 : 5 — — 2 — 

6:4 — — 2 — 
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Ce sera l'inverse au conditionnel. A L. S. ce dualisme p 
à toutes les personnes, mais les formes en -e- me paraisser 
les plus employées. Elles sont les seules employées dans le 
anar : toujours i.anerfâ; etc., sans doute par dissimilatio 

26. Conditionnel. — 1-6 : Comme nous l'avons dit d 
paragraphe précédent, les formes en -e- l'emportent ici en n 
sur les formes en -a- : 
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1 : 5 -e~ 


contre o -a- 


2 : 2 — 


— — 


3 : 12 — 


— 2 — 


4 : — 


— — 


5:0 — 


— 1 — 


6 : — 


— 1 — 



19 -e- — 4 -a- 

— 5. Nous n'avons qu'un exemple :farit%, et l'-i- de la désinence 
s'expliquera lorsque nous parlerons de l'ind. imp. des verbes en 
•/et en -e (v. infra 109 et no). — Pour le conditionnel de 
anar à L. S., même observation que sur le futur de ce même 
[verbe au paragr. antérieur : toujours 1. aneri; etc. 

Verbes en -a de formes anomales. 

27. Parmi les verbes en -a on ne trouve que trois verbes irré- 
guliers proprement dits. Mais on relève dans plusieurs d'entre 
eux un certain nombre de particularités dont nous nous occupe- 
rons tout d'abord. 

Certaines pourront paraître orthographiques, mais elles 
méritent pourtant une explication. 

28. Comdampdat^y ind. prés. 5 de comdampua; desirare, part, 
pas. 3 de désira \ esttangles, subj. prés. 2 de estrangla; rendre subj. 
prés. 3 de rendre; sec, ind. prés. 3 de secà; trebo, ind. prés. 3 de 
troba sont des erreurs de plume qu'il faut corriger en : condamp- 
nat%j desirade, estrangles, rende, secq,, trobe. 

Il faut remarquer cependant que dans condampnat^ nous avons 
jne n dentale, son assez voisin du d, ce qui explique des doublets 
;omme : negtln <C*necunum, p. 49, 1. 16, et degiin, p. 50, 1. 4. 
\. L. S. on ne connaît plus que digûn. 

Desirare serait un lapsus intéressant s'il se reproduisait plusieurs 
bis. Dans mon dialecte, en effet, le d intervocalique se prononce 
l'une façon très voisine de r. En écrivant sous la dictée de gens 
le mon pays des mots que l'on ne connaîtrait pas par avance, on 
•isquerait fort de commettre des fautes de ce genre. Cela arrive 
plus d'une fois à mes élèves, dans mes cours d'espagnol. Cela est 
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1 

arrivé encore à un marbrier qui a fait des épitaphes au cimetière 
de Saint-Griède (canton de Nogaro, Gers) et qui, sans doute, se 
fit donner de vive voix le nom de cette paroisse, il a gravé: 
Saint-Grière. Mais dans desirare, forme isolée, IV de re peut venir 
de celui de -ra-, de même que dans condampddt^ le d de -dat^ de 
celui de -damp-. 

Sec s'explique par le fait qu'il est suivi dans le texte de la con- 
jonction e : seque £ > sec e. Nous avons un fait du même genre, 
quoique inverse, dans : tnoslre ebidentament > mostre bidentament, 
p. 3, 1. 4. 

Trebo est un lapsus par métathèse : faute qui abonde dans les 
copies de certains élèves. Nous relevons encore dans ce genre 1 
remon pour renom, p. 108, 1. 6. 

29. passaient, ind. imp. 6 de passât est un exemple unique 
(sur 21 cas) d'une forme courante dans une grande partie des 
Landes et ailleurs (v. Zauner, p. 439). Nous ne saurions faire 
grand fond sur ce cas isolé. C'est probablement un lapsus pour 
passèrent qui conviendrait très bien à une phrase dont un second 
verbe est : surbingurent. 

30. houdraubent, ind. imp. 6 de hondra, s'explique par l'emploi 
simultané de deux graphies possibles (v. 12, i°) : hondrauent et 
hondrabent. On trouve d'autres cas de ce singulier synthétisme 
orthographique, par ex. pecques, synthèse de graphies comme 
peca et de graphies comme peques (v. 12, 2°). 

31 . Enseinlhaty gasainlhar sont deux exemples curieux d'une 
graphie qui associe / et n mouillées. Des exemples de ce genre se 
retrouvent en dehors de la conjugaison, par exemple : tinlhos 
(p. 17, 1. 7 et 19) ; compainlhons (p. 18, 1. 21) ; binlha (p. 21, 1. 7); 
seinlhor (p. 50, 1. 22); compainlhie (p. 80, 1. 9); quinhe (p. 24, 
1. 1) ; quinlhett enfin quilhe (p. 19, 1. 7 et p. 70, 1. 27). Il semble, 
en effet, que dans certains pays, du moins dans certains mots, 
nh ait évolué vers Ih et même soit passée tout à fait à ïh. Cest 
ainsi que dans mon dialecte on dit toujours gàsàlho (le verbe 
gasalha s'est perdu) dans l'expression : balhâ un cap de hçram& * 
gasâlho (donner une tête de bétail à cheptel). 
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32. Dans un certain nombre de formes o et e alternent. Ce 
ont : autreyà et autroyâ, ind. parf. 3 de autreyâ; de cauueitar : 
7uuéita,couôite, couueitàt, couuoitat; de conifermà : conforma, et de 
vrrossar : courresseréy. 

Autroyâ, couôite, couuoitat sont des graphies françaises comme 
oy, p. 13, 1. 29, à côté de rey<iregem (passim), droitura, p. 77, 
. i,à côté de dreiture, p. 77, 1. 2, et qui s'expliquent par. ce fait 
oe o\, dans plusieurs cas en français à cette époque, devait se 
►rononcer sinon çj, du moins d'une façon assez voisine. 

Conforma et courresseréy ne peuvent guère être que des lapsus 
ttribuables l'un à la syllabe en qui précède et l'autre aux deux 
yllabes en -e qui suivent. 

33. Dans d'autres cas cette alternance se produit entre a et e : 
ppareilhàt, apperylhàt ; menasse, menessét; trabailhàt, trabeilhât; 
rebucâr, trabtique, trafiquent. 

Remarquons que ces altérations se produisent toutes à l'atone 
•ù lesvoyelles se substituent assez facilement les unes aux autres, 
lotamment a et e alternent assez facilement avant ou après r, 
'où : appareilhat, apperylhàt (quoique ce dernier me choque 
eaucoup) ; trébucà et Irabucà. Ces deux derniers s'emploient 
ncore à L. S. (v. aussi Lespy : trebuca). 

Trabailha paraît s'efforcer de se défaire d'un de ses trois a. 
l'est tantôt tribalhâ (v. Lespy et Luchaire, Rec, s. v°), tantôt 
rèalhâ (v. Mistral, s. v° travaia), selon les dialectes ou dans le 
nême dialecte, et tantôt, enfin, sans doute : trabeilha qui pour- 
an être néanmoins un lapsus métathétiquepourfr^/V/wx, d'après 
e substantif treuatlh, p. 2, 1. 21, qui coexiste d'ailleurs avec : 
béailh, p. 54, 1. 5. Cf. au lieu de enamic, p. 8, 1. $2,anemyc, 
p. 8, 1. 31. 

Dans menessét je verrais volontiers une erreur de plume amenée 
par Ye qui précède et Ve qui suit. 

34. Dans d'autres l'alternance est entre e et i. Ici les cas sont 
plus nombreux. On les trouvera en se reportant à Y Index, s. vv : 
tpareilhar, conquestar, délecta, deuisar, entrar, menga, merbeilba. 

Notons que dans ces verbes les formes en -e sont partout plus 
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nombreuses que les formes en -/ et que souvent, aux mêmes 
personnes, . les formes en e et en / coexistent. 

Notons enfin que ces alternances se trouvent aussi bien à la 
tonique qu'à l'atone. 

Comment les expliquer ? De plusieurs façons, selon les cas. 

i° delectà (que donne Mistral pour le domaine gascon); 
délectent, delectabe que fournit notre texte, sont des formes savantes. 
Quant à delictent c'est, fort probablement, un emprunt au fran- 
çais, aggravé d'une graphie savante : delictent pour : deliten. h 
texte Labouderie donne délite à l'endroit en question. Cependani 
delictent pourrait être une graphie savante de délitent qui existe 
rait à côté de deleitent de même que délit, p. ioo 1. 4, à côtédi 
deleit, p. 100, 1. 1 ; bilha, p. 26, 1. 9, à côté de beilhe, p. 26 
1. 5, etc. 

2 Dans apareilhàr, nierbeilhà, entra nous devons avoir norma 
lement un e. Dans menga nous ne devrions avoir ni e ni i mai 
a. Quoi qu'il en soit, dès les plus anciens textes, c'est men- 
min- que l'on trouve et man- est très rare (v. Lùchaire, Rec, i 
v° mengar). Dans mon dialecte, min- existe seul, de même dar 
celui de Lespy (v. Lespy : minya). Mais dans notre texte noi 
trouvons 22 e contre 9 i. Nous rangerons donc ce verbe paru 
ceux qui normalement doivent avoir un e. 

Dans ces quatre verbes, il s'agit, croyons- nous, d'un e si aij 
qu'il peut être confondu avec un /. Dans certaines parties < 
domaine gascon, l'n(v. Zauner. p. 436), le 1, les lettres mouillé 
ont la propriété de fermer les voyelles ouvertes et de ferm 
davantage encore les voyelles fermées. Il devait en être de mer 
dans le domaine de notre traducteur. Aussi est-ce dans cesqua 
verbes, devant n et devant lh> que nous trouvons le plus gra 
nombre de ces formes où e alterne avec / et, en dehors de la ce 
jugaison, c'est encore en pareille position que ce phénomène d< 
se reproduire le plus souvent : bilhart(p. 39, 1. 10); vilha (p. 2 
1. ié) à côté de veilhe (p. 2;,1. 9) ; merbilhes (p. 27, 1. 11), e 

3 *conquïstare doit donner et donne conqitistar en gasc 
comme en espagnol. Mais à côté de cônquistar se trouve le si 
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itif conquestq, > *conquçsta (v. Luchaire Rec. y s. v° ; Lespy : 
iquestè) qui provoque le doublet : conquestar. De là viennent 
loubles formes en e et en i de notre texte, qui doivent se 
iver encore dans le Béarnais moderne* à en croire Lespy, qui 
ne counquista à côté decounquesta et consacre même à chacun 
article spécial. 

Dans deuisar l'alternance n'existe qu'à l'atone et a, par 
*, peu d'importance. Cette alternance se retrouve d'ailleurs 
s les dialectes modernes (v. Lespy : debisa, dibisd) et dans 
ançais : deviser, diviser. Mais il est à remarquer que les dia- 
ts modernes et le français ont fait de ces doublets des verbes 
: à fait différents pour le sens. 

II semble, d'ailleurs, que dans le dialecte de notre traduc- 
on ne distinguât pas bien, d'une façon générale, Ye de 17. 
à cette hésitation à l'ind prés, i et au subj. prés. 1,2, 3, 
e i et là la désinence ; de là en dehors de la conjugaison : 
nicion (p. 13, 1. 27) etdillisses (p. 62, 1. 7) à côté de délices 
62, 1. 11); disciples (p. 2, 1. 29) et desciples (p. 3,1. 2); 
teri (p. 66, 1. 11) ttsemyteri (p. 66, 1. 13); seruenta (p. 58, 
5) et siruenta (p. 58, 1. 20) ;d:scepline (p. 2, 1. 11) etdesci- 
' (p. 69, 1. 10); envege (p. 107, 1. 15); envige (p. 86, 
^' y veraye (p. 102, 1. 16) ; viraye (p. 102, 1. 33). 

i. Dans les deux verbes poya et recobra (y. Index) l'alternance 
ntre (prononcez 011) et u. Elle est d'origine phonétique. 

1 effet dans le' dialecte de notre traducteur -ije- provenant 
de ç -f-f" soit de -uç- aboutit à u : 

hçdie > htjei (L. S.); huj 9 p. 68, 1. 5. 

inçdium > enûi, p. S 5, 1. 3. 

nçctem > noeyt (Lespy), mit(L. S.), nuit, p. 57, 1. 10. 

*pçstius> puis, p . 57,1. 21. 

çculum > uçlh, itflÇL. S.); k/â, p. 12, 1. 27. 

*vçcitam> byeito (L. S.); £/2|7a. p. 56, 1. 7. 

*plçvia>ploujo(L. S.y,pluia, p. 10, 1. 26. 

cçxam >cuichoÇL. S.) ; cûiche, p. 50, 1. 29. 

/p/iitm \folia > /w'/fo, L. S.] >/w//;, p. 113, 1. 13. 

*fuçcum>htjec (L. S.);/h£, p. 57^ 1. 27. 
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[A propos de fuc notons que, au xvn e siècle, dans Vîntes 
tation d'aucuns mots gascons. . . mise à la suite de sa Pastm 
Garros dit s. v°, houec : « feu, qu'aucuns appellent hoc, hec, 
foc, et hue en Bordelois? »] 

Par suite, dans un verbe comme *podiare nous avions pho 
quement -u- dans les formes où Yo était tonique, là où il 
atone. De là deux radicaux : 

pçi- et pu\- qui se faisaient la guerre et empiétaient l'un 
l'autre, de là puyâr à côté de poyâ ; puyét à côté àeppyét et « 
puyâbe. 

Des verbes comme poyâ, ces doubles formes sont passées ; 
verbes comme recobrâ : d'où recûbra et ceja d'autant plus fa 
ment que ou parait avoir une certaine tendance, dans le dia 
de notre traducteur, à se réduire à u, si on en juge par des fo 
comme : 

v$cem\> but% 7, 3 et passim 
*l$rum > lur 9, 28 et passim 
sfam^sue 56, 34 et passim 

et à l'atone : 

soperànum > subir an 54, 31 et puy chance éi, 4, à coi 

poichance 60, 33 ; puichant, p. 7. 1, 11, à côté de poychant, p 
1. 21. 

36. Leichar <C laxare et son composé deleichar ont au ra 
tantôt /«V£- tantôt fem- avec prédominance des formes e 
C'est là un fait que nous retrouverons dans les verbes à ra 
terminé par^r (v. infraïq.S), de même que dans les substan 
-se- ou à -X' final. Le groupe : acs donnée et puis par la fi 
de j et s : ech. De là : 

laxare > leissar > lechar. 

De la coexistence de /m^r et fer/wr s'engendre une trois 
forme leichar y à moins que leichar ne soit une graphie d 
tueuse de /ec/wr de même que, par exemple : enseinhar à cô 
ensenhar. — Il devait en être de même dans entreleissa, dont 
ne possédons qu'une seule forme en -ss- une seule fois emplc 
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37. Arenegar et autres verbes à préfixe a. — Certains verbes 
commençant par r ou par s prennent ou laissent à volonté le 
préfixe â. Ce sont parmi les verbes en -a : arenegar, areuita [rené- 
gar, reuità ne sont pas attestés mais devaient exister] ; arretorna 
k côté de retornar et peut-être même de retrona [l'unique forme 
attestée de ce verbe se trouve dans un passage obscur, ce qui ne 
nous permet pas d'assurer que ce soit une autre forme de retorna 
avec métathèse de rj. Nous trouverons encore dans les verbes en 
-*" : arreteni à côté de retenir et dans les verbes en -e : arrire à 
côté de rrire, assaber à côté de saber et asousmetre à côté d'un 
soitsmetre non attesté. C'est là un fait bien connu et qui se produit 
même en dehors de la conjugaison. Nous relevons dans notre 
texte : arretorn, p. 31, 1. 18; arauyos (<irabiosus) y p. 43, 1. 7, à 
côté de raiiyos 9 p. 43, 1. 3 ; arrius(<i rivos), p. 45, 1. 28; ray 
(< radium), p. 50, Lu et aray, p. 50, 1. 15; sabi (passim) et 
asabi, p. 53, 1. 16; arrendas, p. 53, 1. 23 et renias, p. 54, 1. 19; 
aruas, p. 68, 1. 23 (rues). 

A L. S. on retrouve la plupart de ces exemples et en plus : 

arrilhozt rilho (soc de charrue); aglân <iglândem; agrâm <Cgrâ- 

men (chiendent). 

On trouve des cas en espagnol populaire. On entend dire à 

[ Madrid dans les cohues : jnoarrempuje vd! pour : jnorempuje vd ! 

et l'on y parle de distribuer arrempujones. J'ai cueilli arrabel pour 

rabel (le rebec) sur les lèvres d'un pâtre de Rascafria (prov. de 

Madrid) en train de réciter des romances à mon ami D. Ramôn 

Menéndez Pidal : « Ese — disait-il d'un de ses camarades — al 

arrabel le hace hablar. » 

37 bis. ATEMPERARa comme part. pas. : atemprat avec la dispa- 
rition d'un e protonique qui ne doit pas nous étonner et qui se 
; retrouve, compliquée d'un déplacement de r, dans l'adverbe : 
adtrempadament <iad-temperada-ment (p. 1, 1. 17) et dms lesubst. 
atrempances (p. 14, 1. 1), < atemprances (p. 14, 1. 20), <atempe- 
ranccs. 

38. Carca : impér. 2 cargnes, tandis que toutes les autres formes 
ont carc-, Luchaire, Rec. 9 donne carqapour Casteljaloux qui est 
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bien dans la région de notre texte. Mais carga et carca coexistent 
en Béarnais ancien et moderne (v. Lespy : cargo) et à L. S., si 
on emploie constamment carg- lorsque l ! on parle sérieusement, 
on emploie aussi carc- en parlant d'une certaine façon humoris- 
tique. Ce changement du 2 e cen g doit venir d'ailleurs du souci 
d'adoucir quelque peu cette répétition de ca. Notons que le subs- 
tantif verbal est cârga, p. 82, 1. 9, et que ces alternances de 
sonore et de sourde se trouvent en dehors de la conjugaison, par 
ex. dans : ententa, p. 27, 1. 21 ; enlenda, p. 27, 1. 22; entendît, 
p. 81, 1. 23 ; renta, p. 54, 1. 19; rendes, p. 85,1. 15. — V. ci- 
après cutar . 

39. Cutar : subj. prés. 6 codent alors que toutes les autres 
formes, et elles sont nombreuses, ont : eut-. Nous avons vu dans 
carca un autre cas du passage de la sourde à la sonore (v. 38). On 
peut supposer ici l'influence du franc, cuident que portait sans doute 
le texte que notre traducteur avait sous les yeux. Notons cepen- 
dant que, dans la région de notre traducteur, Sainte-Croix-de- 
Bordeaux nous fournit deux formes de conditionnel : cudere et 
cudren [ce dernier est, sans doute, une mauvaise lecture pou! 
cuderen] qui ont fait supposer à M. Luchaire un infinitif aider, 
qui devait être cudar (v. Luchaire, Rec, s. v° aider, et supre 
26). 

40. Demora : ind. parf. 6 demorent. Cette forme en -en est 1; 
seulo employée dans notre dialecte. Comme nous ne trouvon 
que ce seul exemple sur trente et un cas, nous le considéreron 
comme un lapsus du scribe pour demo[re]ren, causé par ces deu 
-re- qui se suivent. 

41. Entrar : cond. 3 interre, ynierre, à côté de la forme régi 
lière : entrere. Il y a eu là passage de r du radical dans la termina 1 
son et -reré est devenu -erré sans doute sous l'influence de la tel 
minaison habituelle : -eré. Pour 17 du radical, v. supra 34, 2°. 

41 bis. Espariura : ind. prés. 5 espariuret^. Sur 16 cas, c'ej 

le seul qui présente la désinence -el%, alors que tous les autre 

ont -at% jusques et y compris : iurat^. Aussi voyons-nous volor 

tiers dms cette forme un gallicisme, car le verbe esparjnrer exist 

en ancien français. V. Godefroy, s. v°. 
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42. Froncar pour : roncar. Labouderic a ronkier, mais on 
^trouve aussi en vieux français fronchier et c'est probablement fron- 
] cbier qu'offrait le texte suivi par notre traducteur. Ce fronchier 
doit être d'ailleurs un hybride de deux verbes de sens analogues 
[.et même de certains sens identiques, à savoir: ronchier <^roncare 
qui a donné aussi le gasc. roncar et f roncier- froncir < * front iare- 
*frontire. Quoi qu'il en soit, notre scribe, en présence de fron- 
ebier, a d'autant plus facilement ajouté une / à roncar, qu'il 
employait le plus souvent cette / avec valeur de /; aspirée, . 
dans les mots dont les ancêtres latins avaient une f, et qu'il con- 
tinuait à écrire cette f même là où une /; aspirée n'était guère 
prononçable, dans front <ifrontem par exemple, dans f rem <ifir- 
mum, etc 

Cest ainsi, d'a : lleurs, que lorsque / avec valeur de h aspirée 
eut été remplacée par h, on continuait encore à écrire au 
xvn e siècle : hrem (Ader, Gentilhomme, ni); hretaQbid., 790); 
hremide (ibid. y 870); bremail les (ibid., 1520), que Ton ne pouvait 
guère prononcer que : rem, reta, remide, remailles. De même 
devant/ : hlac (ibid., 1902); hlaqua (ibid., 204); hlaiite (ibid., 
2627). 

43. Il nous semble que grehâ et grenâ sont un seul et même 
verbe. Nous ne voyons pas bien pourtant comment on peut pas- 
ser normalement dtgrena à greha. 

44. Hasta :imp. ind. 3 asstabe. 11 ne faut pas voir dans Yh de 
hast a, l'A germanique. Car si l'aspiration s'était conservée, ce mot 
serait écrit ifasta (v. 42 : froncar). Cest ou une/; parasite comme 
celle de Jjobedir (v. ,2, 7 ) ou une h empruntée à l'original fran- 
çais. D'ailleurs je ne crois pas que ce mot soit bien gascon, ni 
même bien méridional. En vieux provençal, il est bien faiblement 
attesté (v. Levy : ast, açastar). Mistral ne me semble pas le con- 
naître. Luchaire, Rec, ne le donne pas. Cénac-Moncaut l'ignore. 

'Lespy, tout en ignorant aussi le verbe, donne un subst. haste, et 
un adj. Ixtstat imprimés en caractères qui donneraient à croire 
qu'ils font partie du Béarnais moderne; mais pour appuyer ces 
mots d'une orthographe déjà quelque peu inquiétante, il ne 
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trouve soit pour l'un soit pour l'autre qu'un exemple de Fon 
ville. En tout cas mon dialecte ne connaît que amaneja-s qui ex 
aussi en béarnais (v. Lespy : amaneyd). — Relevons cepenc 
dans notre texte astiuament (p. 44, 1. 27). 

45. Laudar. 

ind. prés. 3 laude et lausa ; 
part. pas. 1 laudat; 2 lau%at%. 

On Serait tenté d'expliquer ce phénomène en supposant 
nous sommes voisins du domaine où le d se change en ç aprè 
et devant voyelle. Mais on ne s'expliquerait pas bien qu'or 
retrouve aucun cas de ce genre dans le verbe audir, qui 
pourtant plus richement documenté que laudur. Comme pai 
fait exprès, dans Luchaire, Rec. 9 s. v° laudar, audir, nous ti 
vons attestés à Auch, pour le premier de ces verbes, à la 
laud- et laus- et pour le second, seulement : aud-. On ne ] 
s'empêcher de penser alors que Ton se trouve en présence c 
fait particulier à laudar et dont l'explication se trouve 1 
l'existence à côté de laudar du substantif laus < laus (identi 
au vieux français los) qui est attesté pour le provençal anciei 
moderne et pour le gascon du xvn e siècle (v. Levy : lau ; ] 
tral : laus ; Cénac-Moncaut : laous) et qui se trouve dans n 
texte, p. 84, 1. 14; p. 94, 1. 7; p. 102, 1. 8 et 32; p. 108, 1 
p. 112, 1. 29. L'influence de laijs était renforcée ici de celle d< 
dérivés : lausor, p. u,l. 5 ; lausenguej, p. 9, 1. 5. et passim. 

45 bis. Menga : impér. 2 ményas, à côté de ménga, vu 
Cette forme ne se trouve qu'une fois et est un lapsus amené 
le mot qui suit, à l'endroit où elle se trouve : « no menyas 
deu pan ...» On ne saurait y voir une de ces graphies hésita 
entre a, e, 0, dans le genre de ménga, ménye car $ ne se tr< 
jamais ni au subj. prés. 2 ni à Pind. prés. 2 (v. supra 16 et 
d'aucune conjugaison. 

46. Mengpresar : toutes les autres formes de ce verbe, soit 
commencent par mes-. On peut dire que ces verbes indiq 
mépris, dépréciation, ont, dans certains dialectes gascons, c 
formes de leur préfixe : l'une forte qui est Padverbe « moii 
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'lui-même, tel qu'il existe dans ces dialectes, l'autre faible qui est 
Ufbabitude : nies-. Dans le premier cas on pourrait, à la rigueur, 
voir dans le préfixe l'adverbe lui-même, et l'écrire à part, séparé 
du verbe; ici, par ex. : meng presar. On trouvera d'autres cas de 
ce genre dans Lespy non seulement dans les verbes, mais encore 
dans les subst. et adj. : menbs-coneche, mescounexe ; mensbsconte, 
mtscoumpte ;.menhs-credent y etc. — On peut se demander, d'ail- 
leurs, d'où vient cette forme meng = menh avec n mouillée finale. 
D'abord menh est une abréviation de menhs (qui se trouve dans 
notre texte au moins une fois, écrit meyng^ p. 74, 1. 18) et 
menhs ne peut guère venir que de *minius, forme analogique des 
comparatifs en -ius, dont minus devait tout naturellement subir 
l'influence. 

46 bis. Pensar : subj. prés. 5 pensiat^. Sur cette forme de subj. 

prés. cf. Bourciez, p. 220 et Zauner, p. 437 et 462. Elle existe 

dans mon dialecte avec cette différence que a est devenu e. Je ne 

l'emploierais pas avec tous les verbes. Elle me choquerait dans 

pensa. Elle me paraîtrait au contraire toute naturelle dans trouba 

(trouver) : 1. trftji ; 2. trfoiçs; 3. tr§b[e ; 4. trfâem; 5. tr^bjet^ ; 

6. trfâen, à côté de la forme ordinaire : 1. trfbi; 2. trçbes, etc. — 

On trouvera le.paradigme complet de ce type dans notre texte 

infra 144 : saber. On peut songer à rattacher à ce type le subj. 

[, prés. 3 retorni qui se trouve une seule fois à côté de retorne deux 

fois employé et de 30 autres verbes qui tous ont -e à cette 

forme (20). 

47. Recontrar : ind. parf. 3 rencontrée Comme nous ne trou- 
vons de ce verbe que ces deux formes, nous ne saurions dire 
quelle est la forme normale et quelle l'anormale. On peut penser 
que recontrar est la forme propre du dialecte de notre auteur, et 
que rencontret est dû à l'influence française. Mais il faut dire aussi 
que Mistral donne recountra comme forme languedocienne, 
rencountra comme forme gasconne, et que notre texte a été écrit 
sur la limite des deux domaines. Mistral (s. v° rescountrd) con- 
naît quatre types différents de ce verbe qui sont, en allant des 
plus simples aux plus complexes: encountra et recounlra, rencountra 
et rescountra. Lespy ne donne que : encountra. 
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48. Verbes irréguliers. — Comme nous l'avons déjà dfl 
(27), il n'y a parmi les 339 verbes en -a que trois verbes irrégus 
liers : anâ, donâ, fa et un verbe fort incomplet : esta. Nous les 
étudierons séparément par ordre alphabétique. 

49. Anar. — En consultant Y Index s. v° anar on verra que- " 
Rem. 1. — L'ind. impf., le part, prést., l'ind. parf., le sub] 

impf., et le part. pas. de ce verbe se conjuguent régulièrement 
Il en est de même à L. S. 

Rem. 2. — Le 3 e groupe se forme du radical ir-. Il en est d< 
même à Bordeaux (Bourciez, p. 224). Ce radical adisparu à L. Si 
et nous avons régulièrement : ind. fut. 1. aneréi, etc. ; conditjj 
1. aneri, etc. (v. supra, 25 et 26). i 

Rem. 3. — Il n'y a en somme que trois temps franchemenjl 
irréguliers, qui appartiennent tous trois au premier groupe, 1 
savoir : 

' Ind. prés. i. [batjc\ ; 2. bas ; 3. ba ; 4. [anâm] ; 5. anàl{\ 
6. ban. 

Subj. prés. 1. ângui; Langues; $.ângue ; 4. [anâm; 5. tfwtf/:(ïj 
6. àngtien. ■ 

Impératif. 2. ba; 3. ângue ; 4. anâm, ançm; 5. antu\\ 
6. [ànguen\ 

Rem. 4. — A propos de ind. prés. 1, cf. 5 1, rem. 2 — 4 et 5 i 
à L. S. anâm, anât% ont disparu devant bam, bat%(y. Bourde** - 
p. 204 et Zauner, p. 467). 

Rem. 5. — AL. S., au subj. prés., nous avons une doublé 
série de formes : âm, etc. ; ângui, etc. à toutes les personnes.! 
Cette dualité n'est pas attestée ici pour anar, mais elle Test:: 
pour donâ (cf. 50). Il ne serait donc pas impossible qu'elle existât* 
pour anar aussi. Cependant il serait téméraire de supposer pour 
4 et 5 des formes en -g- qui ne sont attestées ni dans anar ni 
dans donâ, ni au subj. prés, ni à l'impératif et alors que dotutiC 
est attesté pour donâ (50). Ces formes n'ont dû naître que plus- 
tard, après le recul de l'accent, sans doute. D'après impér. 4- 
aném on pourrait supposer subj. prés. 4. aném; 5. anét^. Nous 
avons préféré inscrire dans notre paradigme 4. anâm, 5. aiiâtZ. 



I m 
! 



ETUDE rV5 LzJr ' i«iH.~ 



Paprès la conjugaison rê*u".:=r= t: 
Sur cessubj. près, j / ércrthr:: 

ifiif en particulier iris., r. it*. 
Rem. 6. — De :jjV. i ".":— cri 
S. : vade>*tae > ru: > r:: > 
{/; jj/wV» > jv:; sufr.xe -i T :'^'\ 
lit pas que /\z ou :j éun: >..!: : 
it autre forme on misse v -:! 
itre de bai mal analyse =r. "--■ . 
i. La forme îangueiocier.r.r i- : 

■ 

rine du moins, est dai.lcurs : :i\. 

itres verbes en j. toujours :i=r.:.i 
fcuer un rôle d'après la :":rrr._:".- : 

ind. prés. 3. ir<zn:a ; :n:rèr. 1. ;-: : 
[2. te. 

4. tfttrî/;/ : v. jwprj 20. Certr *r 
L. S. où Ton dit toujours : 4. j t v ; :. 
tion de l'ind. prés, à rirr.rcr.. v. 
rem. 2. 

Rem. 7. — Il nous faut relever 1 
forme ordinaire di£f la îorrr.t i>\ 
Kous n'y verrons pas un irchi:^ 1 
En l'écrivant, le scribe avait er.c-re 
le français alast. Si la finale -.:; .1 
nous en trouverions d'autres exerr. 
assez riche qui comprend dix-sep: ■ 

50. Don a. — V. Index s. 

Rem. i. — Zfoni acoT.?!c:vr;.r: 
na pas eu lieu à Bordeaux, v 
sans doute, de balkâ (v. bd:x : f. 
a eu lieu dans mon dialecte <:■- :. r 
prés. 1. dôunqui ; etc., e: o-. ;ir 
remplacé par da ou balhà. 

Rem 2. — D'après ies rorr.:^. 1 
tee, tous les temps de ce vjr: , i 
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Subj. prés. i. [dont, dôngui\ ; 2. dônes, dôngues ; 3. c 
dôngue ; 4. [donâm] ; 5. donât^ ; 6. [dônen y dônguçn] (v. Zau 
p. 461). 

Rem. 3. — V. supra (49, rem. 5) la raison pour laquelle 1 
ne supposons pas 4. dongâm ; 5. dongât^. 

50 bis. Estar. — V. Index, s. v°. Toutes les formes que r 
connaissons de ce verbe sont régulières. Mais il nous faut ren 
quer que de même que da a été supplanté par dona, estar re 
devant estre. Il ne se trouve plus que à l'infinitif, à l'impératif 
à l'ind. impf. 3. et 6.; au part, présent et au participe passé 
toutes ces formes, sauf au part. prés, et pass. où il n'a pas de c 
currents et à l'infinitif (où il l'emporte, et assez fortement, mê 
sur estre) il est infiniment moins employé que les formes < 
respondantes de estre. De sorte que l'on peut dire qu'il 
plus, comme formes réellement vivantes, queinfin. : estar, \ 
prés, estant et part. pas. : estât. 

51. Fa. — V. Index, s. v°. 

Rem 1. — Ce verbe est irrégulier dans le I er et 2 e gr., où i 
coçjugue ainsi qu'il suit : 

Ind. prés. 1. fayc,fédi; 2. feis; 3. fayc,fei; 4. [fçtn]; 5. j 
6. fçn. 

Ind. imp. i. [fazi; 2. fa^s]; S-fayé; 4. [fa^im; 5. fa%lt%\. 
fa^n. 

Subj. prés, i.fâssi; 2. fasses; 3. fasse ; 4. fassâm; ^.jassàt^ 
fàssen. 

Impératif 2. fçi, fasses, fesses; 3. [fasse, fesse; 4. fçm]; 5. j 
6. [fâssen, fasen]. 

Part. près. i.[faqfn> etc.] 

Ind. parf. i. [fi; 2. fis]; 3. fit; 4. [firent]; 5. firet^\ 
firen. 

Subj. imp. i. [fissi; 2. fisses]; 3. fis; 4. [fissem; $.fissçt%] 
fissen. 

Part. pas. i.fçjt; 2.feit^; 3-féitç; 4. ffitçp. 

Rem. 2. — A l'ind. prés. 1 la forme fayc ne se trouve qu' 
fois. On y voit d'habitude (Lùbke, t. II, § 234) une forme an 
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pque de baye (supra 49, rem. 3). Baye se trouve à Bordeaux 
mrciez, p. 204) et devait se trouver aussi dans le dialecte tout 
risin de notre traducteur. — Bourciez (p. 205) et Zauner 
p. 468) voient dans i.fedi une forme analogique de 4 et 5 qui 
it dans les dialectes dont ils s'occupent : 4. fadein, 5. fadet%. 
ïtte hypothèse peut satisfaire pour le domaine dont il s'agit, 
le n'est pas à l'abri de toute critique. Car enfin, 1 . fat^<ifacio 
ivaillé par fadem, fadet% eût dû donner *fadi, et si ce fadi pou- 
vait devenir fedi sous l'influence de i.fejs; 3. fei, on s'attendrait 
léan moins à en retrouver quelques traces puisqu'on en trouve 
lecefat%, forme plus ancienne encore. Quoi qu'il en soit l'ex- 
>lication de MM. Bourciez et Zauner n'est plus valable du tout 
X>ur le dialecte de notre traducteur où % < c -f- e ou /ne passe 
pas à d. Car même en supposant que cette évolution commençât 
k se produire ici aussi, pouvons-nous admettre qu'elle ait trans- 
formé tout d'abord un *fe%i où le % était d'emprunt et plus récent 
que celui de l'ind. impf. 1 fa%i, etc., par exemple. 

Nous chercherons donc une autre solution et nous croyons la 
trouver dans l'analogie de l'ind. prés, de bede (Index et 139, rem. 

3). 

Nous avons eu à une époque à l'indicatif prés, de fa : 1. fat%; 
2.feis; 3. fei (Bourciez, p. 205) en face de bede : 1. bei; 2. beis; 
3. bei. Des relations analogiques s'établissent entre ces deux 
■groupes, qui font disparaître fat^ trop différent de 2 et 3 et qui 
n'est pas d'ailleurs soutenu ici par 4. fa^ém ; 5 . fa%ét% qui n'existent 
point. Il est remplacé par 1 . fei d'après la formule : 

3. bei : fei + 2. beis : feis = 1. bei •' M- 

Et comme à côté du phonétique 1 . bei nous avons l'analogique 
1. bedi 9 cela nous forint fedi d'après la formule : 

1 . bei •' fei = i' bedi : fedi. 

La différence de qualité des e (e dans bei, etc > Ç dans/f/, etc.) ne 
pouvait empêcher ces opérations de se faire. — 3. Sur fei àtfacit 

Duoamix. — Pieres Alfonse. 10 
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v. Bourciez, p. 205. Quant à 3. fayc encore ici il ne se trouve 
qu'une fois. Il ne peut nous être donné que par la formule : 

i.fei : $.fei = i.Jayc : }.fauc. 

et est une raison de plus d'admettre à 1. l'existence de/<?jqui 
nous a déjà été nécessaire pour expliquer i.fedi et qui setrouvi 
d'ailleurs aujourd'hui en Armagnac, dans leBéarn et ailleurs. 

Rem. 3. — Au subj. prés, à côté des formes en -a- devaien 
exister des formes en -e-- dont on trouve des traces à l'impér. 2 
fesses. A L. S. on dit : 1. hâssi; ou 1. hçssi; etc. Sur 4 et 5, \ 
supra 20. 

Rem. 4. — Pour l'impér. 2 fesses, v. la rem. précédente. Dai 
mon dialecte on a : 4. hem ; 5 . hat%, où il faut remarquer que l'- 
est fermé tandis qu'il est ouvert à l'ind. prés. 4 : hem. 

Rem. 5. — L'ind. parf. i.fise prononçait peut-être fit cornu 
dans mon dialecte bit (je vis). V. Bourciez, p. 213, Zaune 
p. 448 et infra 58 — C'est là un parfait moitié phonétique (èi 
Jëci pouvait aboutir à i sous l'influence de Yï de la terminaison 
moitié analogique des verbes en /. La forme 1 . fi que nous suj 
posons d'après 3, 5 et 6 est d'ailleurs donnée par Luchaire, Rei 
s. v° far et Zauner, p. 448. 

Rem. 6. — Au subj. impf. 3 on pourrait admettre une 2 e fora 
analogique fisse d'après ce qui se passe dans les verbes en 
(v. 59). Voir cependant ce que nous disons infra 70. 

Rem. 7. — maufa, deffa se conjuguent comme fa. Escauffar 
conjugue régulièrement. V. Index, s. vv. 
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52. — Ici les verbes à formes anomales sont déjà plus nom- 
breux que dans la conjugaison précédente. Mais pour les carac- 
téristiques des personnes, ils diffèrent assez peu des verbes nor- 
maux. Aussi plus d'une fois pour l'établissement de nos para- 
iigmes emprunterons-nous indifféremment nos exemples aux 
/erbes réguliers et aux verbes irréguliers. 

53. Infinitif : parti, partir. 

Ind. prés. i. parti; 2. partes; 3. part; 4. partent; 5. partit? ; 
6. pârten, partent. 

Ind. imp. i. parti; 2. [partes, partis]; 3. parte; 4. [partent, par- 
Hm; 5. partit?, partit?]; 6. par tén, partent. 

Subj. prés. 1. parti; 2. partes, partis; 3. parte, parti; 4. [par- 
(pin]; 5. partit? ; 6. [partent]. 

Impératif. 2. part, partes, partis; 3. [parte, parti]; 4. partent ; 
5. partit?; 6. [pârten]. 

Part. près. i. partçn, partent; 2. partons; 3. partent; 4. [par- 

Ind. parf. i. parti; 2. partis; 3. partit; 4. partirent; 5. />#r//- 
r #C> 6. partiren, partirent. 

Subj. imp. i. [partissi; 2. partisses]; 3. partis, partisse; 4. [/wr- 
issem; 5. partisset?]; 6. partissent. 

Part. pas. i . partid, partit ; 2. partis, partit? ; 3 . partida ; 4. /wr- 

Ind. fut. i. partirez; 2. partiras; 3. partira; 4. partirent ; 5. 
bartiràt^; 6. partit 'ânt. 

Conditionnel, i. [partiri]; 2. partiras ; 3. partir é; 4. [parti- 
rent ; 5 . partir it?\ ; 6. partirent. 

54. Infinitif. — Soixante-cinq cas, dont quatre -* ou -y seule- 
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ment (v. 17). Nous avons donné aparl et pari comme infini 
à apar ttpar (v. Zauner, p. 457). On pourrait supposer encore 
aparçisse, parusse et même : aparçr y parçr. Les deux formes q 
rçche, aparl ; parfche, pari coexistent dans mon dialecte. — 
trouve refrçndre à côté de refrçnir et reqùçrre à côté de requérir. 
Pour béngue à côté de bénir, v. m/ra 64. 

55. Ind. présent. — x . A côté de wor on trouve mort et 
même conquçrt, requçrt à côté de : requçr. Le / ne se prononçait 
probablement pas plus que dans envert (envers), p. 104, 1. 6 et 
passim. 

56. Ind. imp. — Les personnes non attestées sont empruntées 
par nous aux verbes en -e, en nous fondant sur l'identité des 
formes attestées. 

Nous parlerons plus longuement de ce type d'imparfait à pr<h 
pos des verbes en -e qui le possèdent au complet. Notons seul* 
ment ici qu'on n'est pas habitué à le trouver dans les verbes 
-i où il a été généralement remplacé, sur le domaine gascon, pal 
l'analogique : -ibi> -ib$s 9 etc. 

56 bis. Subjonctif présent. — 2. Sur sept cas, six -es> un -&, 
Sur cette alternance, v. supra, 34, 5 et Zauner, p. 436 et 438J 
— 3. Sur onze exemples, dix -e, et un -i : audi (v. 81 s. v°). 

57. Impératif. — 2. Sur huit cas, quatre sans désinence, qui 
sont des impératifs proprement dits, trois en -es et un en -is qui 
sont des formes de subjonctif. 

57 bis. Participe prés. — Pas plus ici qu'à Bordeaux (Bour- 
ciez, p. 199) on ne trouve de trace du partie, présent en -i». 

58. Indicatif parf. — 1. Dans mon dialecte cette terminaison 
se prononce aujourd'hui -// et c'est bien ce que devait donna 
-ivi > ~ii > -//. de même que -àvi > ai > à{ > #. Peut-êtrt 
notre scribe prononçait-il aussi partit mais n'a-t-il pas su trans- 
crire exactement cette diphtongue. — Notons encore ici l'actîoo 
analogique de 6 sur 4 et 5 (v. 22 et 129). 

59. Subj. impf. — 3. Sur quatre cas, deux -is et deux twf. Sui 
cette dernière désinence qui devait se prononcer -isse et non issç, 
v. infra, 70. 
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I. Part. pas. — i . Sur vingt-cinq cas, un seul -id. (y. supra, 
— 2. Sur sept cas : un -is, six -*£( ou yt%. — 3. Onze cas 
trois -ida, huit -ide. — 4. Deux exs. en -ides (v. supra, 

. Verbes en -i a formes anomales. — Nous trouvons 
rd des groupes de verbes, puis des verbes isolés. 

I. Groupes de verbes en -i a formes anomales. 

. Verbes inchoatifs. — Ces verbes, comme on sait, ne 
ntent pas de terminaisons spéciales, mais, entre le radical et 
ïinence, ils intercalent un suffixe -es ou -is, -esc ou -isc. Dans 
dialecte cette conjugaison s'est étendue à tous les verbes en 
à presque tous les temps de ces verbes. Dans notre texte, 
îst si pauvrement représentée, que nous donnerons ici le 
é complet de toutes les formes inchoatives qui s'y 
rem. 
dicatif présent : 3. enrogis ; compellis ; hobedts, hobedist y hobe- 

neuris; refrenis ; reuerdis ; sailhit^; seruis. — 6. coûtassent ; 
ent ; finissent ; garentissçnt ; baissent ; noblçssent, partissent. 
bjonctif présent : 2. causisques, orgulhisses, prouedisques . — 
misse. 

rticipe présent: i. causissint. 
■m. i. — hobedist n'est autre que hobedts avec addition de ce t 

3 e personne qui ne se prononçait plus et que nous avons 
rrouvé dans mort, conquert, requertÇy. 5 5) et que nous retrou- 
îs dans souffist à côté de souffis (v. 81). Ce peut être une 
*nce de l'orthographe française car Labouderie donne : 

• 

:m. 2. — hobedit^, sailhit^ me paraissent être des altérations 
Mis y sailhis sous l'influence de dit% < dicit, forme très 
oyée et dont l'analogie a dû s'exercer facilement sur un 
; en -di comme hobedir. Nous aurons eu d'abord hobedit^ et 
bedil% sera né saillrit% d'après la formule : 

hobedts : hobeditz = sailhis : sailhit^. 
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Rem. 3. — A côté des formes itichoatives peuvent se trouva 
les formes ordinaires, par ex. à côté de refrenis : refrènent, qw 
suppose refren; serb à côté de seruis; sailh à côté de sailhit^faitm 
à côté defenissen. 4 

Rem. 4. — Souffir n'est pas un verbe inchoatif malgré de 
formes comme ind. prés. 3 souffis, souffist (v. 81 s. v°). 

63. Bénir, tenir et composés. 
Infinitif : bingue, béni, bénir. 
Ind. prés. i. bçni; 2. bens; 3. ben, bent; 4. [benini]; 5. bençl^i 

6. bçnen, binent. 

Ind. imp. i. béni; 2. [bénis, Unis]; 3. béni, bini; 4. [bençm, 
binçm; 5. bençt^, Hnçt^; 6. bénin, binin, binint. 

Subj. prés. i. [bingui]; 2. bingues; 3. bingue; 4. [bengàm; 5. 
bengât^]; 6. binguent. 

Impératif. 2. ben, bingues; 3. bingue; 4. [binitn]; ^.binftw 
6. [binguent]. 

Part. près. i. [binin]; 2. binins; 3. binin; 4. [binins]. 

Ind. parf. i. [bingui; 2. bingûs];^. bingô, bingût; 4. bingûrem 
5. [bingûret^]; 6. bingôrent, bingûrent. 

Subj. imp. i. [bingûssi; 2. bingûsses]; 3. bingûs; 4. [iw^v/xœ///] 
5. Ungûsset\; 6. bingûssent. 

Part. pas. i. bengiit, bingût; 2. [bengût^, bingût%\; 3. bingudç 
4. bingûdçs. 

Ind. fut. i. bendréi; 2. bindrâs; 3. bendrâ, bindrâ; 4. [feu 
rfnim, bindrâm; 5. bendrât^, bindrât^]; 6 bendrânt, bindrànt. 

Conditionnel, i. [bendri; 2. bendris, bindris]; 3. bendri, bin 
dri;\. [bendrim,bindrim; 5. bendri^ bindritç]; 6. bindrint. 

64. Infinitif. — Dix-neuf cas dont un -£W, un -*", dix-sej 
-/r ou -J7\ Sur -^we, v. Zauner, p. 461. 

65. Indic. présent. — En somme ce temps est régulier, sai 
à- 2 qui se termine comme dans les verbes en -ndre (v. 142). 

66. Ind. impf. — 3 . Six cas dont deux avec -e-, quatre avec - 
au radical. Cet -/- ne se trouve pas à 1 à cause de 17 tonique d 
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tenninaison. Pour cette alternance ici et aux autres temps, v. 
», 54, 2 . — 6. Quatre cas : deux -£-, deux -/-. — On remar- 
iera que ce temps aussi est régulier. 

67. Subj. PRàs. — 1-6. Sur le g de béngui; etc. , v. Zauner, 
'.461. — 4 et 5 : nous les formons d'après prengàm de prendre 
v. 75). D'après l'impér. 5 binçt% et d'après ce que nous avons dit 
tanar, subj. prés. 4 et 5 (v. 49, rem. 5), peut-être attendrait- 
nici : 4. biném; 5. binét^. Mais je crois que, grâce à l'infinitif en 
ue, l'analogie de 1, 2, 3, 6 s'est exercée ici plus vite que dans 
anàr. 

68. Impératif. — 4. biném est calqué par nous sur binél% 
(v. 20). 

69. Indic. parf. — 1-6 : v. infra, 129-130. — Partout /au 
radical, jamais e. V. àce sujet supra, 34, 2° et surtout 5 1 rem. 5, 
car cet i doit provenir principalement du parfait phonétique pri- 
mitif dont la 3 e pers. du sing. vinc (Luchaire, Rec, s. v° : hier) a 
servi à former 3. bingo, d'où sont sortis : 1. bingûj; etc. M. Bour- 
dez(p. 215) ne cite également que des formes en -1-. 

70. Subj. imp. — 1-6 : ici encore comme au parf. et sur le 
modèle du parf., partout -/- dans notre texte, qui nous fournit 
d'ailleurs fort peu d'exemples : un pour 3, un pour 5, deux pour 
6. — 3. bingus se justifie par la documentation des verbes en e 
(131). Nous ne trouvons ici qu'une forme : tingussa et on com- 
prendra, par l'explication que nous allons en donner, pourquoi 
nous ne la faisons pas figurer dans les paradigmes de bénir. Cet q 
de tingussq nous ne le retrouvons que dans les verbes en -e, et 
seulement dans agussa, subj. impf. 3 de aber, point ailleurs : dans 
aucune autre personne que 3 et dans aucun autre verbe que aber 
et tenir (c'est ce qu'il faut bien remarquer) et cela malgré la riche 
documentation du subj. impf. 3 dans les verbes en -e (a*us, 
agussa, agusse, sabus, bis, bolus, bolust, degus, desplaçus, plagtts, 
pogus, poscus, pos(cus)qus, atendus, dissos, fus, fusse, melus, pergus, 
prengos, recebus, rendus). Cet q, nous empêche de voir dans 3. -ûssa 
une forme, analogique des autres personnes qui toutes ont e et 
qui nous auraient, par suite, donné 3. -tisse et non 3. -ûssq. Nous 
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croyons que agûs a emprunté son # à la 2 e forme du condition! 
de aber : agûrq, type qui ne s'employait probablement plus qu 
cette troisième personne, que notre texte en tout cas, ne com 
que là. Aber et teftir étant unis par le sens, agussq, forma tingu 
Mais estre avait aussi furç à côté de fus et de là se forma fu 
que notre texte nous fournit deux fois écrit fusse. Quant à 1 
tionde agura sur agus et de fura sur fus elle naquit de ce 
l'impf. du subj. s'emploie, lui aussi, avec valeur de condition 
On en trouverait plusieurs exemples, mais nous n'en saur: 
citer de plus topique que celui-ci, p. 65, 1. 15 sq. : « Dont 
agus penssat au jorn qm era près, ny aus perilhs, et no agura 
estât batut ny no fusse pas estât pendut » où l'on pourrait rem 
cer manifestement agura par agus et inversement fusse par y 
Cette explication de -ussq par l'analogie d'une seconde form 
conditionnel qui n'existait plus, au moins dans ce dialecte, 
dans les deux verbes aber et estre et à la 3 e personne du sing. r 
fait comprendre : 

i° Pourquoi nous ne retouvons pas Yq, de 3 -ussq à d'aï 
personnes de l'impf. du subj . 

2° Pourquoi dans les verbes en -a, pourtant de beaucouj 
plus nombreux et les plus employés, nous ne trouvons pas en 
d'impf. du subj . 3 . cantçsse. 

3 Pourquoi, dans les verbes en -e cette forme analogiqu 
se trouve que dans aber et estre. 

4 Quant aux deux exemples que nous trouvons dans 
verbes en -i de 3 . -isse, ce sont, en réalité des fautes de conji 
son de même nature que celles que commettent nos élèves 1 
qu'ils disent : qu'il choisisse au lieu de : quil choisît, confon* 
subj. présent et subj. imparfait. Pour l'un de nos deux exem| 
d'ailleurs, conuertisse, on peut se demander si on n'a pas affaire 
présent. Le second dormysse est sûrement un imparfait. Mi 
ne serait réellement fâcheux pour notre théorie que s'il se troi: 
écrit : dormyssa, ce qui n'est point. 

Cela ne veut pas dire que, ailleurs, ces formes 3. -jsse, - 
-iisse 9 ne soient point dues à l'analogie de 1, 2, 4, 5, 6, ni q 
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e analogie n'ait pas joué un certain rôle. Mais elle n'a pas agi 
!e ni, surtout, agi la première. 

71. Participe pas. — V. supra 18. -*- l'emporte encore ici avec 
contre 2 dans 1; 2 contre o dans 3; un contre o dans 4. (v. 

? 34, 2° et surtout 69). 

î" 72. Ind. fut. — 1. Deuxexs., les deux avec -e-, — 2. Un ex. 

«vec -*-. — 3. Six cas dont trois avec -e- et trois avec -1-. — 6. 

Trois cas, un avec -e-, deux avec-/-(v. 34, 2 ). 

\ 73. Conditionnel. — 1. Nous ne supposons pas à 1 la forme 

en -1- à cause de Y-i tonique de la terminaison (v. 66). — 3 . Quatre 

cas : 2 avec -e-, 2 avec -/-. — 6. Un ex. avec -1- (v. 34, 2 ). 

74. Ainsi se conjuguent : abenir, bengue, combengue, rebtngue, 
sobengue, surbengue, aperlenir, contenir, debenir, détenir, endeuetiir, 
mntenir, optenir, retenir ou arretenir, soutenir, tenir. 

75. Ces verbes, par tout leur second groupe forment transition 
entre les verbes en -1 et les verbes en -e. Ils se distinguent fort 
peu dans leur conjugaison des verbes en -éndre, de prendre par 
exemple (v. 142). 

76. Verbes a radical terminé par -br-, -fr-. — Ils prennent 
une voyelle d'appui à l'ind. prés. 3 : ôbrç, sôfr$\ et à l'impér. 2 : 
foc* sôfrç (Bourciez, 206; Zauner, 434 et supra, 18). 

77. Verbes qui ont au radical tantôt -e-, tantôt -/-. — 
r Ce sont outre bénir, tenir et leurs composés : fengir, fenir, legir, 

seguir. V. ce que nous avons déjà dit sur ce phénomène à propos 
des verbes en -a-, ci-dessus 34, 2 . 

78. Verbes qui ont, au radical, tantôt -ou-, tantôt -m-. 
— Ce sont : coubri, descobri, dormir, hobrir, souffrir. V. ce que 
nous avons déjà dit sur ce phénomène à propos des verbes en -a, 
ci-dessus 35. 

Cette alternance pouvait se trouver aussi dans complir, fndi f 
sustenir, reculhir, quoique les formes que nous fournit notre texte 
ne nous permettent pas de l'y constater. Pour sustcnir cela ne 
Élit guère de doute et explique le gallicisme : soutenir. Il est cer- 
tain en tout cas que sous- existait à côté de sus- comme on le voit 
dans : sousmaure, sustnaguda. Elle pouvait se trouver encore dans 
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pucgir (regimber) dont nous ignorons l'étymologie et rnè/B^ 
dans gurpir, ne fût-ce que par. influence analogique, et enf 
dans tout verbe ayant o ou u au radical, 
. 79. Verbes où une r est transposée. — C'est là un phéw 
mène bien connu et particulièrement fréquent dans nos dia-1 
lectes. Nous l'avons déjà relevé (37 bis et 41). Il se trouve ici] 
dans descobri, dormir, gurpir (v. Index). — Il est à remarquer que 
toutes les formes de descobri qui ont -«- et qui doivent avoir -Sr-1 
présentent l'interversion. Elle ne se trouve pas dans celles qui4 
ont 0. — Dans dormir, l'interversion est ici exceptionnelle, tandis: 
qu'elle s'étend à toutes les formes dans mon dialecte. — Dans 
souffirr = souffrir nous avons un lapsus. 

80. Verbes dont le part. pas. est en -ert. — Ce sont : cou- 
bri, descobri, hobrir, souffrir qui ont conservé leur part. pas. latin 
(Bourciez, p. 202; Zauner, p. 454). 

II. Verbes isolés en -/ de formes anomales. 

81. Nous les passerons en revue par ordre alphabétique. 
Abenir. — Aduenir forme unique contre 15 ab- ou au- doit 

être considéré comme un gallicisme. 

Aquerir. — Part. pas. 3 : aquise. Ce doit être un emprunt au 
français et en fait Labouderie donne acquise à l'endroit en ques- 
tion. Nous ne connaissons en gascon d'autre participé de ce 
'genre que : bis qui fait, au fém. : bisto. — V. infra : requérir. 

Arreteni. — V. supra 37. 

Audir. — Ind. prés. 2 : aut^ qui est à rapprocher de bens (63 
et 65); — impér. 5 audiât^, auyât^ sont des formes de subj. prés. 
La seconde appartient au subj. phonétique 1. ayyi, etc., qui se 
prononçait peut-être : auji (12, 9 ). Pour audiat^ c'est un subj, 
prés, analogique, c'est un auyat^ refait sur le radical de ind. prés 
1,4, 5, 6. Le paradigme complet de ce subj. prés, analogique 
devait être : 

1. âi n idy; 2. [âijiies]; 3. âijdi; 4. [atjdiâm]; 5. aiidiât^; 6 
[âijdien]. 
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infra 144, rem. 6, et supra 46 bis. — M. Bourriez ne 

as de ce temps et M. Zauner (p. 463) ne connaît que 

d est notre àuyi, ou aydesquei qui est un audy passé à la 

aison inchoative. 

•di. — V. infra dire, 138, rem. 7. 

ojenir. — Ind. prés. 3 entdeben, contre trois autres formes 

dont un ind. prés. 3 endeben. Entdeben est une simple 
2 orthographique, conforme d'ailleurs à l'étymologie : 
ent qui se retrouve, par ex., dans s-ent volet, p. 46, 1. 22 ; 
rit, p. 6, 1. 23. 

jrci. — Part. pas. 3 endurcide (p. 1, 1. 25) qui fait faux 
,e texte latin a : mollienda et dulcificanda ; le texte français 
Duderie : adouchie et amolliée ; le texte gascon : endurcide et 
e ; d'où l'on peut conclure que l'original de notre traduc- 
>rtait : endurciée et amoliée du fait d'un scribe qui avait vu 
position là où il y avait redoublement d'expression et 
it été amené à cela par les deux adjectifs : rude et dure 
cèdent. On ne peut guère songer à voir dans endurcide 
insformation de endulcide, en arguant de ce que dans 
*s mots empruntés au français les dialectes modernes, 

dentale, changent / en r, par ex. : soldat > sourdât ; 
>ensiirto. Car *indulcitam eût donné endoussidq, d'où endus- 
1 admettant que le traducteur se fût contenté de décalquer 
s : endoucie écrit endoulcie, il n'eût pas fait de but en blanc 
x transformations de / en r et de ou en u. 
îDiR. — Part. prés, obediént et de même : inobediént. Ce sont 
Drmes savantes calquées sur le latin. — V. 150, s. v° saber, 

sdi. — V. hobedir. 

1. — Ind. prés. 3 lig^. Cette forme d'aspect singulier 
t bien n'être qu'un caprice ou une gaucherie orthogra- 
de notre scribe. Legit doit donner lej de même quefugit > 
)n. :/«/]. Nous savons déjà que lej peut passer à lij (34). 
iboutir encore à lich par passage de la sonore à la sourde : 
lènè fréquent à la finale. C'est ce lich qui a été transcrit : 
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lig%. Notre scribe est arrivé à cette graphie par l'intermédiaii 
formes comme conoig^ de connokhe. A l'ind. prés. 3 connoicheà 
soit conôjs, soit conôch (v. 148). Conôjs peut s'écrire soit c 
soit conoys, soit conogs ou conog^, puisque le g peut servir à 
/(i2, 9°). Quant à conoig^ c'est un hybride de conois 
conogs Comme par ailleurs on pouvait dire soit conôii 
conôch, on a attribué à la graphie -g%, peu claire par elle-n 
les deux valeurs soit de -j'j, soit de ch. C'est ainsi qu'en d 
des formes verbales nous trouvons enpag^, p. 32, 1. 28, 
verbal du verbe etnpacha (v. empachade, p. 97, 1. 31) qui ne 
vait guère se prononcer que empacb, tout au plus : empah 
p. 35, 1. S, meg^ < medios qui devait se prononcer mets d 
demeys, p. 35, 1. 7, démets, p. 35, 1. 8 (<Zdimidios). 

Dans les dialectes modernes (v. ^/tf* linguistique) les f 
qui se rapprochent le plus de ce lig^=lich ce sont, sur la 
du domaine où nous localisons notre texte, liçch à Mézoi 
Soustons, liech à Tartas (Landes) qui ne peuvent guère s' 
quer que comme des synthèses de lich avec la forme coexi 
lçch ou lech. 

Mori. — A l'ind. prés. 3 mour indique bien la prononc 
àzmor, mort. Le substantif se prononçait également : mour, p 
1. 18. Cette prononciation se trouve ailleurs en Gascogr 
moins pour le part. pas. : mourt, mourto et le subst. : la 
(v. Lespy). Dans mon dialecte à l'ind. prés. 3 on emp 
forme inchoative : mourçjs ou mourçch, mais au part. pass. oi 
mçr, mçrto et le subst. est : la mçr. Dans mour nous avons 
logie des formes où Yo étant atone aboutit normalement à 
cette analogie a pu être aidée par l'influence fermante de m 
ner, p. 458). — Relevons les formes anomales mais bienco 
de l'ind. fut. 1. morrey [morray n'est pas un archaïsme m; 
gallicisme]; 2. morras, dont moras est un mauvais doublet < 
graphique (12, 16 ). — Notons enfin le part. pas. 1. me 
mort^; 3. morta [pron. : \. mourt, etc.]. 

Ompli. — Omplet^ < emplet^ < impletis. Nous retrouve 
même phénomène dnns prowey, p. 31, 1. 31, <^primarium 
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we < encoere (Lespy), moumbra < ntembra < memorare 
), bourrugo < verrucam (L. S.), rorçâ < résinant (L. S,), 
2« < demane (L. S.), domora < demorare (Ader, G*n/., 

linquyr. — Ind. fut. 6 : relinquerant. Cette forme pourrait 
lue à une dissimilation pour éviter les deux * consécutifs 
inquirant. M. Bourciez, p. 224, cite un condit. 4. suffrerem 
frirem pour lequel notre explication ne serait plus valable 
il faudrait voir, sans doute, un cas de plus de cette hésita- 
ntre un e probablement très aigu, et un i (34) ou de cette 
stance des voyelles à l'atone (33). 

pentir. — Subj. pr. 3 repenc le. Le c et le / étant souvent 
ndus dans l'écriture de notre scribe (12, 20 ), repencle peut 
! repentie qui équivaut à repente (12, 19 ). 
queryr. — Ind. parf. 3 requis à côté de requerit. Cette forme 
)uve en provençal (v. Bartsch, p. 438 s. v° : querre), mais 
.'est signalée sur le domaine gascon ni par Bourciez (p. 214) 
: Zauner. Aussi y verrions-nous volontiers un emprunt fait 
mçais, d'autant plus que le texte Labouderie porte requist à 
*oit correspondant. — M. Bourciez nous fournit un requero 
oit être une mauvaise graphie de requerro et se rapporter à 
1. requerre. — M. Bourciez (p. 202) nous fournit encore 
ît<i*requestus comme part, passé de ce verbe. — V. supra : 
ir. 

tenir. — V. arrêtent. 

uffir. — <isufficere. Ce verbe a deux radicaux, tantôt souf-, 
t soufis- d'où ind. prés. 3 souffis; ind. impf. 3 soufflée. Quant 
irt. prés, souffissant c'est un gallicisme aggravé d'une faute 
bographe. Dans mon dialecte ce verbe a été refait en entier 
2 rad. souf- devenu suf- et conjugué inchoativement : ind. 
1 suféchi; etc.; ind. imp. 1 sufii/i; etc. ; ind. parf. 1 suf if; 
— Pour le t de souffist v. supra, 62, rem. 1. 
. — Cette conjugaison est la plus pauvre de toutes. Elle n'a 
[0i verbes en comptant bengue et ses composés, ainsi que 
\dre 9 querre et requerre. 



VERBES EN -t. 

83. Infinitif : decebe déceler, decebre. 
Indic. près. i. decçbe, decçbi; 2. decçbes; 3. decçb, decçp; 4. 

içw, decebçn; 5. decebçs, decebçt^; 6. decçben, decçbent. 

Ind. imp. 1. decebi; 2. decebçs, decebis ; 3. decebe; 4. d?crf 
decebim; ydecebçt^ decebit^;6. decebim, decebçn,decebçnt. 

Subj. près. 1. ûfe(%, decebi; 2. decçbes; 3. dçcçbe, decçbi; 4} 
[decebim]; 5. decebis , decebçt^; 6. decçbent. j 

Impératif. 2. def$>, decçbes; 3. decibe; 4. decebim; 5. deceb&$ 
6. [decçben]. 

Part. prés. 1. decebçn, decebçnt ; 2. decebint^; 3. decebint;\. 
decebçnt^. 

Ind. parf. i. decebût; 2. [decebûs]; 3. decebà, decebût; 4. de«- 
btirem: S. decebôretr, decebûretT ; 6. décebôren, decebôrent, decebûren 

• • • 

Subj. impf. i. decebûsse, decebûssi; 2. decebûsses; 3. decebôs y dece 
bûs, decelûst; 4. decebûssem; 5. dectbûsset^; 6. decebôssen, decebûs 
sen, decebtlssent . 

Part. pas. r. decebût > 2. decebût^; 3. decebûdq,; 4. decebtidçs. 

Ind. fut. i. [deceberéi], decebréi ; 2. [deceberâs],dçcebràs; 3. dece 
berà y decebrà; 4. [deceberâm, decebrâm; 5. deceberàt%\ y decebrât^; ( 
[deceberânt], decebrânt. 

Conditionnel, i. [deceberi, decebri;2. deceberis,dçcebris; 3. dea 
fer£), decebri; 4. [deceberçm, decebrçm; 5. deçeberit^ decebrit^; i 
deceberirî], decebrçn. 

84. Infinitif. — Nous trouvons quinze infinitifs en-e; dix-nei 
en -er; cinquante-six en -r£. 

Tous les infinitifs en -re sont paroxytons. Parmi ceux en -£. t 
çn rfr il en est d'oxytons comme : #//£, tffe'r ; de paroxytor 
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(comme : bénsse, carre, connôiche y etc. Nous ne croyons pas qu'il 
»it possible de faire sûrement le départ des uns et des autres et 
tous ne l'essaierons pas. Nous nous contenterons de dire que 
ans notre dialecte un seul verbe est resté oxyton et c'est : aijt 
'habere. 

Nous avons déjà relevé refrenir à côté de refrendre, requeryr à 
>té de requerre (54). Il est probable que, à côté deqiterre, seul 
testé, on trouvait aussi : guérir (Zauner, p. 457). 
Quelques verbes hésitent entre ~er et -re : deceber et decebre; 
le et dire; plaser etplayre; toler et torre. 

Comme nous le verrons plus bas (138, rem. 2) il nous faut 
pposer taisà à côté de : taise. 

85. Nous ne trouvons que des infinitifs en -e ou en -er dans 
; verbes remontant à un radical primaire ou secondaire terminé 
r : 



i° voy. -J-w : terne < temere. 

2° voy. + ne : bensse < vincere. 

3 voy. -\-ng : constreinhe <C constringere. 

4 voy. -f- rr : corre < currere. 

5 voy. -f- se : connôiche <C cognoscere. 

6° voy. -f- / •' poder <C *potere. 



86. Nous ne trouvons que des infinitifs en -re dans les verbes 
montant à un radical primaire ou secondaire terminé par : 

i° voy. -f- g : destruire <C *destrugere. 

2° voy. -f- nd : aprendre< aprehendere (v. 142, rem. 4). 

3 voy. -f- r : querre < querere. 

4 voy. -f- rd : ardre <C ardere. 

5 voy. -f" ss : estre < *essere. 

6° voy. -f- tt : mètre < mittere. 

7 voy. -f- v : viure < vivere. 

8° au -|- diclaure <iclaudere. 

87. Nous trouvons des infinitifs en -er et en -re dans les verbes 
montant à un radical primaire ou secondaire terminé par : 
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i° voy. -f- b •' àber < habere; mentaure < *tnente-habcr 

heure < bibere. 
2° voy. -}- c : plaser, playre <iplacere m 9 dire, dise < dâsr 

taÎ5£ < tacere; coyre < *cocere. 
3° voy. 4" ^ ; ^^ < videre; creire < credere. 
4° voy. -|- /, // : fofer < *volere; toler, torre < tollere. 
5° voy. -f- /> •' wfer < sapere; deceber, decebre < decipere. 

88. Indicatif présent. — i. Quatorze cas dont deux -< 
douze -/ ou -jy (v. Zauner, p. 434). — 4. Quatorze cas don 
douze -m, deux-*;* : aben,deben. Sur cette désinence -en, M. Boui 
ciez (p. 202) nous apprend qu'elle est aujourd'hui de règle 
Bordeaux et qu'elle y est attestée dès le xiv e siècle (v. infra 89] 
— 5 . Vingt-deux cas dont deux -es : debes, deues ; vingt -et^ (y 
Zauner, p. 435). 

En somme les verbes en -e à l'ind. prés, ne se distinguent p; 
des verbes en -/. Nous trouvons bien ici quelques particularité 
(1. decebe; 4. deceben ; 5. decebes) que nous n'avons pas relevées 1 
bas, mais c'est un pur hasard qui fait qu'elles sont attestées i 
plutôt que là-bas, car elles devaient se trouver des deux côtés à 
fois. 

89. Indicatif impf. — 1. Onze cas. — 2. Six cas dont 5 -< 
1 -is. — 3. Vingt-huit cas. — 4. Deux cas : un -etn, un-tm. • 
5. Deux cas : un -et^ un -it%. — 6. Vingt-quatre cas dont un -et 
batem ; huit -en ; quinze ~ent. Cette alternance de n et de m 
retrouve en dehors de la conjugaison, par exemple dans aucm 
p. 24, l. 18, à côté de aucun (passim); am, p. 26, 1. 16, à ce 
de an (passim). — Voir paragraphe précédent : ind. prés. 4, 
Zauner, p. 435. 

Ici pas plus qu'à l'indicatif présent, les verbes en -e ne se d 
tinguent des verbes en -/. 

Ce que ce paradigme présente de plus intéressant c'est la coex 
tence à 2, 4 et 5 de désinences en e et de désinences en i : dual 
dont, tout naturellement, nous retrouvons des traces au con< 
tionnel. D'où provient-elle ? Nous tâcherons de le dire lorsq 
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nous serons demandé d'où vient l'imparfait de l'indicatif dit 
m. 

90. Il existe en Gascogne pour les verbes en -/ ou en ~e un 
iparfait tout à fait original dont les terminaisons habituelles sont : 

I. -/, 2. ~ÇSy 3. ~(y 4. -(iH y S- -(t^y 6. ~(tl . 

Il n'existe plus aujourd'hui généralement dans les verbes en -i , 
lis il vit toujours dans les verbes en -e et il est attesté de plus 
le conditionnel des trois conjugaisons. Quelle en est l'ori- 
1e? 

91. Voici quel était l'état de la question en 1890, tel que 
'expose M. Bourciez (p. 210-21 1), après avoir donné le para- 

ie ci-dessus : 

« [C'est] le seul qu'on puisse, dans le gascon parlé à Bor- 

iux vers 1400, assigner à l'imparfait des verbes en -/V, -ér 9 -er 
-re. Cet imparfait se distingue nettement du provençal metia, 

lia, etc., qui reparaît à l'Est, du côté d'Agen, et dont on ne 

mve dans nos documents bordelais que de rares vestiges, d'in- 
luction évidemment littéraire, ainsi bolian [Archives hist. de la 

irondôy io, 592 (133 1)]; abian [Registres de la Jurade, 1, 38 
'1406)]. De plus son origine est ancienne. P. Meyer le rencon- 

int autrefois dans une charte landaise de 1268, éprouvait 
[uelque difficulté à se l'expliquer (cf. Romania, 3, 438), et il n'est 
en effet aisé d'en donner une explication phonétique. Ce qui 

raît probable, c'est qu'il faut partir de la désinence -ia, qui de 
[bonne heure, en Gascogne, sera devenue -/V, dont on a d'anciens 
exemples tels que -avie % (Montsaunès, 1179); avien (Lézat, 
Haute-Garonne, 1232). Il est plus difficile d'admettre que -iese 
soit ensuite réduit à -*par effacement d'un / primitivement accen- 
tué : néanmoins je ne vois pas trop comment on pourrait se 
soustraire à cette hypothèse. Les exemples de cette forme réduite 
sont déjà fréquents dans les documents du xm c siècle et surtout 
dans ceux de la région bordelaise : 3. ave, Sainte-Eulalie 1237; 
iide, Sainte-Croix 1248; 6. bolen y Saint-Michel 1236; aven, La 
Sauve 1240. En voici maintenant quelques-uns qui se placent aux 

DrcAMiN. — Pieres Alfonse. 11 
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environs de 1400 : 1. fadi [Archives hist. de la Gironde, 6, 2jij 
(1396)] ; 3. fade [Bouillons, 519, 28]; bole [ibid., 444, 33]; tajj 
[ibid., 410, 30]; complisse [Archives.. .> 1, 73 (1384)]; posséda 
[Juràde, 1, 182(1406)].» 

92. Telle est la thèse de M. Bourciez. L'objection qu'il y 
lui-même est facile à écarter. Dans les désinences primitives : 

1. -ia 9 2. -ias, 3. -ia 9 4. -iàm, 5. -iât^, 6. -fow, 

17 est atone à 4 et 5 et ces deux formes ont pu être le point 
départ d'une accentuation nouvelle rendant Yi partout atone, qi 
est, sauf erreur, l'accentuation courante en languedocien, ^ 
dans les dialectes gascons voisins du Languedocien qui ont coi 
serve -ia sous la forme -jô, dans le Couserans, par exemple (1 
infra 118). 

93. Mais que cet i soit tonique ou qu'il soit atone, que noi 
ayons le dissyllabe -iq ou la diphtongue iq> ni ce dissyllabe 
cette diphtongue ne se réduiraient à e, mais à t. 

Pour -iq > i v. infra 103. 

Pour iq il est difficile d'apporter des exemples. L'e ne se dipl 
tonguant généralement pas en gascon, cette diphtongue n'exiï 
guère que au temps qui nous occupe et dans certains subjonctife|j 
Dans ces subjonctifs, il est vrai elle peut aboutir à i : sapiat^ 
*sâpiq >» sâpi (v. 150); audiat > *audiq > àudi (v. 81 : audirjfc 
mais cela se passe à l'atone. De même dans le verbe pintouà qu^| 
mon dialecte forme du substantif piçntou (peigne). Nous ed| 
sommes réduits à citer l'exemple de l'espagnol où -#, soit dan^ 
les noms soit au temps qui nous occupe, passe à /, jamais à é (vjï 
Pidal, p. 37 et p. 212 sq.) Cela tient certainement à ce que 1» 
diphtongue se réduit par le passage de e à / sous l'influence de | T 
K >n > t. * 

94. M. Zauner s'est occupé lui aussi de notre imparfait, eËj 
d'abord pour combattre la théorie de M. Bourciez. Il dit, p. 441 5 
« Cette théorie est à rejeter parce qu'elle est impossible phonéti- 1 
quement. Pourquoi la finale verbale -ia se serait-elle développée^ 
autrement que la finale substantive -ia et que siat ? Pourquoi 
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taouve-t-on -é comme finale d'imparfait, même là où a posttonique 
De s'affaiblit que en -à comme à Arréns, Garlin, etc. ? Les 
Semples en -te que M. Bourciez cite pour l'étape d'après lui anté- 
ieure à -é viennent tous deux d'une région (Comminges) qui, 
ucore aujourd'hui a la finale -iç et ne prouvent rien par suite. 
)onc la finale de l'imparfait gascon -d n'a rien à faire avec le latin 
ulgaire -eut et le provençal -ia 9 comme on peut l'affirmer avec 
ertitude; c'est ailleurs qu'il faut en chercher l'origine '. » 

95. Ces objections ne sont pas bien sérieuses. 

i° M. Zauner sait mieux que nous que l'analogie joue dans 
e verbe un rôle pour le moins aussi grand que la phonétique et 
ju'ici, par suite, une théorie n'est pas forcément à rejeter « parce 
qu'elle est phonétiquement impossible ». 

2° L'argument tiré de la finale des substantifs en -ta et de siat> 
Rappliquerait aussi bien à l'imparfait espagnol en -id et en -/- qu'à 
l'imparfait gascon. Ces formes en -te et en -/ ne se trouvent pas 
dans les substantifs en -ia en Espagne non plus, ni même les 
formes en i ausubj. présent de ser. Personne pourtant n'a encore 
(essayé de hier que, à l'imparfait de l'indicatif, elles ne pro- 
liennent des formes en -ia. 

3 II semble bien en eifet que, dans les textes publiés par 
M. Luchaire, les désinences en -te appartiennent toutes au Com- 
minges. Mais celles en -ia se trouvent un peu partout (v. Zau- 
ner, p. 440) et ne sont, sans doute, qu'une graphie archaïque de 
% graphie qui se trouve aussi dans le Comminges à côté de -te et 
flus tard que -te. S'il fallait pourtant admettre que -te ne se trou- 
vait réellement dès le xu c siècle que sur la frontière orientale de 



1. Voici le texte allemand : « Dièse Ansicht ist indes, eben weil sie lautlich 
■omôglich ist, zu verwerfen ; warum hàtte die Verbalendung -ia sich anders 
tttwickelt ais die Subst.-Endung -/# und als suit ? warum findet sich -è als 
Jœpf.-Endung auch dort, wo nachtoniges a nur zu -à geschwâcht wird, wie in 
Arréns, Garlin, u. a ? — Die Beispiele mit -iV, die Bourciez fur die nach ihm 
Blcre Stuie des -^anfùhrt, sind beide auseiner Gegend (Comminges), die noch 
teite die Endung -i$ hat, beweisen also gar nichts. Die gasc. Impf.-Endung 
•é hat also mit der vl. -eat, prov. ia etc., wie man mit Gewissheit behaupten 
bnn, nichts zu thun; der Ursprung muss anderswo gesucht werden. » 
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la Gascogne, nous en conclurions seulement que cette désinemj 
a disparu avant la période documentée, au centre du domaine 
partout où elle n'était pas maintenue par le voisinage du langu 
cien et où elle avait pu suivre plus rapidement son évoluai 
purement gasconne. 

II nous semble donc que M. Zauner ne s'est pas arrêté à co: 
battre bien sérieusement la thèse de M. Bourciez, sans doui 
parce qu'il avait hâte de nous exposer la sienne qui lui parai 
devoir en être la meilleure réfutation. La voici, telle qu'il nou 
la développe p. 445, à propos du parfait en -ùi y etc. : 

96. « Si maintenant on se demande quelle est l'origine de cett 
forme toute spéciale de parfait, il est vraisemblable que l'on i 
affaire avec une extension de la finale de fui, car on ne saurai 
parler d'un déplacement d'accent qui aurait fait passer câduit 
cadûit et une transformation phonétique de *caduisti en *cad< 
ne peut pas se justifier non plus. Il ne nous reste qu'à chercb 
pourquoi et de quelle façon cette extension s'est produite. No 
sommes tout d'abord frappés de ce fait que le gascon, qui, malç 
gré maintes différences, est très étroitement apparenté avec lepro*| 
vençal, ne connaît absolument pas, à l'époque historique, le pat^ 
fait en -dedi, là où on s'attendait à le trouver tout d'abord, àsavobl 
dans les composés de dare et ensuite dans les verbes de 2 e [verbe* 
en -e] conjugaison en général. En admettant maintenant, comnk« 
on y est autorisé par la parenté du gascon avec le provençal, qiM 
le premier a lui aussi possédé jadis le parfait en -dedi avec 1* 
même extension que le second, on doit supposer comme conj» 
gaison préhistorique pour le gascon : 

Impf. Parf. 

I parlaba, etc. parlei, -est, -a, -am, -ats, -an. 

II *metia l comme met(e)i 9 -est, -e> -cm, -els, -en 
] en (c'est-à-dire : dedi). 

III *audia [ prov. audi, -ist, -/, -///*, -its> in. 

« L'imparfait III d'après l'imparfait I se développa en aiidibai 
dès lors, dans ces deux conjugaisons la voyelle de l'imparfait 
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ait pareille à celle de l'ind.prés. 4, 5. On chercha à établir cette 
entité pour la II e aussi. *Metia et plus encore *metiba présen- 
ent une voyelle tout à fait insolite dans la II e conjugaison. Au 
ntraire le parfait II offrait l'accord désiré avecl'ind. prés. 4, 5, 
il prit par suite la place de l'impf. II qui disparut. Le change- 
ant de fonction put se produire d'autant mieux que le parf. II 
f) à quelques formes coïncidait avec le parfait I, ce qui était 
isi évité. Pour remplacer le parfait II, on s'empara de la finale 
. Pourquoi choisit-on précisément celle-là, cela est difficile à 
e. Peut-être le parfait estui (formé sur le modèle de hui=fui 
rattaché à % essert) existait-il déjà (je ne puis produire des 
emples), de telle sorte qu'en résulte la proportion : 

este : estui = mêle : metui. 

« Dans le Comminges, où l'impf. en -ici persista, le parfait en 
'di put aussi se maintenir dans sa fonction primitive et c'est 
>urquoi l'on a là :asolbeg Rec. 5, arceberen 6, bengeren 9, et dans 
> temps modernes : Aurignac : kmrek, apersebek, digek ; Luchon : 
ngeren; Rieumes : auek (habiiit), bengek, be^ek, haskek (il fit), 
c. Parce que là aussi la conjugaison inchoative prend les mêmes 
laies, il s'ensuit que dans le Comminges -erei, -ères, -ek, etc. 
rvent de terminaison aux trois conjugaisons à la fois : unifor- 
ité qui est caractéristique du dialecte de cette région. 
« Il faut dire que le parfait en -///' se trouve déjà dans les plus 
iciens documents gascons ; toutefois, vu la date relativement 
:cente de ceux-ci (fin duxn e siècle), cela n'a pas une très grande 
nportance. A l'impf. du subj. la forme en dedi paraît s'être 
taintenue un peu plus longtemps x . » 

1. Voici le texte allemand : « Wenn man nun nach dem Ursprunge dieser 
^entûmlichen Perf.-Form fragt, so ist es augenscheinlich, dass man es mit 
ner Uebertragung, des Ausgangs von //// zu thun hat, denn von einer Accent- 
Tschiebung etwa *cdduit zu *cadûit kann nicht die Rede sein und auch ein 
JtlicherUebergangvon *caduisti zu *caiJusti ist nicht zu rechtfertigen.Es bleibt 
ir zu untersuchen, warum und auf welchem Wege die Uebertragung vor 
h gegangen sei. Da fâllt denn zunâchst auf, dass das Gasc, das doch mit 
m Prov. trotz mancher Verschiedenheiten aufs innigste verwandt ist, das 
U- Perfektum gcrade dort, wo man es am ehesten erwarten wùrde, nàmlich 
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97. Cette ingénieuse explication a été combattue par noi 
dans la Revue de Gascogne, 1899, p. 69-70 où nous disions : 

« Pour l'imparfait de la 2 e conj. en éy, M. Zauner a donn 
une explication qui a paru si bonne à M. Meyer-Lûbke, qu'i 
Ta adoptée dans sa Grammaire des langues romanes, t. II, pp. 32 
et 352, traduction française. La solution, en effet, est peut-êtt 



bei den Kompositis von dare, und weiterhin bei den Verben II. ûberhaupt, : 
der historischen Zeit nicht kennt. Sobald man nun annimmt, — wozu man éx 
wegen der Verwandtschaft des Gasc. mit dem Prov. berechtigt ist — dass jen 
auch dasrfé?J/-Perfekt einst in derselben Ausdehnung besessen habe wie diesc 
so darf man als vorhistorische Konjugation fur das Gasc. ansetzen : 

Impf. 

I parlaba, etc. parlei, -est, -a, -am, -ats, -an. 

II *metià [ . . met(e)i, -est, -e, -em, -ets, -en, 

\ wie im 

Prov (d * h * dedî >- 

III *audî'a [ ' audi, -ist, -i, -im, -Us, -in. 

Es wurde nun das Impf. III. nach dem Impf. I. zu audiba erweitert ; dah 
war in diescn beiden Konjugationen der Vokal des Impf. gleich dem der 4. 
Prâs. Ind., man suchte nun auch fur die II. dièse Gleichheit herzustellei 
*metia undnoch mehrein *metiba zeigten eben einen Vokal, der in der II gai 
ungewohnt war. Dagegen wies das Perf. IL die gewùnschte Uebereinstimmui 
mit der 4. 5. Prâs. auf und rùckte daheran die Stelle des Impf. II, das verl 
ren ging ; die Funktionsverschiebung konnte um so eher eintreten, als d 
Perf. II (-et) in einigen Formen mit dem Perf. I. zusammenfiel, was nun v< 
mieden wurde. Um fur das Perf. II. Ersatz zu schaffen, griff man zur Endui 
-ni ; warum man gerade dièse wàhlte, ist schwer zu sagen ; vielleicht war d 
Perf. estui (nach dem Muster hui =zfui gebildet und zu *essere gezogen) sch< 
vorhanden (belegen kann ich es nicht), so dass sich die Proportion ergab : est 
estui = mète : metui. 

In Comminges, wo das Impf. -ia verblieb, konnte auch das dedi- Perfekt 
seiner ursprûnglichen Funktion weitcrbestehen, daher hat man dort asoil 
Rec. 5, arceberen 6, bengeren 9 und modem : Aurignac : hirrek, apersebék,digi 
Luchon : bengeren ; Rieumes : auek (Jjabuif), bengek, be\ek, haskek (il fit), etc. 1 
dort auch die Inchoativ konjugation dieselben Endungen annimt, so ergi< 
sich, dass in Comminges -erei, -ères, -eh, etc. die einzige Endung fur aile d 
Konjugationen ist, eine Einfôrmigkeit, die fur den Dialekt dieser Landsch 
charakteristich ist. 

« Es muss erwâhnt werden, dass sich das 7//-Perfekt schon in den àltesl 
Denkmâlern des Gasc. findet ; doch fàllt dies bei dem verhàltnismàssig jun| 
Datum (Ende des 12 Jh.) derselben nicht sehr stark ins Gewicht. Im Ko 
Impf. scheint sich die dedi-Fovm etwas langer gehalten zu haben. » 
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îais le raisonnement sur lequel il l'appuie est certaine- 
ux. » 

> avoir fait l'exposé de la théorie nous ajoutions : 
.is met(y a Ye régulièrement ouvert et metem, metet^ l'ont 
ement fermé. Cette seule raison suffit, nous semble-t-il, 
* la théorie de M. Z. D autre part, quel besoin a l'impar- 
oir la même tonique, non pas que le présent de l'indi- 
ais que la i rc et la 2 e personne du pluriel de ce temps, et 
it le gascon, pour avoir un parallélisme aussi défectueux 
;t d'ailleurs si peu nécessaire, a-t-il pu se résoudre ; i° à 
er dans bon nombre de verbes un parfait analogique 
m parfait régulier (-ey) ; 2° à faire de ce parfait évincé un 
it qui, s'il n'a nullement figure d'imparfait (il ne res- 
en eifet en rien ni aux imparfaits préhistoriques ni aux his- 
>) ressemble à s'y tromper, en plusieurs pays, au parfait de 
onjugaison (qui est en Armagnac : -fv, -(s, -eh, -em, çts> 
mme on voit, il ne diffère de l'imparfait qu'à la 3 e pers. 
); 3 et à obtenir ainsi trois types d'imparfait, au lieu 
x types primitifs (-aba, -ia d'après M. Z.), ce qui est un 
ittendu de l'analogie, force éminemment simplificatrice, 
rs ce parallélisme, si tant est qu'on en eût besoin, était 
. la perfection par la 2 e forme d'imparfait de la 2 e conju- 
n -eba = ébat, forme phonétique du même type que -aba, 
r, qui existe toujours, qui devait exister dès les origines, 
îlle est phonétique, et qui, si elle n'eût pas existé, devait 
ée forcément par l'analogie même sur laquelle s'appuie 
netia devenant meliba tout comme audia : audiba et metiba 
it meleba par l'influence de metem, metels. — Enfin M. Z. 
lu'à l'époque préhistorique où il se place les imparfaits 
t encore être oytons aux i res et 2" du pluriel, les plus 
§es sans doute à ce parallélisme des toniques, et que si 
; conditions ce parallélisme existe à la i re conjugaison: 
n : parlant, il ne peut plus en être question dans la troi- 
audibàm : audim. 
>ons, pour terminer, que le gascon a fait aujourd'hui, 
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dans bien des dialectes, bon marché de cette symétrie si chèrem< 
et si laborieusement réalisée. En Armagnac, par exemple, nooj 
avons: I. houtàui : b&iitom (paroxyton); II. di^éi : di^em; 
sourtiui : sourtçchem. La concordance pourrait être plus frappante] 

« Quant au conditionnel M. Z. n'a pas vu qu'il renferme ui 
grosse difficulté. Il est formé, dit-il, comme dans les auti 
langues, de l'infinitif et de l'imp. du verbe « avoir ». Mais 
l'impf. préhistorique en -ia 9 ni ceux, moins problématiques en 
et ey ne nous donnent la série des désinences du conditionnel, £3 
savoir: -i,-es, -e, -em, -ets> -en ». I 

98. Le 15 juin 1899, M. Zauner nous écrivait en français, umS 
longue et intéressante lettre où il discutait plusieurs points dit; 
compte rendu que nous avions fait de son étude. Au sujet d& 
l'imparfait gascon, ne retenant de toutes nos critiques que le$- 
deux seules qui eussent quelque valeur, il nous disait : 

« J'avoue que vos raisons ne m'ont pas convaincu. Le* 
reproches principaux que vous faites à mon hypothèse sont : 

« i° Que le parfait a e ouvert, tandis que rnetem, tnelets ont un 
e fermé ; 

« 2° Que le conditionnel ne s'accorde ni avec l'imparfait en-âf 
ni avec celui en -ébi et -èy. 

« Je commence par le second. Dans les langues romanes, le 
conditionnel est composé de l'infinitif et de l'imparfait ou du 
parfait du verbe « avoir ». Or les lois phonétiques nous 
défendent absolument de réduire les désinences du condit. gasc. 
à l'impf. tandis qu'elles peuvent être rapportées sans difficulté au 
parfait de dare. Les formes phonétiques du parfait de dan 
seraient : 

« dStdi : di (je mets cette forme historique de la i re pers. du 
sing.) dé (?) ; de]dhti : dist (avec Utiilaut); dédit : de; dtdimus: 
dèm ou probablement déni (par l'influence de la nasale) ; de^listis : 
déts; didernnt : dèron, d'où plus tard dèn ou dén (par l'influence 
de la nasale). 

« Ces formes étaient trop différentes les unes des autres poui 
pouvoir subsister. La simplification s'est opéréede deux manières : 
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côté de l'e fermé (au conditionnel) et du côté de IV ouvert 

[au parfait ou imparfait). La première difficulté que vous trou- 
j-vez dans mon raisonnement n'est donc pas insurmontable. Je 
p crois donc qu'on pourra accepter mon hypothèse à savoir que 
imparfait en question est originairement un parfait. Il est 
.possible que je me sois trompé sur la manière dont il aurait sup- 
iplanté l'imparfait primitif; vous savez que les questions de ce 
genre sont à peu près insolubles. » 

99. Voilà, à ma connaissance, tout ce qui a été écrit jusqu'à 

ce jour suc l'imparfait gascon. Comme on a pu s en rendre 

^compte en lisant ce que nous avons écrit en 1899, nous n'étions 

jpas bien au courant delà question à cette époque. Nous croyons 

ila posséder un peu mieux maintenant, quoique fort imparfaite- 

iment encore. Nous voyons plus clairement, en tout cas, le côté 

historique et général du problème que nous ne regardions alors 

■que du point de vue de notre dialecte deL. S. en sa forme actuelle. 

Mais ce petit supplément de lumières nouvelles ne nous conduit 

pas à adhérer à la solution de M. Zauner. Nous lui ferons au 

contraire quelques objections de plus. 

; 100. i° Comment se fait-il que nous ne trouvions trace nulle 
part à la 3 e pers. sing. soit de l'impf. soit du condit. du / ou c ou 
£que présente et doit présenter le parfait en dedi dans une grande 
partie de la Gascogne : dédit > *dedt > dett > det, dçc, deg, formes 
attestées dès les plus anciens documents (v. Luchaire, ifa\) et 
toujours vivantes. En Armagnac, par ex. : dec à côté de impf. 3 : 
prene; cond. 3 prenerç. Dans les Landes (v. Beaurredon) det à 
côté de imp. 3 : premé; cond. 3 : premerej. 

2° Comment ce parfait en -dedi, devenu de si bonne heure, 
antérieurement à l'époque historique, un imparfait dans tous les 
composés de dare et dans les verbes en -e en général, s'est-il néan- 
moins conservé comme parfait dans dar lui-même. 

3 Comment dans esta, estei a-t-il survécu lui aussi comme 
Parfait alors que la promiscuité des formes de ce verbe avec celles 
le este aurait dû le faire prendre pour un imparfait ? 

4 Comment le parfait en -dedi hésitant dans sa tonique entre 
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e et ^(98) a-t-il pu cependant, par exemple en Armagnac, refait 
à son image et tout entier en -ç le parfait des verbes en -a, d'après 

l'analogie de la forme où celui-ci présentait un é ouvert : ^ 

«■ 
1. dei : cantçi = 2. dçs : cantes. L 

5 L'action exercée sur le parfait de i re conjugaison par jfaflj 
(Zauner, p. 443) semble bien prouver que pendant longtemps Jjj 
a présenté à toutes ses personnes un e franchement ouvert, dj 
l'hésitation signalée en Béarn par Lespy et sur laquelle s'appuifli 
M. Zauner, si elle était préhistorique, aurait sans doute dispanf 
depuis longtemps. Si elle existe encore c'est qu'elle vient de sci 
produire et que le dialecte n'a pas encore eu le temps de choisira 

6° Notre texte présente cet imparfait dans les verbes en 4 oà 
ne le justifie point l'explication de M. Zauner, et sans que danï 
ces mêmes verbes se produise l'impf. -ibq,, élément point indis- 
pensable, il est vrai, mais assez utile cependant de sa formu!* 
analogique. 

En tout cas, M. Zauner refuse à tort (p. 439) de voir uni 
forme indigène dans moria fourni par un document de Castelja- 
loux, 1270. Casteljaloux, en effet, nous paraît compris dans 1« 
domaine qui conserve l'impf. gascon dans les verbes en -/. Tou 
ce qu'on peut dire c'est que moria est une graphie archaïque. 

7 M. Zauner n'explique pas dans sa théorie et ne peut pa 
expliquer pourquoi dans les verbes en -i, l'impf. en -ia a dispari 
devant l'imparfait en -iba, quoiqu'il satisfît aussi bien la symétrl 
vocalique, fondement de son système : 

4 canlâm, 5 cantât^ : cantâba = 4 audim, 5 audit^ : audia. 

Quel intérêt y a-t-il à remplacer dans cette formule : audU 
par audiba, en ce qui concerne l'identité de la tonique? 

8° M. Zauner élimine ce même imparfait en 4a des verbes ei 
-e avec l'arbitraire le plus complet, sans le faire intervenir en riei 
dans les opérations analogiques qui lui coûtent la vie. 

9 II ne lui laisse même pas la satisfaction de disparaître ai 
profit d'un frère, d'un autre imparfait : il le supplante par u 
parfait. Pour une substitution aussi grave ne faudrait-il pas d( 



ETUDE SUR LES VERBES IJI 



isons également graves ? Que notre imparfait, par exemple, se 
t confondu avec quelque autre temps de la même conjugaison : 
ce qui n'est pas. Les besoins d'une simple symétrie vocalique, 
limitée, d'ailleurs, à deux personnes sur six, peuvent-ils légitimer 
de si grands changements ? Si M. Zauner en a jugé d autre façon, 
c'est qu'il est Allemand et qu'en allemand parfait et imparfait 
£ont un seul et même temps. Ne lui avons-nous pas entendu 
,dire (98) : « Dans les langues romanes le conditionnel est com- 
posé de l'infinitif et de l'imparfait ou du parfait du verbe avoir. » 
'Voilà comment il a pu croire qu'un parfait pouvait se substituer 
il un imparfait aussi facilement qua un autre parfait, et que dedi 
[pouvait supplanter -ta tout comme//// avait supplanté dedi : sans 
grande nécessité. Nous en avons sans doute assez dit sinon pour 
justifier la théorie de M. Zauner, du moins pour en expliquer la 
genèse et nous la rendre moins surprenante. 

io° Enfin M. Zauner nous paraît installer le parfait en dedi à la 
place de l'impf. en -ta par une fausse équation analogique. 
Nous avons d'abord la proportion suivante : 

-àm> -ât^ : -aba, etc. = -////, -/7~ : -iba, etc. 

dont nous admettrons provisoirement la légitimité. Elle devient 
le point de départ d'une seconde proportion que Ton peut formu- 
ler ainsi : 

-àm, -ât^ : aba > etc. + -//;/, -/7~ ; -iba, etc. = -*///, -<'/~ : -/, 

-es, é, etc. 

Mais qui ne voit que, au second terme de cette dernière pro- 
portion, nous devons forcément obtenir : 

-cm, -#~ :-éba, etc. 

en bonne algèbre analogique, et c'est ce que nous obtenons en 
réalité. 

101. Néanmoins, à côté de l'analogique -eba, dans les verbes 
en -e a continué à vivre jusqu'aujourd'hui : -/, -çs, -ç, etc., et 
cette vieille forme est même parfois plus vivace que -eba : et 
c'est là encore un fait que n'explique pas M. Zauner et qui méri- 
tait pourtant d'être expliqué. 
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102. Il nous faudra donc montrer, pour justifier la thèse 
M. Bourciez, qui nous paraît la bonne : 

i° Comment de -ia, etc. on est passé à -/, etc., non seulerae 
dans les verbes en -e mais aussi dans les verbes en -i. 

2° Pourquoi cet imparfait en -/, etc. a presque partout co: 
plètement disparu des verbes en -i, éliminé par -iba, etc. 

3 Comment il s'est maintenu dans les verbes en -e, mal) 
-çba et l'appui prêté à -çba par -àba et -iba. Ici, même, il pai 
parfois devoir triompher. 

4 En dernier lieu nous examinerons quelques petites questi< 
subsidiaires. 

103. Voyons d'abord ce que nous pouvons demander i 
phonétique pour résoudre la i re question. 

-ia; -tas; -ia; -iâm; -iâl^; -ian 

peuvent devenir phonétiquement en Gascogne : 

-iq ; -iqs ; -iq ; -iâm ; -iât^ ; -iqn, 

§ 

affaiblissement constaté presque partout pour la désinence si 
tantive -ia et pour le subjonctif présent de este, qui est d'aillé 
dans notre texte : 

1. sie; 2. sies; 3. sie, si; 4, [ri^n]; $.sjât^; 6. sien, 

où nous voyons à 3 que, par un nouvel affaiblissement -iq, p 
aboutir à -/. L'Atlas linguistique nous fournit encore 2. sis 
4. sim pour une partie du domaine où nous localisons notre te: 
Cet affaiblissement se retrouve à toutes les formes dans de C 
teloup : 

si; sis; si; sim; sits; sin 9 

formes qui ont dû précéder dans la Gironde celles que M. Zaï 
nous donne p. 465 : 

six ; siis ; sii ; siim; siits; siin. 

Cet affaiblissement se retrouve encore, dans les Landes 
moins, à la finale su bstantive -ia. C'est ainsi que, à Mont-de-A 
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109. Ces ç de 3 et 6 ne tardèrent pas à troubler les désinences 
2, 4 et 5 où bientôt alternèrent ç et /. Mais ces alternances ne 
produisirent jamais à 1, 3 et 6 ni à l'imparfait ni au condition- 
(formé, comme on sait, de l'impf. de aber). 

Cest cette phase que représente notre texte avec son para- 
te : 

1. -f ; 2. 'is y -is; 3. -4; 4. -#//, -///*; 5. -#£, -/^; 6. -f'w. 

110. On pourrait songer à expliquer ces alternances de e et/ 

certaines personnes soit de l'impf. soit du conditionnel par 

ristence,dans le dialecte de notre traducteur, d'un e très fermé, 

sin de / qui paraît exister soit dans les radicaux, soit dans les 

inences, et qui serait écrit tantôt e et tantôt /. Pour ce qui est 

radicaux, v. supra 34. Pour ce qui est des désinences c'est ainsi 

nous trouvons dans les verbes en -a, ind. prés. 1. cànte ou 
f/;subj. prés. 1. cànte ou cânti; 3. cànte ou cânli ; — dans les 
rbes en -/, subj. prés. 2. partes ou partis ; 3. parte ou parti; — 

les verbes en -e, ind. prés. 1. decébe ou decébi; subj. prés. 1. 

lydecébiy subj. imp. i.decebùsse ou decebussi. 

Mais remarquons que dans toutes ces désinences 17 est atone 
idis qu'il est tonique à l'impf. et au conditionnel. 

De plus, s'il n'y avait ici que flottement dans la graphie, com- 
it ce flottement ne se produirait-il jamais, à l'imparfait ou 

conditionnel, ni à 1 qui a toujours / ni à 3 et 6 qui ont tou- 
e 9 alors que ces personnes sont les plus richement documen- 
de toutes, comme on le verra par la statistique suivante : 
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Condit. des verbes en -e . . . . 
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Totaux.. | 27 | 9I i| 82| 1 | x | x | 3I44 



Il résulte de ce tableau qu'il ne se produit pas un seul cas de 1 
à 1 sur '27 exemples, pas un seul cas de / à 3 et à 6 sur 12e 
exemples, tandis qu'il s'en produit 5 à 2, 4 et 5 sur 16 exemples. 

Ces formes en -/ à 2, 4 et 5 sont donc bien des archaïsmes, 
des restes du paradigme primitif tout entier en -1 et elles 
témoignent en faveur de notre théorie. 

Si ces traces ne se trouvent pas à 3 c'est pour les raisons que 
nous avons indiquées plus haut : nécessitéde distinguer 3 de 1, ei 
l'imparfait du parfait des verbes en -i ; si elles ne se trouvent 
pas non plus à 6, c'est que la fortune de 6 est enchaînée à celle 
de 3. Si elles sont très rares à Timpf. 2, c'est parce qu'ici encore 
il faut distinguer l'impf. du parfait 2 des verbes en -i. Si elles 
sont plus nombreuses à l'impf. 4 et 5, c'est qu'ici, grâce à une 
transformation analogique du parfait, -Im ne peut plus se con 
fondre avec -irem 9 ni ~it^ avec iret^. 

Au conditionnel, où aucune confusion n'est à redouter, h 
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e en / est seule attestée ici pour 5 et ailleurs (v. 105) pour 
s les personnes. 

1. Cependant, à l'imparfait, les formes en e ont fini par 
orter à 2, 4 et 5 de même que à 3 et à 6 et nous avons eu 
le paradigme suivant : 

-f ; -# ; -f- ; -fa ; -<t\ ; -i n 

5t la forme la plus répandue de l'imparfait gascon et celle 
servi presque partout à former le conditionnel. 

2. C'est cette forme (qui a dû arriver à sa perfection tout 
rd dans les verbes en -e et surtout dans les verbes en -e 
nitif oxyton) qu'adoptent les verbes en -/ (dans les dia- 
; où ils n'ont pas déjà formé l'analogique -ibà), toujours 
>és par la nécessité de distinguer leur imparfait de leur par- 
ît cette solution du problème vaut bien l'autre. Nous la 
rons dans le Bordelais, par exemple (v. Bourciez, p. 210). 

3. En résumé, voici comment nous nous représentons 
lution de l'imparfait en -ta en Gascogne et plus particuliè- 
nt dans les dialectes qui l'ont conservé même pour les verbes 

• 

Verbes en -/' Verbes en -e oxyt. Verbes en *e ou -w 

hase -ta >, -ias; -la; id. id. 

-iâm ;-iâtz;-ian. 
hase -£# ; -igs ; iq ; -iâm ; id. id. 

-tât^ ; -iqn. 
îase -i#;-iQs;-iQ;-i$m; id. id. 

-içK; -i#n. 
hase -/; -is ; A ; -im; id. id. 

-it\ ; -in. 
•hase A; As; -i; -~im ; -i; As;-ç; -im; A; -is ; -e;etc. 

-it^-y -in. -iti ; -fy. 

phase -/ ; As ; -é ; -im ; id. id. 

-it^y -en. 

Oucamin. — Pieres Alfonse. 12 
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7 e phase -/ ; ~çs 9 -is ; -i; -cm, id. id. 

-im; -it%,-it%; -in. 
8 e phase -/ ; -is ; -i; -cm ; id. id. 

-#Z ; 'en. 

114. Dans abé et verbes semblables, l'imparfait gascon soit 
sous sa forme primitive en -/, -is, etc. soit sous sa forme plus 
récente en -/', -is, etc. ne se confondait ni avec le parfait ni avec 
aucun autre temps. Il pouvait donc parfaitement rester et en 
fait il est resté, peut-être sur tout le domaine, mais il n'est pa* 
resté partout seul. 

Car la formule qui nous a déjà donné audiba (106) pouvait 
aussi bien nous donner abeba et elle n'y manque point sur une 
grande partie du domaine gascon, d'autant plus qu'elle agit 
maintenant avec une force analogique deux fois plus forte : 

cantâ- : cantâba + audi- : audiba = abi- : abçba. 

115. Mais cet imparfait en -çba malgré le puissant appui que 
lui prêtent -âba et -iba n'a pas encore réussi à vaincre l'impf. er 
-/, -is etc., bien au contraire, c'est, en certains endroits, k 
vieille forme qui paraît triompher de sa jeune concurrente. 

Lespy, Gram., p. 341, dans ses paradigmes, ne fournit poui 
habe que habi, etc. et il ne signale habèbi que en note et dans le! 
termes suivants (p. 343) : « Quelques-uns disent encore : babébi 
etc. » Dans les paradigmes de bene (vendre), son type des verbe! 
en -e, il ne donne que béni, etc., et, même en note, ne signait 
pas de benibi. Seulement pour bié (venir), le seul verbe peut-êtr* 
qui avec habe soit encore oxyton à l'infinitif, il relève (p. 375^ 
impf. : 1. biebi; 6. bieben. — Dans mon dialecte on emploi* 
indifféremment l'une ou l'autre forme. La forme en -ei/i m< 
paraît pourtant la moins usitée. De Grateloup offre tantôt -/ 
tantôt -ébi, tantôt des paradigmes panachés. 

116. A quoi cela tient-il? Le moment est venu de nou* 
demander à quel temps il faut prendre ces thèmes cantâ-, audi-, 
abé- point de départ de l'analogie qui nous occupe. M. Zaunei 
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les emprunte à l'indicatif présent 4 et 5 (v. supra 96), mais on 
ne voit pas pourquoi; et on ne s'explique pas surtout comment, 
dans ce cas, l'analogie n'a pas aussi puissamment triomphé dans 
les verbes en -e que dans les verbes en -i. On le comprendra de 
suite si on la fait reposer sur l'infinitif, temps où d'ailleurs les 
thèmes en question se trouvent tout purs, débarrassés de tout 
autre élément qui puisse les obscurcir. Car alors, dans les verbes 
en -e, notre formule ne s'établit bien qu'avec les infinitifs oxy- 
tons, qui ont toujours été les moins nombreux, qui sont aujour- 
d'hui une infime minorité et qui, dans mon dialecte, sont même 
réduits à l'unique : atj4 < habere. Dans la plupart des verbes en 
-e l'infinitif est paroxyton (soit en -e, soit en -re) et l'équation 
n'est plus possible. Il est donc probable que l'imparfait en -ebi n'a 
1 d'abord existé que dans les quelques verbes en -é> que les nom- 
breux verbes en M e ou en ^re l'ont longtemps ignoré, peut-être 
l'ignorent-ils encore sur quelques points du domaine, et là où ils 
sont entrés en relation avec lui, ils ne demandent parfois qu'à 
rompre, semble-t-il. 

Que l'imparfait en -çbi n'ait d'abord existé que dans les verbes 
à infinitif oxyton, nous en verrons une preuve dans ce fait, cons- 
taté par M. Zauner lui-même (p. 440), que dans les Récits d'His- 
toire sainte, un des premiers textes qui offrent cette forme, on ne 
la relève que dans les deux verbes tjé < tenere et bjé < venire. 
Tous les autres verbes en -e y présentent l'imparfait gascon, et cet 
imparfait existe même dans tié à côté de tiebq,. 

117. C'est ce que nous résumerons dans le tableau suivant : 

Verbes en -é Verbes en ^, ^re. 

i re phase | -/; -is\ -4; etc. id. 

\ -i; -es \ -Ç, etc. 
2 e phase < -/; -çs; -i\ etc. 

/ -#z, -çbas, etc. 

I -i; -&;-{; etc. 
3 e phase \ idem 

-&n\ -çbas; etc. 
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118. Les formes en -iq, sont représentées encore aujourd'hui 
dans' le Couserans par l'imparfait et le conditionnel de 2 e et de 
3 e conjugaison en : 

i. -iô; 2. -jôs; 3. -#; 4. -\ôm\ 5. -jôtit; 6. -#«£. 

(v. Castet) où l'accent s'est déplacé par suite de la tendance 
naturelle du dissyllabe -fo à passer au monosyllabe -j6. C'est là, 
à proprement parler, l'imparfait languedocien. 

119. Dans le Comminges, nous trouvons des formes en -i, 
citées par M. Bourciez qui ne dit rien de leur accentuation ni de 
la qualité de leur -e (v. supra 95, 3 ). M. Zauner (v. 94) ortho- 
graphie -iç (pron. probablement j6) sans doute d'après Luchaire 
Études (p. 253), ce qui nous ramène aux désinences déjà vue! 
dans le paragraphe précédent. Il n'est pas étonnant d'ailleurs 
que ces désinences languedociennes se trouvent dans le Couse 
rans et le Comminges, ces deux contrées limitrophes du Lan 
guedoc. 

120. Encore aujourd'hui, dans les Landes (v. Beaurredon 
p. 45), l'imparfait gascon est en : 

-*,-£, -6 etc., 

mais dans le Béarn, Ye de fermé est devenu ouvert et dan 
notre dialecte, outre cela, 1. est devenu -ef. Comment expliquerez 
changement ? 

Il n'est pas douteux que ces formes en ç ont été précédées d< 
formes en e comme le prouve en Béarn et en Armagnac le condi- 
tionnel en : 

-/, -is, -(, etc. 

Nous avons donc ici une transformation postérieure à U 
8 e phase (v. 113) et d'origine analogique. 

121. Cette transformation étonne. On n'en voit pas la néces- 
sité ni même l'utilité, du moins dans l'état actuel des dialecte* 
en question. Mais en fut-il toujours ainsi, dans un état plus 
ancien, sinon dans tous les verbes en -e du moins dans deu* 
d'entre eux des plus importants, parce qu'ils sont et ne peuvenl 
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que des plus employés, à savoir : tçngue plus anciennement 
| fr(< tenere) y et bçngue, plus anciennement b\er (< ventre)} 
l L'analogie a refait ces deux verbes à L. S. sur tçng- et bçng-, 
[enBéarn sur tjçn- et biçn- : radicaux dont il ne nous importe 
: point ici d'expliquer l'origine ni la fortune. Mais tout vestige 
:n'a pas disparu de formes plus anciennes, plus rigoureusement 

phonétiques, plus conformes à la loi qui prescrit la chute de n 

intervocalique. 
121 bis. Pour téngue, l'ind. présent phonétique paraît avoir 

été: 

i. teng; 2. tens; 3. ten; 4. twn«*ttfni); 5 . ft>fcf « */rf/0 i 

6. *tçn. 

toutes formes attestées à l'exception de 6. (v. Zauner, p. 459). 
Mais 1, 2, 3, 6 furent refaits analogiquement d'après 4 et 5 
en : 

1. tiei; 2. [tjes]; 3. tje; 6. tien 

formes attestées, sauf 2, par Luchaire, Rec. s. v° tier. 

Dans bçngut pour les mêmes raisons phonétiques et analo- 
giques nous avions à l'ind. prés. : 

1. \b\a\\ 2. bies\ 3. Me; 4. %w ; 5. b\et^\ 6. [%«]. 

De ce dernier temps 3, 4 et 5 existent encore en Béarnais 
(cf. Lespy, Gram., par. 593) et biçs se trouve dans les Récits 
iHistoire sainte (cf. Glossaire s. v° : vier) orthographié bieys. 

Ces présents d'indicatif ont existé aussi à L. S. comme on 
peut le conclure d'un vestige qui en subsiste à l'impératif 5. de 
Hngue : sabjçt^ < sa-biet£ (ça-venez, venez-ça, venez) qui sup- 
pose 5. bi&L à l'ancien indicatif présent, et par suite 4. biem et 
' problablement enfin tout le reste du paradigme déjà vu. 

122. Demandons-nous, maintenant, ce que nous avionsà l'ind. 
impf. de ces mêmes verbes, de bçngue, par ex. : 

I. bçi [< bçni]; 2. Hçs f< *btfs < bçn£s]; 3. bk\ 4. b{em\ 

5. biçt^; 6. biçn. 
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De même dans tfngiie • 

i. tçi; 2. tics; 3. tjç; 4. tiçm; 5. titt%; 6. tien. 

Ces formes ne sont pas toutes hypothétiques. Luchaire, s. v° 
tier nous fournit 3 . tie et 6 . //m qui suffisent, nous semble-t-il, 
à justifier toutes les autres. 

Ai. Ye pouvait se maintenir devant i> ce qui aura eu lieu à 
L. S, par exemple; mais il pouvait aussi se changer en i, surtout 
à l'époque où 2, 3, 4, 5, 6 se prononçaient assez nettement 
dissyllabiques : 2. ti-çs, etc.; d'où, par unification du radical: 
/*-/ > tu > ti et de même : bi-i > Ht > W : ce qui aura eu lieu 
dans le Béarn. 

122 bis. D'où il résulte que dans tier et dans bier à toutes les 
personnes, sauf à 1., l'indicatif présent et l'indicatif imparfait 
étaient identiques. 

Il était certainement utile, et peut-être même nécessaire, de 
faire disparaître cette confusion à deux des temps les plus employés 
de deux des verbes les plus employés également. Cela se fit en 
ouvrant Yç fermé tonique de l'imparfait. D'où à L. S. : 

1. tçi; 2. tics; 3. tie; etc. 
et dans le Béarn : 

1. ti, 2. ties; 3. tie; etc. 

De même pour bier. 

Aber ne tarda pas à adopter les nouvelles désinences pour deux 
raisons : à cause de sa parenté de sens avec tier et aussi à cause 
de sa parenté de forme avec tier et bier, parce que avec eux iL 
composait tout le petit groupe des verbes en -e à infinitif oxyton. 
Je ne pense pas que, même alors, il y en eût d'autres dans ces 
dialectes. 

Ce petit groupe, composé des verbes le plus fréquemment 
employés ne pouvait qu'être fort influent parmi les verbes en -e. 
Aussi ne tarda-t-il point à leur imposer à tous son nouvel 
imparfait de même qu'il leur avait déjà imposé, ou, plutôt, qu'il 
leur imposera plus tard, l'impf. analogique en -çbâ (y. 116). 
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123. Mais comment se fit cette ouverture de l'e? On ne peut 
ère admettre qu'elle se soit produite en dehors de toute 
influence analogique, par le simple besoin d'éviter une confusion, 
quoique nous trouverions peut-être un exemple de ce genre 
dans ind. prés. 4. bçm, impér. 4. hem (v. 51, rem. 4). Mais, en 
Ken des endroits, dans les verbes en -c et dans les verbes en -i 
lorsque ind. prés. 4. -cm et 5. -^ étaient encore oxytons, ces 
formes étaient identiques à ind. impf. 4. -pn ; 5 . -&^ et on 
laissa néanmoins subsister cette identité. Il a donc fallu que ce 
besoin de distinction ait rencontré une bonne occasion analo- 
gique qui l'ait rendu plus vif en lui fournissant la possibilité de 
se réaliser. Cette occasion ce fut ce fameux ind. parf. en -dedi, 
fondement de la théorie de M. Zauner (v. 96). 

123 bis. A une époque ancienne, dont il reste pourtant des 
vestiges, comme nous le verrons tout à l'heure (v. 124 bis), deux 
formes de parf. se sont disputé les verbes en -e : 

i° le type en 1. -#; 2. -es; etc., emprunté à -dedi et com- 
posés; 

2° le type en 1. ù% ou oui; etc., selon les contrées, emprunté 
ïfui(y. 129); 

de telle façon que ces deux types existaient à la fois dans 
chaque verbe en -e. Ainsi dans tier on avait : ind. parf. 1. tenguçi 
Q\itengôui; 2. tçngués ou tçngôus; etc. De même dans hier. 

Les désinences de ce parf. en -çf étaient à L. S. et dans le Béarn 
comme nous le voyons encore dans da et çstâ : 

1. -#; 2. -es; 3. -é\c]; 4. cm; 5. -^ ; 6. -en. 

Sauf à 1 et 3 et sauf la qualité des e, c'étaient les mêmes dési- 
nences qu'à Tind. impf. C'est sur ce modèle que s'ouvrirent les? 
des impf. de hier et de tier, lesquels se distinguaient ainsi des ind. 
prés., sans risquer de se confondre avec les ind. parf. à cause de 
bgrande différence des radicaux : //-, b-j* d'un côté; tçng-, bçng- 
de loutre. 

AL. S., de plus, 1. tçnguéi, benguéi transformèrent 1. tçi, bei 
en 1. tçi, bçi. En Béarn 1. ti y bi ne changèrent point. 
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124. Mais lorsque ces nouvelles désinences d'impf. se fur. 
étendues aux autres verbes en -e, dans la plupart elles exposait 
Tindic. impf. et l'ind. parf. en 1. -#'; etc., à être confondu 
toutes les personnes, sauf à 3. à L S., sauf à 1. dans le Béai 
Cela fut une cause d'infériorité pour ce type de parfait et ce c 
le fit succomber partout dans les verbes en -e, malgré l'appui q 
lui prêtait à certaines formes dans le Béarn, à toutes les fora 
à L. S., l'ind. parf. des verbes en -a. 

124 bis. Mais, chose curieuse, encore aujourd'hui il se ma 
tient en face de son rival dans deux verbes en -a qui, par 1 
second groupe appartiennent aux verbes en -0, à savoir : de 
çstà. 

En effet à L. S. on dit à l'ind. parf. de da : 

1. d(i ou dôuj; 2. dçs ou doits; 3. dçc ou doue; 4. dçm 

doum; 5. det* ou dotit^ ; 6. dm ou doun. 
De même à l'ind. parf. de esta : 

1. estéiou çstôui; etc. 

125. Dans le Béarn les paradigmes sont les mêmes (v. Les 
Gram. y par. 51e et5éy)sauf à 3. de oudou; estéouestou, sauf a 
que Ye peut être soit ouvert soit fermé. Ce dernier fait n'infii 
pas notre théorie. Il se retrouve à l'ind. parf. des verbes en - 
indique que ces finales en -ç sont en train d'évoluer en Béan 
de passer à ç fermé pour des raisons qu'il ne nous importe pa< 
rechercher ici. 

125 bis. On nous objectera peut-être que dçi et estéj ne s 
point d'anciens parfaits de verbes en -e mais tout simpleir 
d'actuels parfaits de verbes en -a et qui s'expliquerait tout nt 
Tellement dans deux verbes qui, en somme, sont des vei 
en -à. L'objection serait sans réplique à L. S. où le parf. 
verbes en -a est identique à 1. dçi, estçi, etc., transformé q 
a été totalement par l'analogie de ceux-ci. Mais il n'en est pa 
même dans le Béarn où nous avons comme désinences dans 
verbes en -a (v. Lespy, Gram., par. 529 et 531). 
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I. -?ï, fl"; 2. -45, -£, -& ; 3.-0, -e, -e; 4. -ftn, -cm; 5. 

-^» -#*; 6 - -<™> "f w > -&• 

Tandis que A?', «/<7 ignorent tout à fait les formes en -a à 2, 
j, 6 comme le remarque expressément Lespy, Gram., par. 516 
«567. 

126. Cette analogie des parf. en -f / des verbes en -c sur l'impf. 
gascon paraît d'ailleurs s'être exercée de fort bonne heure puisque 
nous trouvons déjà l'ind. impf. r. tinei à Tarbes en 1275 (v. 
Luchaire, Rec., s. v° lier). Aussi est-il possible, comme le donne 
i entendre M. Zauner (v. 96) que la défaite du parfait en -ci dans 
les verbes en -e soit antérieure à l'époque historique et que par 
suite on ne trouve plus que peu ou point de traces de ses formes 
dans les documents. 

127. Dans le dialecte de Lespy ce nouvel imparfait en -e a 
réagi sur l'imparfait analogique en -çbi et Ta transformé en -çbi : 
abçbi (cf. Lespy, Gram., par. 524). Ce phénomène ne s'est pas 
produit chez nous où à côté de 1. atjçi ; 2. aisés; etc., on continue 
à dire : i.aitfLii; 2. aijçijçs; etc. D'ailleurs Lespy lui-même à 
côté de abébi, donne biçbi, biçben (par. 593) et Ton peut se 
demander si nous avons là une graphie inexacte ou si l'e fermé 
a été maintenu par le / qui le précède (v. 34, 2 ). 

127 bis. Subj. présent. — En somme les verbes en -e normaux 
présentent un subj. présent à peu de chose près identique à celui 
des verbes en -1. Mais dans certains verbes anormaux nous trou- 
verons quelques désinences également anormales, que nous sup- 
posons propres à ces verbes, et dont nous ne nous occuperons 
que lorsque nous nous occuperons de ces verbes. Nous n'avons pas 
cru, en tout cas, devoir les faire figurer dans notre paradigme (v. 
20). 

128. Impératif. — Ici encore nous trouvons dans certains 
verbes, certaines formes que nous croyons propres à ces verbes et 
que nous réservons pour notre étude sur les anomalies (v. 20). 
— 2. decep, appuyé sur rccep est la véritable forme de l'impératif. 
Quant à decebes, appuyé sur counoiches, c'est, en réalité, une forme 
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i n'offre aucun exemple de -e, 3 et 6 aucun exemple de -/ ou dt 
-in (v. 110). 

135. Verbes en -e de formes anomales. — Les verbes en -e 
sont un peu plus nombreux que les verbes en -* : 109, sans 
compter bengue ni les verbes qui se conjuguent comme bengue, 
ni non plus refrendre, querre et ses composés. Mais la plupart de 
ces verbes ont une ou plusieurs anomalies. Nous étudieroni 
d'abord les groupes de verbes anormaux et, ensuite, les verbe 
anormaux isolés. 

I. Groupes de verbes en -e de formes anomales : 

136. Verbes a préfixe a. — V. supra 37. 

137. Verbes a type primaire terminé par -bere, -vere> -bt\ 
-t n ire. — Ce sont : aber, mentaure ; heure, biure, rebiure, debe o 
deure (Bourciez, p. 199), escriure, maure, esmaure, sausmaun 
plaure. 

Nous prendrons comme type debe, qui est un des mieu 
documentés : 

Ind. prés. 1. dçbi ; 2. deys, diys ; 3. dey, diy; 4. debçm, dibçm 
5 . débita dibçt% ; 6 . dçben, diben. 
Ind. imp. i. debi ; etc. 
Subj. prés. 1. dçbe, dibe ; 2. dibes, dibes ; etc. 
Impér. 2. dey, dû n i, dibes, dibes ; etc. 
Part. prés. i. debçn, dibçn; etc. 
Ind. parf. i. debûi, degûi, etc. 
Subj. impf. i. debûssi, degûssi, etc. 
Part. pas. i. début, degût; etc. 
Ind. fut. i. deuréi, etc. 

Rem. i. — Il est à remarquer que tous ces verbes changent i 
v en u à Tindic. prés. 2 et 3 et à l'impératif 2. Ce changemer 
ne se produit pas lorsque le b est secondaire et correspond à un 
primaire ; d'où ind. prés. 2. sabt^, sab^; 3. sap, recep (v. 144 
saber). 
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Rem. 2. — Debe hésite au radical entre e et /. M. Zauner, 
[p. 458, en donne une explication qui ne nous satisfait point. 

loi qu'il en soit cette hésitation eût pu se retrouver analogi- 

lement dans be#re y n'eût été la nécessité de distinguer les formes 

ce verbe de celles de biure (34). 

Rem. 2. — Il y a hésitation au parfait entre deb- et deg- (130) 
[et cette hésitation pouvait se retrouver dans tous les autres 
[Terbes, sauf dans aber dont les nombreux exemples présentent 
'tous ag-. 

Rem. 3. — biure a un parfait spécial : 1. biscûi, etc. qui s'em- 
ploie encore dans mon dialecte : biscôui ou biijôui. 
'■ Rem. 4. — Escriyre a un participe passé escrlyt qui existe 
encore dans mon dialecte à côté de l'analogique : escriijïtt et du 
phonétique escritetqui pourrait bien être un hybride des deux. 

Rem. 5. — Aber présente des formes toutes spéciales : à l'ind. 
prés. 1, 2, 3, 6, au subj. présent et à l'impératif. 

Ind. prés. 1. çj; 2. as; 3. a; 6. an. 

Subj. prés. i. âjç; 2. aies; 3. aie; 4. [fl/0/w]; 5. ajàt^; 6. âiçn. 

Impératif. 2. [aies; 3. aie; 4. ajâm]; 5. ajât^; 6. [^«]. 

D'après 3 âge au subj. prés., il pourrait sembler que l'on pro- 
nonçait aje ou que du moins la prononciation hésitait entre % et 
/. Mais on trouve aussi tneg (p. 4, 1. 6) à côté de mey (p. j6, 1. 3) 
< médium, qui devait se prononcer me'i (v. 12, 9 et 81 s. v° 
legir). — Notons l'absence de la désinence analogique -/à 1. Elle 
a dû. être écartée par le -%- du radical. 

Rem. 6. — Au condit. de aber à 3. à côté de aip'é nous trouvons 
agûra. Sur cette forme de conditionnel, v. Bourciez, p. 223 et 
Zauner, p. 447. 

Rem. 7. — Du composé de aber : mentaure, nous ne connaissons 
que l'infinitif. Il est probable qu'il se conjuguait comme deber : 
ind. prés. 1. mentâbi; etc.; ind. parf. 1. mentabûi; etc. ; et menta- 
gûi; etc. (Zauner, p. 467). 

138. Verbes a radical primaire terminé par -cere > -ser> 
-\re. — Ce sont : plaser, cotnplaser, desplase, ia^e, taise, coyre, noire, 
dirt) contradire, redire, escondire. 
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Nous prendrons comme type : plaser ou plaire : 

Ind. près. i. plâsi;2.plais, plâses; 3. plat%; 4. plasçm; 5 
sçt%; 6. plâsen. 

Impér. 2. plal%, plâses ; etc. 
Ind. parf. i.plagûi; etc. 
Ind. fut. i.plairéi; etc. 

Les autres temps sont réguliers. 

Rem. 1. — Ind. prés. 2. plais est justifié pzvcçis de cpire. 
il est probable qu'à côté de cois s'employait la forme analoj 
c$ses 9 et de même dans tous les verbes de cette classe. 

Rem. 2. — Les deux seules formes que nous connaissio 
taise : ind. prés. 3. taise; ind. fut. 6. taisaran appartiennen 
verbes en -a et réclament un second infinitif : iaisà. Ni taû 
taise ne sont d'ailleurs conformes à la phonétique d'un dû 
qui, deplacere, tire plaser ou plaire, etc. Nousavons là des emp 
au languedocien. Le véritable mot du dialecte de notre traduc 
et qu'il emploie ailleurs, pour dire « se taire » était : ca 
M. Bourciez, p. 207, donne teyre mais sans exemples ni 
rences. 

Rem. 3. — Le latin lucere n'est représenté que par ind. imj 
lu%e. qui peut appartenir soit à luçi, soit à lû%e> soit à linn 
forme la plus probable d'après l'usage gascon est : lu%i conj 
inchoativement (62). 

Rem. 4. — c$re nous offre un part. pas. phonétique eu 
cçctum (35). — L'ind. parfait de ce verbe était probablemen 
gùi (v. Bourciez, p. 215 : coyguo). 

Rem. 5. — Pour l'alternance de Yo et de Yu dans cert; 
formes de noire, v. supra 35. — A l'ind. prés. 3 on atten 
not^<^noce(t), nous trouvons nais qui doit être calqué sur 
prés. 1 [noceo > nuis et nais) comme ind. prés. 3 faut (51, rer 
comme ind. prés. 3 bei (139, rem. 3). Quant à nuyg, ù coi 
nais, il est plus surprenant encore. On s'attendrait, tout au ] 
à nuis qui pourrait s'écrire (12, 9 et 81 s., v° legir) entre a: 
manières : nuys, nug% et nuyg%. Il nous faut supposer que 1 
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ibe, après avoir écrit deux fois \ sous forme de y et sous forme 

g a, par compensation, économisé son s ou son ^. 

Rem. 6. — Dans mon dialecte cotise (coudre) a été assimilé aux 

herbes en -cere> d'où, àl'ind. prés. 3 : cout^et à l'impér. 2 : cout^. 

en était probablement de même dans celui de notre traducteur 

pour co^e. Le parfait devait être : co^tih 

Rem. 7. — dire (ou diçe) présente quelques particularités. — 
Al'indic. prés. 1 la forme phonétique dico > dic 9 orthographiée 
aussi dit (v. 12, 20°), et qui se trouve encore dans de Grateloup 
(v. aussi Zauner, p. 434). — 2. dic(t)s > *dijs > dis ou dictas) > 
ifeçque l'on trouvera de même dans de Grateloup. — 3. dic(j)t > 
*<ft|f > dit ou dici(f) > di/^; : ces deux formes s'emploient encore 
concurremment à L. S. — Ind . imp. 1 . de^l et di^l ; 2. ditfs ; etc. 
L'hésitation entrer et / au radical paraît n'exister que à 1, et h\ 
elle est due, sans doute, à la finale en -/, par dissimilation. — 
Subj. prés. 1. digne; 2. digues; etc. Ce sont des formes pho- 
nétiques, sauf dans leur terminaison (v. supra 20). — L'impér. 2. 
\fyue est dû, sans doute, à la simplification du groupe svi dans 
la liaison digue(js)me où il se trouve. Cependant le texte offre 
plusieurs autres fois : digues-tne, p. 49, 1. 17 et 19, etc. Sur digat^ 
v. supra 20. D'après ce digat^ on peut supposer que Ton avait 
encore au subj. 4. digàm ; 5. diçât^. — Ind. parf. 1. di et dissiii ; 
etc., c'est-à-dire : i° un parfait identique à celui des verbes en -i 
et qui est l'ancien représentant dedixi transformé par l'analogie 
de verbes comme hobedir, renerdir, etc. ; et 2° un parfait nouveau 
en -i|, parti sans doute, de la 3 e pers. sing. : dixit > dis > 
tissô : type qui se retrouve à Bordeaux (Bourriez, p. 216). 
D est possible que, à côté de dissiii , existât diyii (comme 
semblent l'indiquer les graphies disoren, disoreni) sous l'influence 
du radical di%- qui se trouve dans plusieurs temps et, notam- 
ment, à l'infinitif. Dans mon dialecte, ce sont ces dernières 
formes qui 1 ont emporté, concurremment avec d'autres en -g- : 
1. dhçôui ou digôui; etc.. mais sans éliminer complètement dissiii 
représenté par 1. dichôui ; etc. . . Il est à remarquer que nous 
ne trouvons pas trace d'un subj. imparfait formé sur di et qui 
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eût été : i . disse ou dissi , rien que de i . dissûssi ; etc. et c* 
probablement de ce temps que, là où elles existent, sont partia- 
les formes en di\~ du parfait et temps dérivés pour éviter \t£ 
deux doubles s consécutifs, assez difficiles à prononcer. — Paru* 
pas. : i. deit 9 dit ; 2. de{t^ ; 3. ditq, ; 4. ditys. D'après la statis*- 
tique (33 dit, 3 ditq, ; 3 ditqs; 8 deit y 1 defa : au total 39 formel 
en -1- contre 9 en -«-) il semble que la forme phonétique d$t<. 
dktutn fût en train de disparaître, prise entre un parfait en ~i et* 
l'analogie des verbes en -*. Peut-être même ne se maintient-elkj 
encore que grâce à» son alliance fréquente avec hfjt dans les exprès-' 
sions : enfeit e en deit, p. 31, 1. 16; fçjt e dçjt ;fçjt ni deft, p. 6o, 
1. 20. Même phonétiquement il semble que dans ce dialecte où 
ç et i paraissent très voisins devant % (34) dçit dût aboutir à dit 
par l'intermédiaire de dijt. — Ind. fut. : 1. diréj ; etc. 

Rem. 8. — Nous trouvons cinq composés de dire à savoir : 
redire, escondire, contradire et enfin benedi et maijdj. — La seule 
forme que nous connaissons de redire : ind. impf. 1. rediy, ne 
donne lieu à aucune observation, et il est probable que ce com- 
posé se conjugait comme le simple. — Escondire paraît avoir 
opté i° à l'ind. prés. 3 pour -dit ; 2° pour l'ind. parf. en -di; 
3 pour le part, pas en -dit. — Contradire, dans les temps du 
premier groupe, paraît avoir substitué au radical di^-, le radical 
diss- comme en français bénir et maudire. Cela est dû, sans doute, 
à l'influence d'inchoatifs comme hobedi, reuerdi y etc. qui semblent 
avoir été troublés à leur tour, du moins à l'ind. prés. 3, par 
l'influence de dire et de ses composés : d'où hobedit^ à côté de 
hobedis (62, rem. 2). De benedi nous ne trouvons que le part, 
pas. 1. benedejt qui a été sans doute maintenu par le nom propre 
Benedejt= Benoît. De maijdi (ou maudire) nous ne connaissons 
que ind. parf. 3. maudit. Nous ne saurions dire, par suite, si 
ces verbes ont eux aussi subi l'influence des inchoatifs. En tout 
cas, dans mon dialecte bçna%i et mala^i ont passé tous deux à la 
conjugaison inchoative et, d'après eux, nous pourrions supposer 
que cotitradicere dans le dialecte de notre traducteur donnait à 
l'infinitif contradir subissant là encore l'influence de hobedir, etc. 
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139. Verbes a sadjCai plial^hz ^i..oi - 
Ce sont : badz. .--ai. âiy..*-. i/*..;:^. . :-.... 
ire, aussire. 

Comme oa le vccr. Lis ;ci s^a îï: 7l-^ 
finfinitif. 
Nous allons Trr.ntc îr s:»:;:- fjriTi-: j. 

en prensrt ro^r rrp* iii>. 

Bade nons est assez re. ztj~- 2î'.i-z i*rr 

ce verbe îjue :^i. rrér- =:. :- >Llj : ::-- 

ses composés e: 5 r z^irtr ~=rr»r: it t =■- 1 -. 

et même rr/fr*. ce r^i: 1-- sirru^f: L _ t 

ice la cos : .caîs2=: izl^vizt . 

Ixd. près. i. ai:: : -- . ; c..:. ; = .. 
. bàden. 

Ixd. lmp. i. foi:: îr:z- 
Subj. PRÉS. i. *>ii: : t^. 
Impératif 2. raf. f»-i:: : = :.:-: 
* bàden. 

Part. prés, i. baie*; fu. 

Ixd. parf. i- vadûii tr~. 

Scbj. imp. i. buâùzr. : in:. 

Part. pas. i. faii: ; tt:. 

L\D. fut. i. ?i:/ r f: ; ?r~- 

Coxdit. i . hoir: : etc. 
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Rem. i . — En somsz-e ~ : zi 
différents : foi- tz zzi-. 
itif et au fumr iu z:\-zr. 

mm « 

> crdréi ; so:t ac :"-r«r 

les verbes en -1 
-, devant consonne. sts: 

: Aw, De là : àu:::ri. aw. 
Rem. 2. — XousaTc^.'= mt: 
[avoir ÉTO-, à l'îndk. prés, 
ffgr. Dans an dhl 
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cette forme s'expliquerait le plus facilement du monde parl^ 
logiede 4. cre^em ; 5. cre^et^. Mais ici elle ne peut guère a 
emprunté cet s qu'aux verbes en -cere et cela point directeme 
mais indirectement par l'intermédiaire de treire (140). Lesc 
lectes anciens et modernes attestent l'influence des verbes en -c 
sur *tragere par des infinitifs comme fréter, estreçer, trase, tt 
(v. Luchaire, Rec. s. v. treir,estraer; Mistral : traire) et des ir 
présents comme 1. trasi; 2. trases ; 3. trais ou trai (Misti 
ibid.). On peut donc supposer que dans notre dialecte ne 
avions à l'ind. présent de treire : 1. trei ou trêsi ; 2. trels ; 3. U 
ce qui nous donne de suite dans creire : 

1 . trei • 1 • crei = 1 . trêsi : 1 . crêsi. 

Creire avait, d'ailleurs, plusieurs points de contact avec tre 
D'abord l'infinitif : creire : treire et par suite le troisième grou] 
futur 1. crejréi : treiréi ; condit. 1. crejri : treiri ; de plus l'ii 
prés. 1 . crei : tréi ; 2 . creis : treis ; 3 . crej : trei ; un subj . pr 
analogique de cehii de bede : 1 . creji ; etc. : tre\i ; etc . Enfii 
est probable que, au deuxième groupe, nous avions creg- à côté 
cred-. Car Luchaire, Rec. s. v° credemous donne le part, p; 
cregut d'après un document bordelais . Nous aurions donc encoi 
ind. parf. 1. cregili ; etc. : tregûi ; etc. ; subj. impf. 1. < 
gilssi ; etc . : tregûssi ; etc . 

Rem. 3. — A l'ind. prés, de certains de ces verbes sont att 
tées des formes moins analogiques : 

Bade : 1. [baijÇc)]; 2. bas; 3. ba ; 6. ban. 

Ces formes de bade ont été empruntées par atiar et ne 
trouvent plus que chez ce dernier. 

Bede : 1. bei; 2. b$\s\ 3. bçi. 

Les formes rigoureusement phonétiques eussent été sa 
doute : 1. bçi; 2. bes ; 3. bç et 2 et 3 sont analogiques de 1. 
Ces analogies qui identifient 3 et 1 peuvent nous choquer. Mi 
nous devons nous rappeler que, à une époque assez récente po 
qu'il reste de cet état, dans les premiers documents, des trac 
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nombreuses qui n'ont pas encore toutes disparu des dialectes 
lemes, i et 3 étaient phonétiquemen: identiques à plusieurs 
ips des conjugaisons régulières (v. Zauner, p. 434 sq.). 
Creire : 1. crei\ 2. ereis. 

A en juger par bade les formes rigoureusement phonétiques ici 
întété : 1. *creu\ 2. *cres. Cre\ et creu sont dûs à l'analogie 
bede d'après la proportion : 4. bedém : eredèm = 1 . bel : erej. 
*rti à la i re pers. existe encore dans mon dialecte dans l'expres- 
non sa-erci = « ce-crois-je » employée au sens de : « peut-être. 
is doute, je pense ». Partout ailleurs nous employons : er { \i. 
Rem. 4. — Ce que ces verbes ont de plus remarquable, ce qui 
leur caractéristique, c'est l'ind. prés. 3 : ba\ ; ea\ ; mescà\\ h;i\ 
M> crfl. Cette forme dans bede est analogique de 1 et, dans les 
îtres verbes, elle est analogique de bede. Voici ce qu'elle est 
renuedans mon dialecte : bai ; cal ; /y; sçt ; er { \ 
Rem. 5. — Notre texte ne nous donne aucun renseignement 
l'ind. prés. 1, 2, 3 de arrire et aitssire. On peut supposer : 

1. *arrii ; 2. *arris; 3. *arrii. 

s Aryis ne pouvait guère devenir *arriis sous l'influence de 1. Au 
contraire s'il eût été *arriis il se serait simplifié en *arris de même 
lue boys en bos. Mais si ces formes existaient à 1, 2, 3, il est pro- 
feble qu'elles s'employaient moins que les formes analogiques : 
1. arridi; 2. ar rides. Il est probable que même à 3 . *arrii avait été 
fcmplacépar une autre forme analogique empruntée à dire : an:! 
ou arrit^ y comme dans mon dialecte. Nous retrouverons d'autres 
traces de l'influence de dire sur ces deux verbes arrire et aitssire 
f(rem. 7 et 9). 

Rem. 6. — Le 2 e radical : bej- existe phonétiquement au sub- 
jonctif prés, de bede, et il y est attesté à 3. beie. Il parait s'être 
ftendu de là à créire d'après impér. 2. creies, mais sans éliminer les 
anciennes formes : impér. 2. credes •ySub]. prés. 6. credeni. 

Rem. 7. — Aussire fait au sub]. prés. : aussigui, sous l'influence 
de dire très probablement. Ce verbe n'existe plus dans mon dia- 
lecte, mais au subj. prés, de arrive, nous pouvons dire aussi bien : 
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arrigui que arrl^i et, inversement, dans diçe aussi bien : di%i que- 
digui (v. Zauner, p. 462). 

Rem. 8. — beat a conservé à l'ind. parf., au subj. imp. et au 
part, passé des formes à peu près phonétiques : 

Ind. parf. i.bi; 2. bis; 3. bit; 4. [birem]; 5. biret^; 6.biren. 

Subj. impf. i. bisse; 2. bisses; 3. bis; 4. [bissem; 5. bisset^; 6. 
bissen]. 

Part. pas. i. bist; 2. bist^; 3. \bistq,; 4. bistçsj. 

Rem. 9. — aussire a encore dans son part. pass. #«-tf// subi 
l'influence de dire. Le féminin devait être aussitt}, forme que nous : 
trouvons bien plus tard dans Ader, Gentilome gascoun, v. 1608.! 
Arrire devait avoir aussi comme part. pas. : arrit, comme dans- 
mon dialecte. Mais dans mon dialecte, cette forme ne s'emploie 
qu'au masculin. Au féminin elle est remplacée par arrigûdo oil 
arri^ùdo, formés des parfaits analog. arrigôui, arrifôui. Il est pro- 
bable que le parfait de aussire dans notre texte était aussigùi (v- 
Luchaire, Rec. s. v. aucir : ind. parf. 3. au%igo; Zauner, p. 45 1 3 
ind. parf. 1. aucigu) et possible que celui de arrire fût : arrigâà 
(Zauner, p. 451, ind. parf. 3 : arrigo). 

140. Verbes a radical terminé par -gère > -ire. — A ce type 
appartiennent : tréire, retrtire, destrûire, estruire, instruire. Ces cinq 
verbes ne nous fournissent que peu de formes. Nous pouvons en 
conclure que nous avions : 

ind. prés. 3. trçi, destrûi. 
ind. parf. 1. trçgûi, etc.; destrugûi, etc. 
part. pas. 1. trfit, etc. ; destrûit, etc. 
ind. fut. 1. tmréi, etc.; destruirfù etc. 

Nous pouvons supposer destrugài d'après destrugo donné parf* 
Zauner, p. 452. Quant à la conjugaison des temps du premit 
groupe elle reste assez obscure. On peut supposer : 

Ind. prés. i. trçi; 2. trçis; 3. trei; 4. trient; 5. tr^it^; 6. f 



tri\en. 

Ind. impf. i. trçii; etc. 
Subj. prés. i. tréii; etc. 
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141. Vfiv? a 1-Oji*_l TTiji : 

Rem. i. — S'rcî Tr^ir: ::. ; ;: 
Ixd. Pîli. I. hzl.: 1. rci'.r. rc-. 
lftn. 
Ixpift.2. ?%2i. rcïf.": si: 

kl). FLT- I . ?<C* ,r f7 ; tzz . 
CONDIT. I- TèS^i: iT-Z.. 

Les iiirres ^=rps »:c: rt^r- -r\ 

Rb«. 2. — VzziLjrti. : z'~:z 

le rerrëstrtsr: rciicctr-: : 

iBiqr^ï soit dictez Emilie: -trr 

[fadrc2Tcc T'^xî. zrti. : iz •■: 

Ras. 3. — A-jczDt xr*:" = 
foer attester- Dzr;s tïicrt zLLrrtz 
[jnés. I. Âi.'te oc Se. 7 ;: trz.: t;. . 
[defc;/: etc.. eu; £ i± rjtT.ti i. 
[prés, de fo/oi. I pccvzj: z - =::■. . 
mductem. 

Rem, 4. — i'Jir. ?_:. l z:l *:■_ 
> 1. WZif ; 2. h;Jflf; : 5 . h . • -, . - 
où u est pbonèdqst t :. -. r . : 

35). 
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Rem. 5. — Comme on le voit, àl'ind.prés. 2 et 3 et à l'impér. ; 
2, / se change en y. Cet y disparaît après devant consonne : i 
bous > bos. Dans mon dialecte cette simplification a été étendue ; 
à 3 : bou > bç et elle se retrouve dans les adj. : hou > hç (fou, , 
enragé) et dans les substantifs : dou > dç (le deuil); sçu > sçQt \ 
sol); sçu > sç (le sou). Dans notre texte nous relevons au con- ! 
traire fous, p. 9, 1. 21, et ailleurs jOM-fcç < .ro/zT/o; (p. 24, 1. 14). 
Quant à #?, p. 54, 1. 18 et 19, il provient de soient et doit se pro- 
noncer sou et non sou- — A côté de la forme phonétique s'intro- 
duisait à 2 une forme analogique attestée dans doit : dôlçs. 

Rem. 6. — Cale, *chale et fale ne sont attestés que comme 
impersonnels. — Chaut nous paraît être un gallicisme. On pourrai* 
croire que faut en est un autre. Mais le fait est que Y Atlas linguis- 
tique (v. Carte) nous fournit/im (noté fao avec tantôt a et tantôt .3 
réduit) à 548, 549, 636, 641, 643, 645, 650, 653, 656, 662,k 
664, 672, c'est-à-dire à peu près sur tout le domaine où nous g 
localisons notre texte. Ce fao est entouré de fo au N. et à l'Est, J 
de kau au Sud. Dans le domaine de fao on trouve encore ind. J 
impf. $.falé ou falébo; cond. 3. faudré,fauré ou faré. — Bauteti 
une graphie d'influence française, sans doute, en son -t. 

Rem. 7. — Le type de futur barrej est encore attesté pour § 
boler : borrei et pour toler : torrei. On devait prononcer toujours r 
avec rr et borei, vara, toura ne sont que des graphies défectueuses .; 
(12, ié°). Cale et dole devaient avoir aussi un futur de ce": 
genre : carréi, dorréi et soler ne devait en avoir d'aucune sorte, 5 
car on ne peut guère parler au futur d'une coutume ou habi- # 
tude. Pour fale on peut aussi supposer farr{i. Voir, cependant, rfj 
pour ce verbe la rem. précédente. 

142. Verbes en -ndere > -ndre. — Ils forment un groupe assez 
nombreux. Les voici par ordre alphabétique : 

apéndre (== apréndre), aténdre, bêndre, comfôndre, decindre, 
défendre, desapréndre, despéndre, enpréndre, entendre, entreprendre, 
escôndre, espândre, esténdre, fendre, pendre, prendre, refréndre, 
remândre, rendre, reprendre, respôndre, suspréndre, tendre : vingt- 
quatre en tout, près du quart des verbes en -e (v. 135). 
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Nous prendrons comme type de ces verbes bçndre, dont nous 
pouvons nous représenter comme suit, la conjugaison com- 
plète : 

Ind. près. 1. bfadi, bfyi ; 2. bens ; 3. ben, bend, bent; 4. ben- 
içm, bençm ; 5. bendit\, benit^ ; 6. bçnden, b(nen. 
Ind. impf. i. béni, bendi, etc. 
Subj. prés. 1. b$ndi, etc. 

Impératif. 2. bçn,b$ns, bçnt, bandes ; 3. bçndç, etc. 
Part. prés. i. bçndfyt, etc. 
Ind. parf. i. bçndûi, etc. 
Ind. fut. i. bendrfi, etc. 

Rem. i. — En somme ces verbes se conjuguent comme bénir 
(v. 63), mais il est à remarquer que dans le groupe -nd- tantôt 
ib perdent et tantôt conservent le d. Par ex. à l'ind. prés. 1. 
ipreni t preni ; defendi, rendi ; 4. aprenem, entendent ; 5. aprenet^, 
\prenet% ; entendet^, entreprendet^. A 6 à côté de plusieurs formes 
en d : aprendent, vendent, entendent, escondent, rendent, nous ne 
trouvons que refrènent, qui ne prouve pas grand chose puisque, 
à côté derefrendre, nous trouvons refrenir (v. 54 et 62, rem. 3). 
Cette même hésitation se note à l'ind. impf. 1. preni ; 3. atende, 
tende; 6. prenent, rémanent. Partout ailleurs les formes en -nd- 
sont les seules attestées. 

Dans mon dialecte il est de ces verbes qui perdent le ~d~ : 
prçnç, bçnç, etc. ; d'autres qui le gardent : dtfçndç, r{ndç, etc., mais 
le même Verbe ne peut le perdre ou le garder à volonté, ce qui a 
lieu, semble-t-il, dans notre texte où nous trouvons aprendent à 
côté de aprenet^. 

Rem. 2. — Il semble que la plupart des verbes n'emploient à 
l'impératif, outre les formes propres à ce mode, que des formes 
empruntées au subj. prés. Ceux-ci emploient en outre des 
formes de l'ind. prés. ; d'où : 2. bens à côté de ben \ entens à côté de 
enten et à 5. prenet^ à côté deprengat^ (v. supra 20 et 49, rem. 6). 
L'impér. 2. prengt doit être une mauvaise graphie de pren, une 
de ces synthèses orthographiques, dans le genre de hondraubent 
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(30) et de entendta (38). Ici nous avons la fusion de :pren 9 preng , 
et prent. Le mot suivant commençant par consonne, on ne peuti 
guère songer à couper prengt en preng-t < preng-te. Il fautÇ 
noter que le subj . prés, de prendre et de ses composés présent 
toujours le radical preng- (v. Zauner, p. 461 qui donne encore] 
des radicaux de ce genre pour les subj. prés, de respondreet de S 
remandre) et, comme à l'impér. s'emploient plusieurs formes du*" 
subj. prés., de là, sans doute, l'orthographe preng dans une forme 
qui ne saurait guère présenter n gutturale. 

Rem. 3. — Prendre et ses composés ont encore un part. pas-., 
phonétique en 1. prçs ; 2. prçs ; 3. prçsy ; 4. prçsçs. 

Rem. 4. — Nous trouvons apendre (ou apenre qui doit être un 
lapsus) pour aprendre ; au fut. apendrey pour aprendrey et de: 
même dans prendre, fut. 3 pendra pour prendra. Ce sont là des 
accidents peu surprenants auxquels sont exposés les mots qui 
renferment trop dV. Il est à remarquer pourtant, que celui dont 
est victime pendra l'expose à passer pour le futur de pendre. 

143. Verbes a radical terminé par -ngere > -nhe. — Cette ; 
famille ne se compose que de 6 verbes : atêinhe, plâinhe,complànhe, ■-. 
estrénhe, constreinhe, restrenhe. 

Comment se conjugaient-ils ? Nous n'avons que peu de ren- 
seignements à ce sujet : £ 

Ind. prés. 3. çstrçnh, restrçnh ; 5. planhit\. 
Ind. impf. 3. complanhç. 
Subj. prés. 5. planhçs. 

On peut supposer qu'ils se conjugaient régulièrement à tous 
les temps, que àl'ind. parf. nous avions : atenhûi; etc. au futur : 
atenhçréi; etc. (133). Mais deux de ces verbes sont surtout inté- 
ressants par leur participe passé dont nous relevons les formes 
suivantes issues de finale -jnctum > -^w(/), transformée en -çnh 
par le radical habituel de ces verbes, partout ailleurs terminé en 
-çnh: 

1. constrçng, constrini\. 

2. atiing^ atçng^. 
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A i. on prononçait constrénh (ng=nh ; v. 12, 13 ). Mais com- 
ment prononçait-on à 2. ? Les graphies que nous trouvons cor- 
ndent exactement à atènch (v. supra, 81 s. v° legir), c'est-à- 
ire que le / serait passé de n à s et aurait changé cette s en ch. 
ie croirais plutôt que atengi ou ateing^ sont des graphies simpli- 
[fiées de atmg-g^ ateing-g% qui correspondraient à atçnhch y c'est- 
ire à une n mouillée suivie d'un ch français. 
Peut-être aurions-nous la graphie complète dans meyng^<Z 
fminius, p. 74, 1. 18, où yn serait une neuvième façon d'écrire 
p mouillée (v. 12, 13 et Additions et corrections, 46). Quoi qu'il 
soit cette simplification d'orthographe du groupe -ngg^ en -ng^ 
jtst fort naturelle et quant au groupe -nhch, quoiqu'il puisse 
itre singulier, il n'en existe pas moins pour menhch encore 
s certains endroits et pour oculum > mlh > ijenh et au plu- 
id uenhch, par exemple à Maupas (canton de Cazaubon, Gers). 
|--Pour 3. Bourciez (p. 201) donne atênhta. Ailleurs on trouve 
iconstreit (Luchaire, Rec., s. v° : costrenhcr), et : i.costrent (Zau- 
ner, p. 454). On pourrait croire avoir affaire à une forme de ce 
dernier genre dans constrent^. Mais cette forme, là où elle se trouve, 
est un lapsus manifeste. Il faudrait un masc. sing., qui se trouve 
écrit ailleurs : costreng(ng=nh ; v. 12, 13 ). Ce lapsus a été 
amené probablement par le texte français qui offre, à cet 
endroit, dans Laborderie, constrains et qui pouvait offrir constrein^ 
et même constreint^ dans la copie que le traducteur avait sous les 
yeux. 

On pourrait se demander d'ailleurs si costreit représente costric- 
tum et costrent : *costrinctum ou bien si ce sont là des simplifica- 
tions de costrenht, la première par la perte de l'élément nasal, la 
seconde par la perte du mouillement. 

Remarquons pourtant que quinh fait au pluriel, qnins p. 54, 
1. 15. 

144. Verbes a type primaire terminé par -père > -ber, -bre. 
— Rem. 1. — C'est à cette classe que nous avons emprunté 
le type de la conjugaison des verbes en -e à savoir : decére. Nous 
trouvons encore persebre et recebre. — A l'ind. parf. 3 de persebre 
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nous avons persabô et nous remarquerons à propos de cette*; 
forme que parfois dans nos dialectes un e placé entre l'initiale 
la tonique aboutit à a. C'est ainsi que nons avons à L. S. : h 

< benedicere; mala^i < maledicere; Pentacôusto < *Pentecostam 
etc. V. encore decebadôr, p. 30, 1. 28, pour : decebedôr; receh 
p. 53, 1. 22, pour : recebedô; moubatnens, p. 97, 1. 20 et mou 
mens, p. 97, 1. 26. — Quant à recrebre pour recebrë, c'est évidem-c 
ment un lapsus du même genre que clrec^> 13, 21 et passim pour 
clerc^ 

Rem: 2. — Le verbe le plus irrégulier de ce groupe est : saber 

< saper e , ouassaber (v. Index, s. v°) qui se conjugue ainsi qu'il 
suit : 

Ind. prés. 1. sri; 2. sâbes, sab\\ 3. sab;^. sab^m; 5. sabit\\ 6- 

Ind. impf. i. sabi; etc. ' 

Subj. près. 1. [ji/»]; 2. sâpies; 3. #i/»; 4. [sapjâm]; 5. sapiàt%z 
6. sâpitn. 

Impér. 2. sâpjçs; 3. [jtf/w; 4. sapiâtn]; 5. sapiât^; 6.[sâpien]. 

Part. prés. i. [sapiin ou sabçn], 

Ind. parf. i. jtffoh', etc. 

Subj. impf. i. sabûssi; etc. 

Part. pas. i. jtffe^; etc. 

Ind. fut. i. [sabréi; etc. 

Cond. 1. jair/; etc. 

Rem. 3. — Il est à remarquer que sur cinq exemples de ind. 
prés. 1 . on ne trouve pas une seule fois la forme analogique : 
sâbi. Dans mon dialecte, pour cette personne, nous avons sâbi> 
soi, sçi, sç qui s'emploient selon que le verbe est plus ou moins 
accentué. Se ne se trouve que dans l'expression toute faite : : 
n-at-se=« je ne sais; sais pas ». 

Rem. 4. — sab^, sabt^ doivent probablement se prononcer sas> 
comme aujourd'hui lorsque cette forme s'emploie exclamative- 
ment, dans le sens du français : « tu sais! sais-tu ! ». On peut y 
voir, soit le représentant phonétique de sapis, soit une forme atone 
de sabes. 
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Rem. 5. — sab doit se prononcer probablement sap puisque les 

ores deviennent sourdes à la finale. 

Rem. 6. — Le subj. présent que nous avons ici existe dans mon 

lecte, mais avec un certain nombre de modifications analo- 
es: 1. sâbii; 2. sâbiçs; $.sâbiç;4.sdbiçm;5. sdbiçt^-,6. sàbiçn. 

côté vit un autre paradigme tout à fait analogique : i. sâbi; 

sàbes; etc. — V. supra 46 bis et 81 s. v° audit. 

Rem. 7. — On peut hésiter entre un part. prés, phonétique 
et un part. prés, analogique : sabçn. — Sapient se trouve 

22, 26, mais il est plutôt adjectif que part. prés. — Hobedir 
[▼. 81 s. v°) présente un partie, prés, de ce genre. 

145. Verbes a radical terminé en -rdere > -rdre. — Deux 
seulement : ardre et perdre, ce dernier abondamment docu- 
menté et dont il est facile de reconstituer la conjugaison entière : 

Ind. prés. 1. pfrdi ; 2. pjrdçs; 3. pçrt; etc. 

Ind. imp. 1. perdi; etc. 

Subj. prés. i. pjrdi; etc., ou pérgui, etc. 

Impér. 2. pçrt ou perdes ou pfrgues, etc. 

Part. prés. i. perdant; etc. 

Ind. parf. i.pçrgûj; etc. 

Subj. impf. i. pçrgûssi; etc. 

Part. pas. i. perdût ou pçrgîlt; etc. 

Ind. fut. i . pçrdrçi ; etc. 

Rem. i. — Ardre devait se conjuguer de même. Cela est à peu 
près assuré au groupe de Tind. parf. par la forme ind. parf. 3. 
<0£0que donne M. Bourciez (p. 215). Cependant au part. pas. 
ardre conserve les formes phonétiques 1. ars; 2. ars; 3. arsq,\ 
4. arsçs. De même à Bordeaux (Bourciez, p. 202). 

146. Verbes a radical primaire terminé par -rere > -rre. 
— Deux exemples : quérre et requérre. De guerre nous ne con- 
naissons que l'infinitif. De requérre nous connaissons plusieurs 
formes d'où il résulte que ce verbe hésite entre la conjugaison des 
serbes en -i et celles des verbes en -e et appartient surtout à la 
>remière. Aussi nous en sommes-nous déjà occupé ci-dessus (81, 
;. v° requérir). Querre 9 lui-même, devait coexister avec un infin. 
merir (v. supra 84). 



2 04 PIERES ALFONSE 

147. Verbes a radical primaire terminé en -rrere > -rre. —* 
Deux verbes seulement qui paraissent se conjuguer régulière* 
ment : cçrre et secçrre. Mais ici il faut remarquer que les detr 
-rr- appartiennent au radical et que nous n'avons pas un infini 
tif en -re comme dans quérre et requèrre mais un infinitif en -e. \ 
s'ensuit que au futur nous ne saurions avoir i . *corrçi mais bie 
correrei\ etc. comme nous l'avons déjà dit (133). C'est ce futu 
qui existe toujours à L. S. 

148. Verbes a radical primaire terminé en -scere > -a 
— Nous en relevons sept dans notre texte, à savoir : connôic 
entreconôiche, mesconhôiche, recounôiche,créiche y acrêlche, nàiche. 

Voici comment nous pouvons nous représenter la conjugal 
de conoiche d'après les formes appartenant soit à ce verbe, soit 
ses composés soit à d'autres verbes en -se-, 

Ind. prés. 1. confâche', 2. conçiches; 3. conçich;etc. 

Ind. impf. 1. conoichi; etc. 

Subj. prés. 1. con$ichi, confcqui; etc. 

Impér. 2. confâch, confyches, confisques; etc. 

Part. prés. i. conoichén, etc. 

Ind. parf. i. conogùi, etc. 

Subj. impf. i. conogûssi, etc. 

Part. pas. i. conogût, etc. , 

Ind. fut. i. conçicheréi; etc. j 

Cond. 1. conoicheri: etc. ! 

Rem. i . — Avec toute forme en -oich- paraît coexister una 
forme en -ois- ou en -os-. Ainsi on peut dire à l'indicatif présent 
3 . conôjch ou conôis ou conôs. Toutes ces formes sont attestées, et 
conôis simplifié en conôs rappelle boys > bos (141, rem. 5). Oa 
doit en supposer une quatrième : conoch et il est probable que-tf^J- 
est souvent une graphie défectueuse de -och- dans le genre de 
ateinhe pour atenhe (36). Voici, d'ailleurs, comment on peut se 
représenter la genèse de ces différentes formes : 

conosc- > conocs- > conôis. 
Conôis reste tel quel, ou par fusion de Yj avec s donne : conoch- 
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par simplification : conos-. Ces trois formes engendrent tout 
iturellement conoich- d'après la proportion : 

conos- : conois- = conoch- : conoich'. 

\ Cette remarque s'applique aussi aux composés de conoicbe. 

s'applique encore a creiche, acreichç, najché en remplaçant Yo 

-cich- par £ ou par a. Cette hésitation entre -is- et -ch- n'a pas 

icore cessé dans mon dialecte où l'on dit ind. prés. 3 : counfis 
çounçch. Elle se retrouve dans les substantifs : piscem > pris et 

h;fascem > hçis et hçch. 

Rem. 2. — Au subj. prés, nous trouvons une autre forme, tout 

Élit phonétique d'ailleurs, en -se- : conosque, qui s'étend parfois 

part. pas. : crescût, nascût. 

Rem. 3. — Pour l'ind. parf. en -g- comme conogrij, reconogùi, 

130. 

Rem. 4. — Pour l'irid. prés. 3. conoig^ v. supra 81 s. v° legir. 

Rem. 5. — La forme isolée coniches que nous trouvons au subj. 
prés. 2 est, sans doute, un lapsus pour conoiches. S'il fallait y voir 
une graphie approximative d'un coneches (34) analogique des 
verbes en -esc- nous trouverions, sans doute, d'autres exemples 
de ce fait. M. Bourciez donne un indic. parf. 3 conego daté de 
1252. — A L. S. -och- est passé à -çch- dans toute la conjugaison 
de counçche et nous ne connaissons plus d'exemple de cette ter- 
minaison. Nous trouvons seulement -çch- dans crçchc (briser, 
1 broyer). Mais crfche est pour crouchi (avec lequel il coexiste d'ail- 
leurs) < *croscire < *Kraustjan (v. Kôrting, 5223). 

149. Verbes a radical primaire terminé par -tterc > -tre. 
— Ce sont bàtre, mètre et leurs composés : abâtre, combâtre, 
Mâtre, esbâlre ; asousmétre, coinétrc, entràmétre, maijmétre, protnétre, 
mnêtre, tramétre : soit treize verbes en tout, qui se conjuguent 
.régulièrement. 

Rem. 1. — Cependant dans tnçtrç à côté du part. pas. régulier 
wtfiif, nous trouvons un part, phonétique : mçs, tnçtiit; promis , 
'promçtût. 

Rem. 2. — Pour Y-a- de çntramfrrç, entramçt, v. ce que nous 
avons dit supra (144) à propos de persabô. 
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II. — Verbes isolés en -i de formes anomales. 

150. Nous les étudierons par ordre alphabétique. 

Bensse. — Notons dans ce verbe deux radicaux différents ; 
bçns- qui s'employait à tous les temps, sans doute, sauf à l'ind. 
parf., au subj. impf. et participe passé où s'employait bçnc-- Au 
I er de ces radicaux appartiennent : infin. : bfrtse; ind. prés. 2.. 
hanses ; au second : part. pas. : bencût. Ce sont là toutes les* 
formes de ce verbe qui se trouvent dans notre texte. Je suppose^ 
que, à part son double radical, il se conjuguait régulièrement. : 
Au futur et au condit. on avait sans doute : bçnseréi, etc., if»-, 
sçri y etc. "" 

Claure. — Notre texte ne nous offre de ce verbe que quatre 
formes rigoureusement phonétiques qui sont : claies < claudis,* 
claij, < claudit; claip < clausos; claust} < dansa. Voici comment 
nous nous représentons sa conjugaison complète : 

Ind. prés. i. clâydi; 2. clays; 3. clay; 4. claudim; 5 . claudêt{; 
6. clâuden. 
Ind. impf. i. claijdi; etc. 
Subj. prés. i. clâudi; etc. 
Impér. 2. clau 9 clàtides-, etc. 
Part. prés. 1. claudfrt; etc. 
Ind. parf. i. clagûi; etc. 
Subj. impf. i.clagussi; etc. 

Part. pas. i. clans; 2. clays \ 3. clâusç; 4. clâysçs. 
Ind. fut. i. clayrtf; etc. 
Condit. i. clayri;etc. 

Rem. — Le parfait s'appuie sur la forme enclagoren < enckt^ri \ 
que donne Bourciez, p. 215. 

Coze. — V. supra 138, rem. 6. 

Estre. — La conjugaison de ce verbe est assez abondamment 
documentée. 

Ind. prés. i. sorte, suj, snjs; 2. çs; 3. çs; 4. cm; 5. ftZ',6' 
son. 
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Ind. impf. i. éri; 2. frçs; 3. {ri}\ 4. (wn; 5. int\; jr^n, trçn. 

Subj. prés. 1. sic; 2. siçs; 3. sic, si; 4. \siâm\; 5. siàt\; 6. 
siçn. 

Impêr. 2. siçs; etc. 

Ind. parf. i.fui; 2. [fus]; 3- fut; 4. [fûrçm]; 5. fûrçt^; 6. 
jiirffl. 

Subj. impf. i.fûssç, fûssi; 2. fûssçs; 3. fus,fussç; 4. fûssim; 5. 
ftisstt^; 6.fiissçn. 

Ind. fut. i. sar$,sçrçi; 2. sçràs; etc. 

Cond. 1. [s$ri;2. sçrçs); 3.fûr$, str{; etc. 

Rem. î. — A l'ind. prés. 1. sonc=son avec peut-être w finale 
gutturale (cf. senc<i sinum, p. 16, 1. 14). Mais l'équivalence 
que peuvent avoir dans l'orthographe de notre scribe le c et le / 
(12, 20°) ne permet de rien affirmer. Sui est expliqué d'ha- 
bitude par l'analogie de l'ind. parf. (cf. Bourciez, p. 209), ce 
qui semble confirmé par ce fait que dans mon dialecte où l'ind. 
parf. 1 est en -oui nous avons -soin. — Suis ne peut guère être 
qu'une graphie française de sut. 

Rem. 2. — Pour la qualité des e à 2, 3, 4 et 5 nous nous en 
sommes rapporté à notre dialecte. — 3. est est un gallicisme, ce 
qui est bien évident, par ex. p. 107, 1. 7 : c-est =so es. 

Rem. 3. — Pour les terminaisons de l'ind. impf., cf. supra 19. 
Remarquons que 6 à côté de e conserve q,. A L. S. encore ici à 2, 
4> 5, 6 nous pouvons avoir à la désinence soit $ soit # (pron. : ç), 
mais à 3 seulement : #. 

Rem. 4. — Pour le subj. prés. v. supra 103, rem. — Quant 
i 6 siens (à côté de sien, syen, sient) c'est un lapsus amené par toute 
Une série de mots terminés en -s ou -^ : « ...tot% sons pecat^petit^ 
siens. . . » 

Rem. 5. — Va au radical du futur n'est attesté que à 1. Ce 
changement de ç en a devant r n'a rien d'extraordinaire (v. supra 
Î3), surtout ici où il est probable que s'est exercée l'influence 
1 des doubles terminaisons -aréi, -çrêi des futurs des verbes en -a 
(25), probablement par l'entremise de esta : çstaréi, tstçréi, de 
même sens, souvent, que sçrfi. 
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Rem. 6. — Le cond. 3 jura est à rapprocher du ctond. 3 agùra 
de aber (137, rem. 6). V. sur cette forme, Bourciez, p. 223 et 
Zauner, p. 447. 

Rem. 7. — On aura remarqué l'absence des participes présent 
et passé dans nos paradigmes. C'est que éstre n'en a point. H se 
sert de ceux de estar en gascon comme en français (v. supra, ] 
50 bis.) 

Poder. 

Ind. prés. 1. puis, pusc, pusc% ; 2. podes, posc%, pÇK; 3- M 
pout; 4. podçni; $.podçtz > 6. poden. 

Ind. imp. i. /xmK ; etc. 

Subj. près. 1. pûsqui ; 2. pusques; 3. pusque; 4. [puscâm; 
5. puscât(\; 6. pûsquent. 

Impér. 2. [pusques ; 3. pusque] ; 4. puscâm; 5. \puscât%; 6. pus- "^ 
quent]. 

Part. prés. i. [profe» ; etc.]. 

Ind. parf. i. pogûi, pçscùi ; etc. 

Subj. impf. i. pogûssi, poscûssi ; etc. 

Part. pas. i. poscut ; etc. [pogût; etc.]. 

Ind. fut. i. /wjV# ; etc. 

Cond. i. /$fW ; etc. 

Rem. i. — Nous nous trouvons à l'indicatif et au subjonctif 
en présence d'un certain nombre de formes assez difficiles à 
expliquer et qui sont : ind. prés. 1 . puis, pusc, pusc% ; 2. posc{ ; 
subj. prés. 1. pàsqui etc. Dans/?*;;; on serait tenté de voir avec 
M. Bourciez (p. 208) une forme française, d'autant plus que, 
dans notre texte, elle ne se trouve qu'une fois contre cinq pusc 
et quatre pusc% 9 que à l'endroit où elle se trouve le texte français 
donne puis et que dans la même phrasé nous lisons pusc corres- 
pondant alors au français : sçay. Néanmoins, remarquons que 
M. Bourciez reconnaît qu'il trouve assez fréquemment puys dans 
les textes bordelais et remarquons aussi qu'une forme puis n'est 
peut-être pas impossible à expliquer à côté d'une forme pusc, 
comme nous tâcherons de le montrer plus bas. — La forme pusc 
est relevée par M. Zauner (p. 469) dans les Récits d'Histoire 
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sainte et déclarée « point claire ». Quant à M. Bourciez s'il 
inscrit dans son paradigme pose, il ne fournit que pusc aux 
exemples (p. 208). Il se borne ensuite à constater que pose « est 
conforme au provençal classique ». Au subjonctif M. Bourciez 
nous donne 1. pusqui ; 3. pîiscç ; 6. puseqn qu'il explique « par 
l'influence analogique du présent de l'indicatif pose, pusc » et il 
ajoute que le patois actuel conserve ces formes (p. 219). 
M. Zauner relève encore dans les Récits d'Histoire Sainte ou dans 
Luchaire, Rec. : 3. pttsque ; 6. pusquan et cts formes nous sont 
fournies, dans Luchaire, par des documents de Bayonne ou de 
Casteljaloux. Nous pouvons en conclure que ces formes pusc ; 
pusqui, etc., existent dans toute la Gascogne occidentale de Bor- 
deaux et Casteljaloux à Bayonne. Comment les expliquer ? 
, M. Zauner (p. 470) suppose que dans pusque Vu vient de ue> 
! mais il ne nous dit pas d'où vient cet ue lui-même. 

Rem. 2. — Commençons par poser certains faits qui ne nous 

paraissent pas contestables : 
i° l'indicatif présent 1. possum ; etc., d'après 2. potes a été 

refait sur le modèle des verbes en -ire : 

1. *p$teo ; l.pftes; 3. *pçtet ; etc. 

, ce qui donne régulièrement dans le dialecte de notre traduc- 
teur : 

1. puti (35) ; 2. pçti\ 3. pçt ; 4. podim ; 5. podç%; 
i.pftlen. 
1, 2, 3, .6 sont transformés par l'analogie de 4 et 5 en : 

1. pot%; 2. pot%; 3. pot ; 6. poden. 

cette transformation de ç en est attestée à 3 par l'orthographe : 
\pmt. 

1. pçt% n'est pas dans notre texte, mais on le retrouve dans le 
béarnais paut^ (Lespy, Gram. y par. 589). 

• Rem. 3. — 2° Un autre fait incontestable c'est que, à l'indica- 
tif présent 1, possum persiste plus ou moins altéré à côté de *poteo. 
Sous quelle forme ? Il s'est produit là-dessus plusieurs hypo- 
thèses que l'on trouvera résumées dans Lùbke, t. II, par. 251. 

Dugamin. — Pieres Alfonse. 14 
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M. G. Paris suppose *pçcso <ipçtsum < possum ; M. Suchi< 
pçsco d'après l'analogie des verbes en -scere. M. Meyer-Lûbke 
se préoccupe que du subj. possim qui serait devenu *possiam 
même temps que sim passait à siam. 

Nous avouons être fort embarrassé pour choisir entre ces tr 
hypothèses. Toutes les trois sont satisfaisantes dans les limites 
notre petit domaine et nous ne sommes pas capables de juj 
quelle est celle qui rend le mieux compte de l'ensemble des fa 
du domaine franco-provençal, 

Tout ce que nous pouvons dire, c'est que la théorie 
M. Suchier nous fournit des formes qui nous restent à éclaire 
l'explication la plus facile. 

Rem. 4. — A l'indicatif présent 1, pçsco > pçsc qui devii 
pose par l'analogie de 1. conosc à l'époque où cette forme pi 
nétique (que l'on trouve, par ex., vers la fin du xin e siècle à 
la région de Casteljaloux : Luchaire, Rec., p. 89), coexistait enc< 
avec l'analogique 1. concis qui a dû précéder 1. conoisse, cono 
(148). Pose nous donne bientôt pofs d'après la formule : 

1 . conosc : conois = pose : pois 

et et pois devenu poch de même que conois = conoeh vit encore 
béarnais sous la forme pouch (Lespy, Gram., par. S 89). 

Rem. 5.-2. posc^ est un hybride de 1. pose et de 2. pot^. 

Rem. 6. — Du rapprochement de 1. put% et de 1. pose et \ 
suite encore de l'alternance qui se trouve dans plusieurs verl 
entre et u (35) naît 1. pusede même que du rapprochement 
put% et de pois naît : puis qui peut nous être donné aussi par 
formule : 

1 . pose : pusc = 1 . pois : pins. 

Rem. 7. — 1. pusc% nous paraît être un hybride de pusc 

put%- 
, Rem. 8. — Le subjonctif présent 1, dans cette hypothè 

peut ère considéré comme formé de pose, là où il est : 1. posq 

etc. (L. S.) comme formé de pusc là où il est : 1. pusqui et 
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sans qu'il soit même nécessaire de supposer que, à côté de ind. 
prés. i. *pçsco on a eu un subj. prés. i. *pçseam 1 etc. 

*Pçseam, d'ailleurs, donnerait i. pfsqui etc., 4. poscàm, 5. pos- 
cât%, et Ton passerait facilement de 1. pfsqui à 1. posqui et de 
1. posqui à 1. pùsqui etc., sous l'influence de pose, de poseâm et de 
pttsc et par suite, encore, de ces alternances déjà relevées entre 
pet 1/(35). 

Rem. 9. — L'hypothèse G. Paris nous donne de suite à l'ind. 
présent 1. *pocso > puis ; au subj. prés. 1. *pocsam>pûissi; etc.; 
4. *pocsamus > pçissâm > pçissim ; 5 . *pocsâtis > poissât^ > pois- 
sit^. Pçissim et 5. pçissçt% sont le point de départ d'une action 
analogique de conçisser sur poder, laquelle nous fournit, sans trop 
de difficulté ^om; et posqui ; et 1. pùsqui serait un hybride de 1. 
posqui et de 1 . puissi. 

Rem. 10. — Le subj. prés 1. pçssiam de M. Meyer-Lûbke 
nous fournit les mêmes formes qne le *pocsam de G. Paris. L'ex- 
plication dans cette hypothèse serait donc la même que dans la 
précédente. L'unique différence serait qu'ici l'indic. prés. 1. puis 
au lieu de nous être fourni par un *possio, que ne paraît pas vou- 
loir supposer M. Meyer-Lùbke, serait tiré par analogie du subj. 
prés. 1. pujssi. 

Rem. ic. — Pour le parf. pogiii cf. supra 130. — Posctii est 
formé du radical pose- de l'indicatif présent 1. — D'après le part. 
pas. pogutM. Bourciez, p. 215, suppose l'ind. parf. pogùi. Nous, 
inversement, nous supposons le part. pas. pogtit d'après l'ind. 
parf. pogûi. 

Rem. 12. — Au subj. impf., 3. poscusqus est un lapsus pourpor- 
cus ou posqtiSy et peut-être avons-nous encore ici la juxtaposition, 
la plus extraordinaire de toutes, de deux graphies possibles 
(v. supra 30 ; 38 et 142, rem. 2). 

Rem. 13. — Voici les renseignements que nous donne Y Atlas 
linguistique, sur le domaine où nous avons localisé notre texte, 
pour l'ind. prés. 1 (carte n° 1082), pour le subj. prés. 3 (carte 
n° 1085) et pour le part. pas. 1 (carte n e 1086). 

i° Ind. prés. 
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p$di ou podi (549, 641, 643, 645, 656, 665) : ce sont < 
formes analogiques de 4 et 5 du même genre que 2. podes q 
nous offre notre texte. 

pous (664) nous paraît venir de pois de la même façon q 
conos de concis (v. par. 148) et établir la légitimité de la formi 
que nous donnons dans la rem. 4. 

pus (672, 674) viendrait par la même voie de puis et ser 
une raison de plus de croire que ce puis n'est pas un gallicisn 

pis (662) est une forme étrange au premier abord, mais c 
nous paraît pourtant venir soit de puis soit de pus par l'about 
sèment à / d'un u très aigu. On trouve une transformation 
ce genre dans le bayonnais : ibo<^una; libo<i luna, etc. 

paj (680) est la même forme que puch avec substitution 
la sonore à la sourde finale, substitution qui pourrait être d'ord 
syntactique. 

poi (650), pçç (548) pourraient être des contractions At pot 
pôde du même genre que à L. S. sai <C sâbi <C sa-bi (ça-vien 
viens). 

Quanta pœ (635) [pron. peu], c'est ouun gallicisme ou ui 
forme explicable par quelque particularité dialectale que noi 
ignorons. 

Au sud de notre domaine nous trouvons dans les Landes 
puch et pouch et dans les Basses-Pyrénées : pus, puch, puj, poi 
pouch. 

2° Subj. prés. 3. 

puske (641, 643); puski (650, 662, 664, 672, 674); pue) 
(653, 680) qui est un puski altéré par l'ind. prés. 1 puch; pou. 
(656); pouchki (653, 680) qui est un pouski altéré par ind. pn 
1. pouch; peske (548) qui est certainement dû à l'influence c 
verbes en -scere et prouve une fois de plus, l'action de ces vert 
sur possum. Cette action s'est exercée probablement ici par l'inw 
médiaire d'une forme comme subj. prés. 3 hesque (faciai) c 
existe à L. S. à côté de basse, hêsse et est due elle-même à l'ar 
logie des verbes en -scete. Quant à pœche (549, 635) [pron 
penche] elle nous rappelle ind. prés. t. pœ ex semble indiquer cj 
ce pœ n'est pas un gallicisme. 
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3° Part. pas. ï. 

Encore aujourd'hui nous trouvons pouscut à peu près sur tout 
le domaine où nous localisons notre texte. 

En résumé, les renseignements que nous fournit Y Atlas lin- 
guistique confirment assez bien nos explications. 

Rompre. — Les formes que nous connaissons de ce verbe 
semblent indiquer qu'il se conjuguait régulièrement. — M. Bour- 
riez, p. 202, nous fournit rot < ruptus comme part, passé. 

Teme. — Ce verbe, d'après les formes que nous en possédons, 
se conjuguait régulièrement. Mais il présente la particularité 
d'ajouter un/> à l'ind. prés. 3 et à l'impér. 2 : temp. Cela vient, 
sans doute, d'une m fortement occlusive. Les lèvres se rouvrant 
ensuite avec une certaine énergie, produisent tout naturellement 
|. l'explosive labiale : p. (cf. condampna, ou encore entratnps= 
entrants, p. ni, 1. 5). 

Torse. — De ce verbe, qui se conjuguait sans doute régulière- 
ment, notre texte ne nous donne que le part. pas. phonétique : 
tqrt. Dans mon dialecte 1. tçr 2. tçrs; 3. tfrto ; 4. tfrtos ne 
s'emploient plus que comme adjectifs, au sens du français « boi- 
teux » ou comme substantifs (1 et 2) au sens du français : « le 
tort, les torts ». Comme part. pas. ils sont remplacés par 1. toiir- 
sût; etc. 
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Additions a l'Etude sur les verbes. 

30. Ajouter après : « peques (v. 12, 2°) » : entendta synthèse 
entenda et ententa (v. 38) et peut-être même poscusqus synth 
de posais et de posqus (v. 150, s. v° poder, rem. 12 et Ind 
s. v° poder). 

46. Ajouter p. 141, 1. 10, après : « tneyng^, p. 74, 1. 18 
prononcez menhch (v. 81, s. v° legir) comme aujourd'l 
encore sur plusieurs points du domaine gascon. 

49. rem. 4 et 51, rem. 2. U Atlas linguistique nous fournil 
Tind. prés, de anar : 

1. bauk (548, 641, 650). 
4. anam (548, 549). 

62. Ajouter avant : « enrogis » : dernynuys. 
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INDEX DES FORMES VERBALES 

[Voir Etude par. 1-10]. 



a 3 ind. prés. 1, 1, 2, 3, 7, 27 — 2, 
1 - 3, 7, 9 — 5, 5, 6 — 6, 28 — 
7,4,5,6, 19,20 — 8,21 —10,2, 
13,20—11, 19 — 14, 13— 16, 
21 — 21, 11 — 23, 19 — 26, 10, 
33— 31, 30 — 32, 26 — 35, 5, 
9—36, 6, 14, 16— 37, 11, 17, 
26 — 42, 8 — 43, 31 — 44, 5, 
27—45, 18 — 49, 25 — 52,18, 
21,30,31,32, 33— 53, 1, 3, 11 

- 57, 27, 29 — 58, 14, 35 — 59, 
2 — 63,26 — 65, 22 — 67, 18 — 
68,9,27 — 72, 24,26 — 73, 12 — 
74, 1, 16 — 75, 19— 77, 20 — 
80,16, 17—81, 12, 13, 16, 17, 
22, 27 — 83, 11, 19—85, 2, 31 
-86,2,4, 26-87,17, 18 — 88, 

6, 10, 27—89, 9, 25— 90, 4, 24 

- 92, 18, 21, 25, 31— 93,21, 24 
__ 94 ? 6 — 95, 20, 23, 33 — 96, 
1,14,15 — 97, 14, 20— 98, 5, 
12, 23 — 99, 12, 24, 30 — 100, 
10, 12— 101, 18 — 102, 8, 28, 
32— 103, 4, 17 — 104,28—105, 

7, 12,20,23,30— 106, 4, 6, 11, 
25— 107, 9, 15, 18—109, 21 

- 110, 14 — 111, 23 — 112, 4, 
29 — 116, 6, 9, 28, 33. — V. 
aber. 

[abansaj — subj. imp. 3 auances 
— part. pas. 1 abanssat. — ind. 
fut. 4 abansaram. 

abansaram 4 ind. fut. 32, 31. — 
V. abansa. 



abanssat 1 part. pas. 53, 27. — V. 

abansa. 
ahastar 63, 17. 
abat 3 ind. prés. 103, 30. — V. 

abatre. 
[abatrej — ind. prés. 3 abat — 

(149). 
[abaycha] — ind. prés. 3 abayche. 
abayche 3 ind. prés. 14, 7. — V. 

abaycha. 
abe3 ind. imp. 5, 2, 4, 26, 27 — 

6, 26, 34, 35 — 7, 23 — 17, 15, 18 

— 18,16,26—19, 12—21,9 — 
23, 4—24, 14 — 25, 18, 23 — 
28, 18 — 29,31 —30, 2, 12, 14, 

16, 21 —31, 3—32, 15 — 19, 
34 — 33, 17 — 35, 28—36, 1, 
11,19,27 — 38, 26 — 42,35 — 
47, 19 — 48, 26 —49, 28 — 53, 
16—60, 23, 24 — 62,24,26 — 
63, 21,30, 34—64, 7,8—65, 23 

— 67, 17, 19 — 70,13— 73, 17 

— 80, 28 — 94, 18 — 110, 2, 27. 

— V. aber. 

1. abem 4 ind. imp. 35, 17 — 40, 
1. — V. aber. 

2. abem 4 ind. prés. 22, 10, 18 — 
36,12—49, 21 —81, 5, 9, 11. 

— V. aber. 

1. aben 6 ind. imp. 10, 6 — 16, 3 — 
39,9—6, 3,11 — 79, 13. — V. 
aber. 

2. aben 3 ind. prés. 59, 11 — 86, 

17, 26 — 91,6.— V. abenir. 
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3. aben 4 ind. près. 23, 18. — V. 
aber. 

abendra 3 ind. fut. 21, 18. — V. 
abenir. 

abendre 3 cond. 28, 33. — V. abe- 
nir. 

abenen 6 ind. prés. 96, 12. — V. 
abenir. 

abenent 6 ind. prés. 14, 10 — 76, 
16 — 86, 7 — 93, 20 — 95, 35. 
V. abenir. 

abengue 3 subj. prés. 23, 33 — 64, 
30 — 86, 16. — V. abenir. 

abenir 28, 16 —93, 26 — 105, 20, 
aduenir, auenir — ind. prés. 3 
aben, abent; 6 abenen, abenent, 
auenent — subj. prés. 3 aben- 
gue, a.uengue. — ind. parf. 3 
abingut. — part. pas. 1 abingut, 
auengut. — ind. fut. 3 abendra 
abindra. — cond. 3 abendre — 
(63- 75; 81). 

1. abent 6 ind. imp. 60, 21. — V. 
aber. 

2. abent 3 ind. prés. 102,3. — V. 
abenir. 

aber 8, 27 — 10, 15 — 21, 23 — 
25, 13— 28, 21 — 33,1,17, 20, 
21 — 71, 11 — 72, 25 — 75, 27 

— 85,25 — 87, 9, 13,32 — 89, 
23 — 91,4, 5,14—93,5 — 94, 
7, 18, 21, 23 — 100, 18 — 101, 6, 
9— 105, 22 — 106, 3 — 107,13 

— 112, 17, 31, aue, auer, aver, 
haber — ind. prés. 1 ei, ey ; 
2 as ; 3 a, ha; 4 abem, aben, 
auem;5abetz, auetz; 6 an, ant 

— ind. imp. 1 abi, aby, aui ; 
2 abes, abis; 3 abe, aue, habe, 
haue; 4 abem; 6 aben, abent, 
auen — subj. prés. 1. aie,aye; 2. 
aies, ayes; 3. âge, aie, aye ; 5. 
ayatz; 6. aient, ayen, ayent — 
impér. 5, ayatz — ind. parf. 3. 
ago, agut ; 6. agurent — subj. 
imp. I, agussi, agussy; 2. agus- 
ses; 3. agus, agussa, agusse ; 5, 




■ ; * 



agussetz; 6. agussent — part.jZ 
pas. 1. agut — ind. fut. 1. aurey y.-* 
2. auras ; 3. aura ; 4. aura m ; 5. "" 
auratz — cond. 3. agura, aure 

— (20; 70; 84; 88; 128; 130;' 
137). 

abes 2 ind. imp. 61, 25. — Kaber. 

abetz5 ind. prés. 11,29—21, 1, 7, 

21, 22 — 22, 5 — 23, 22 — 32, 2£ 

— 42, 7—55, 7 — 60, 6 — 63, j 
23 — 89, 19 — 94, 13 — 103, } 
26, 27 — 108, 1 — 112, 35. — V. | 
aber. 

abi 1 irïd. imp. 46, 29 — 50 

— 70,12,19,21. —V. aber. 
[abilha] — part. pas. 1 abilhat. 
abilhat 1 part. pas. 53, 29. — V. 

abilha. 
abindra 3 ind. fut. 95, 17. — V. ] 
abenir. 

1. abingut 3 ind. parf. 5, 15 — 24, 
2, 5 — 47, 14 — 64, 23. — V. - 
abenir. J 

2. abingut 1 part. pas. 4, 24. — V. ; 
abenir. \ 

abis, 2 ind. imp. 101,5. — F. aber. { 
[abrassa] — ind. prés. 6 a bras- \ 

sent. j 

abrassent 6 ind. prés. 20, 12. — ..' 

V. abrassa. 
[abunda] — ind. fut. 3 abunddara. 
abunddara 3 ind. fut. 3, 20. — V. 

abunda. 
aby 1 ind. imp. 12, 26 — 105, 28. 

— V. aber. 

[acaua] — ind. fut. 1 acauarey. 

acauarey 1 ind. fut. 24, 26. — V. 
acaua. 

acemblar 45, 19, asemblar — ind. 
prés. 3 assemble — ind. imp. 
4 assemblabem — ind. parf. 3 
assemblet; 6 assemblèrent — 
part. pas. 1 acemblat, assem- 
blât ; 2 asemblatz ; 4 assem- 
blades. 

acemblat 1 part. pas. 45, 18. — 
V. acemblar. 
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ar 34, 33 asetiar. 

paignade 3 part. pas. 408,5. 

V. acompainha. 

;ompainha] — impér. 2 acom- 

nhe, acompainhes — ind. 

f. 3 acompainha — part. pas. 

sompaignade. 

impainha 3 ind. parf. 27, 9. 

V. acompainha I. 

:>ainhe 2 impér. 45, 8 — 55, 18. 

V. acompainha. 

)ainhes 2 impér. 8, 26 — 9, 

- V. acompainha. 

>lir 45, 7 — part. pas. 1 

Tiplit. 

)lit 1 part. pas. 1 , 20. — V. 

nplir. 

leilha] — ind. prés. 4 acon- 

le — impér. 2 aconseilhes 

art. pas. 1 a conseilha t. 

>ilhat 1 part. pas. 34. 31. — 

conseilha. 

iilhe 1 ind. prés. 26. 30. — 

conseilha. 

ilhes 2 impér. 76, 26. — Y. 

tseilha . 

3 ind. prés. 114, 21. — Y. 
dar. 

nt 4 part. prés. 72, 20. — Y. 

dar. 

jr 47, 30 — 99, 26 — 402, 4 

id. prés. 3, acorda, acorde ; 

ardent — subj. prés. 6 acor- 

— part. prés. 1 acorda nt — 
parf. 6 acorderent. 

3 ind. prés. 70, 26—97, 30. 
". acorda r. 

*dent 6 ind. prés. 72, 13 — 
>. — V. acordar. 

dent 6 subj. prés. 402, 6. — 
cordar. 

rent 6 ind. parf. 47. 23. — 
cordar. 

ar 39, 47. 

umat 4 part. pas. 85, 31. — 

costuma. 



acostuma — part. pas. 4 acoss tu- 
mat. 
'acreiche] — subj. prés. 3 acreisse 

— 148. 

acreire 78, 13 — -439}. 

acreisse. 3 subj. prés. 409, 43. — 

Y. acreiche. 
4 acusa — ind. prés. 3 acuse — 

part. prés. 4 acusant — ind. 

parf. 3 acusa — [jart. pas. 1 acu- 

sat. 
2 acusa 3 ind. parf. 29, 31. — V. 

acusa 1. 
acusant 1 part. prés. 15, 16. — V. 

acusa 1. 
acusa t 1 part. pas. 45, 10, 12 — 34, 

22. 2ï. 25. — Y. acusa 1. 
acuse 3 ind. prés, 51,8. — Y. acu- 
sa 1. 
adpressa — ind. prés. 3 adpres- 

se. 
adpresse 3 ind. prés. 44, 9. — Y. 

ad pressa. 
adressa — pari. pas. 4 adres- 

sades. 
adressa des 4 part. pas. 55, 5. — 

Y. adressa. 
aduenir77, 28. — Y. abenir. 
affasenda — part. pas. 2 afTasen- 

datz. 
aflasendatz 2 part. pas. 83, 24. — 

Y. afla*enda. 
afola — ind. prés. 6 a fol en t. 
afolent 6 ind. prés. 56, 12. — Y. 

afola. 
âge 3 subj. prés. 101, 26— 112, 6. 

— Y. aber. 

ago 3 ind. parf. 6, 17, 22. — Y. 

aber. 
agreuar 16, 27. 
agri — ind. fut. 3 agrira. 
agrira 3 ind. fut. 97, 6. — Y. agri. 
agura 3 cond. 37, 10, 11 — 65, 46. 

Y. aber. 
agurent 6 ind. parf. 11, 25 — 35, 

3. — Y. aber. 
agus 3 subj. imp. 5,7 — 6, 8, 15 
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— 24, 10 — 27, 13, 29, 30 — 30, 
1 _ 33, 4, 5, 19 _ 36, 9, 15, 22 

— 37, 7 — 39, 16 — 42, 30 — 
43, 12 — 47, 19, 22 — 53, 24 — 
65, 15—82, 6 — 110,2, 3. — V. 
aber. 

agussa 3 subj. imp. 36, 15. — V. 

aber. 
agusse 3 subj. imp. 5, 25 — 81, 

29. — V. aber. 
a gussent 6 subj. imp. 41, 6. — V. 

aber. 
agusses 2 subj. imp. 46, 25. — V. 

aber. 
agussetz 5 subj. imp. 64, 4. — V. 

aber-. 
agussi 1 subj. imp. 64, 5 — 66, 26. 

- — V. aber. 
agussy 1 subj. imp. 26, 34. — V. 

aber. 

1. agut3 ind. parf. 6, 9, 10 — 8, 
5 — 17, 10 — 19, 23 — 24, 7 — 
25, 16 — 26, 3, 19, 22, 24 — 29, 
10, 11 —31, 7, 10 — 32, 18, 29 

— 33, 12— 34, 15, 26— 36, 6, 
17, 20 — 40, 5, 13 — 43, 25 — 
46, 4, 22 — 47, 2 — 50, 24 — 53, 
5_ 54,10 —60, 22—61, 10 — 
64,9,17, 18 — 66,31 —115, 12. 

— V. aber. 

2. agut 1 part. pas. 6, 35 — 36, 
24, 27 —50, 8 — 58,14 — 66, 
3 _ 72, 26 — 81, 6, 9, 11 — 102, 
32. — V. aber. 

1 . [ahurta] — ind. prés. 3 ahurta . 

2. ahurta 3 ind. prés, 107, 17. — 
V. ahurta 1 . 

1. aie 1 subj. prés. 46, 31. — V. 
aber. 

2. aie 3 subj. prés. 110, 15. — V. 
aber. 

aient 6 subj. prés. 61, 24. — V. 

aber. 

aies 2 subj. prés. 50, 8. — V. 
aber. 

aiuda 3 ind. prés. 15, 9 — 34, 

20 — 36, 32. — V. aiudar. 



aiudam 4 subj. prés. 91, 1' 
aiudar. 

aiudar 6, 15— 15, 10—4* 
81, 31— 83, 4 — 93, 13 
13 — ind. prés. 3 aiuda, 
6 aiudent — subj. prés. 
dam — impér. 2 aiude 
imp. 3 aiudes — part. 
aiudat — ind. fut. aiud 
2 aiuderas ; 3 aiudera — 
aiude ry. 

aiudat 1 part. pas. 5, C 
aiudar. 

1 . aiude 2 impér. 34, 6. 
aiudar. 

2. aiude 3 ind. prés. 35, 2 
1_ 92, io — 108, 12. 
aiudar. 

aiudent 6 ind. prés. 31, 2 

29 — 108, 12. — V. aiud 
aiudera 3 ind. fut. 34, 8. 

aiudar. 
aiuderas 2 ind. fut. 48, 34 

aiudar. 
aiuderey 1 ind. fut. 31, '. 

34. V. aiudar. 
aiudery 1 cond. 81, 29. — 

dar. 
aiudes. 3 subj. imp. 17, 1 

aiudar. 
[aiusta] — pari. pas. 2 aiu 
aiustatz 2 part. pas. 18, * 

aiusta. 
[alocga] — part. pas. 1 ah 
alocgat 1 part. pas. 32, 

alocga. 
[aluma] — ind. prés. 3 alun 
alume 3 ind. prés. 76, 2' 

aluma. 

1. ama 3 ind. parf. 24, 3: 
16. — V. amar. 

2. ama 3 ind. prés. 73, 3( 
amar. 

amabe 3 ind. imp. 22, 32 
— 28, 13— 80, 31. — F. 

amabes 2 ind. imp. 2, 27 
amar. 
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, 33 — 26, 17 — 88, 25, 31 
,17 — 91, 16 — 101,2 — 
23, 26 — ind. prés. 1 amy ; 
ia, ame ; 5 amatz ; 6 amen, 
t — ind. imp. 2 amabes, 3 
e — subj. prés. 2 âmes ; 
len — impér. 2 ame ; 5 
s — ind. parf. 3 ama, amet 
bj. imp. 3 âmes — part. 
1 amat ; 2 amatz — ind. 
amara ; 6 amerant — cond. 
ri ; 2 ameres. 
3 ind. fut. 90, 18. — V. 

>e 3 ind. imp. 31, 4. — V. 

;ar. 

a 4 ind. près. 61, 47. — 

tassar. 

105, 25. — ind. prés. 3 
e ; 4 amassam — ind. imp. 
ssabe. — part. pas. 1 amas- 

1 part. pas. 68, 14. — V. 
ar. 

3 ind. prés. 3, 24. — V. 
ar. 
part. pas. 71, 17 — 107, 

V. amar. 
i 5 impér. 68, 25. — V. 

5 ind. prés. 68, 26 — 77, 
7. amar. 

2 part. pas. 68, 25 [à co r 
m : amas = âmes]. — V 

impér. 44, 9. — V. amar. 
\ ind. prés. 2, 24, 28 — 9, 
26, 27 — 82, 4 — 88, 1,4 
39, 5—92,23. — V. amar. 

6 ind. prés. 108, 26. — V. 

6 subj. prés. 107, 30. — 
ar. 
* ind. parf. 27, 8. — V. 

3 3 part. pas. 104, 17. — V. 



amenar 104, 4. — ind. parf. 3 ame- 
na, amenet. — part. pas. 4 ame- 
nât; 3 amenade. — ind. fut. 4 
amené rey. 

amenât 4 part. pas. 45, 4 4 — 53, 3. 

— V. amenar. 

amendade 3 part. pas. 407, 33. — 

V. amendar. 
amendar 20, 40, 47 — 96, 24 — 

part. pas. 3 amendade. — ind. 

fut. 4. amendarey; 3 amendara. 
amendara 3 ind. fut. 442, 23. — 

V. amendar. 
amendarey 4 ind. fut. 52, 43. — 

V. amendar. 
amenerey 1. ind. fut. 34, 48. — V. 

amenar. 
amenet 3 ind. parf. 22, 31 — 34, 9. 

— V. amenar. 

ament 6 ind. prés. 80, 12 — 94, 9 

— 108, 25. — V. amar. 
amerant 6 ind. fui. 51, 28. — \. 

amar. 
ameres 2 cond. 9, 31. — V. amar. 
ameri 1 cond. 102, 25. — V. amar. 
[amer ma]. — ind. imp. 6 amerma- 

bent. 
amermabent, 6 ind. imp. 63, 14. — 

V. a mer ma. 

1. âmes 3 subj. imp. 5, 28 — 43, 
13. — V. amar. 

2. âmes 2 subj. prés. 2, 26. — V. 
amar. 

amet 3 ind. parf. 21, 29 — 25, 12. 

— V. amar. 

[amolli 1 part. pas. 3 amollide. 
amollide 3 part, pas., 1, 25. — V. 
amolli. 

1. [amonesta]. — ind. prés. 3 arao- 
nesta. — ind. parf. 3 amonesta 

— part. pas. 1 amonestat. 

2. amonesta 3 ind. parf. 62, 27. — 
V. amonesta 1. 

3. amonesta 3 ind. prés. 20, 4 — 
51, 7 — 78, 2. — V. amonesta 1. 

amonestat 1 part. pas. 53, 1. — V. 
amonesta 1. 



220 



PIERE8 ALFONSE 



aray 1 ind . prés. 5, 30. — V. amar. 

an 6 ind. prés. 56, 13 — 64, 1 — 
66, 21, 22 — 68, 44, 15 — 72, 
21 — 73, 8 — 75, 19, 24 — 78, 
45 —81, 18 — 86, 2 — 96J 10, 
12 — 98, 27 — 102, 19 -- 106, 3 

— 110, 15. — V. aber. 

ana 3 ind. parf. 20,21, 22 — 21, 26, 

27 — 49,44.— V. anar. 
anabe Zind. imp. 25, 17, 18 — 28, 

6 — 30, 24 — 35, 26, 27 — 112, 

7 — 114, 21. — V. anar. 
anabem 4 ind. imp. 38, 13, 28. — 

V. anar. 
anaben 6 ind. imp. 39, 24—47, 46. 

V. anar. 
anade 3 part. pas. 70, 23. -- V. 

anar. 
anades 4 part. pas. 61, 16. — V. 

anar. 
anam 4 impér. 18, 6. — V. anar. 
anans 2 part. prés. 28, 8. — V. 

anar. 
anant 1 part. prés. 31, i, 6 — 36, 

8— 39, 4, 23 - 47, 24 — 114, 

25. — V. anar. 
anar 6, 17 — 21, 6, 19 - 25, 6, 18 

— 32, 6 — 36, 26 — 38, 28 — 
39, 21 — 46, 14, 18 — 47, 24, 

. 30—48,44— 50,27 — 53,8 — 
54, 8 — 58. 4 — 63, 4 — 67, 4 

— 76, 24, 27, 28 — 79, 9 — 83, 
* 41 — 97,21,22 — 100,27—112, 

9. — ind. prés. 2 bas; 3 ba; 5 
anatz; 6 ban, bant — ind. imp. 
3 anabe, anauc ; 4 anabem ; 6 
anaben — subj. prés. 2 angues ; 

3 angue — impér. 2 ba, va ; 3 
angue ; 4 anam, anem ; 5 anatz 

— part. prés. 1 anant; 2 anans 

— ind. parf. 3 ana, anec, anet; 

4 anerem ; 6 anerent — subj. 
imp. 3 anas, ânes — part. pas. 1 
anat;2 anatz; 3 anade; 4 anades 

— ind. fut. 1 yrey ; 2 y ras ; 4 
y ram ; cond. 3 yre — (20 ; 21 ; 22 ; 
25 ; 26 ; 49). 



anas 3 subj. imp. 440, 30. 

anar. 
anat4 part. pas. 22, 46 — : 

— V. anar. 

4: anatz 5 impér. 53, 40. 
anar. 

2. anatz 5 ind. prés. 47, 26 
406, 42 — V. anar. 

3. anatz, 2 part. pas. 38, % 
26— 89, 48. — V. anar. 

anaue 3 ind. imp. 38, 30. 

anar. 
anec 3 ind. parf. 5, 46. — \ 
anem 4 impér. 48, 45. — V 
anerem 4 ind, parf. 38, 22, 

V. anar. 
anerent 6 ind. parf. 49, 2 

40 — 52, 27 — 53, 45 - 

— V. anar. 

ânes 3 subj. imp. 440, 33. 
anar. 

anet 3 ind. parf. 4, 21, 5 
48— 48, 42 — 24, 15 — 
15, 30 — 23, 3 — 24, 14 
10— 26, 5 — 27, 26 — 

— 30, 5, 13 — 32, 2, 23 
21 — 53,33— 111, 1 — 
11. — V. anar. 

1. angue 3 impér. 37, 16. 
anar. 

2. angue 3 subj. prés. 4,1} 
anar. 

angues 2 subj. prés. 3, 2 

26. — V. anar. 
ant 6 ind. prés. 6, 6 — 20 

— 75, 47 — 79, 44 — 8 
82, 25 — 93, 8 — 402, 3! 
aber. 

apagar 58, 34. 

apar 3 ind. prés. 37, 29 

apari. 
apareilhar 99, 8 — ind. 

apareilhet — part. pas. 

reilhat, appareilhat, appe 

2 apareilhatz (33 ; 34). 
apareilhat 4 part. pas. 21 

V. apareilhar. 
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lhatz 2 part. pas. 85, 21. — 

pareilhar. 

Ihet 3 ind . parf. 20, 24. — 

pareilhar. 

— ind. prés. 3 apar, appar. 
>4Ï. 

iysa]. — ind. parf. 3apaysa. 
ysa 3 ind. parf. 24, 27. — 
pa ysa i . 

e H , 14, apenre, apprendre, 
ndre — ind. prés. 1 apreny; 
ren ; 4 aprenem ; 6 apren- 

— subj. prés. 2 apreng- 

— impér. 5 aprenetz — ind. 
. 3 aprengo — part. pas. 
res — ind, fut. 1 apendrey — 

; 142). 

.•ey 1 ind. fut. 50, 19. — V. 

idre. 

i 100, 6. — V. apendre. 

»ra] — ind. prés. 3 apera ; 6 

ent — ind. imp. 3 aperaue ; 

erabent — subj. prés. 6 ape- 

— ind. parf. 3 apera, aperet 
art. pas. 1 aperat; 2 ape- 
; 3 aperada, aperade, appe- 

» • 

ra 3 ind. parf. 18, 13 — 23, 

- 34, 12, 33, 34 — 40, 15 — 
5, 23 — 57, 24, 27 — 62, 27. 
'. apera 1. 

ra 3 ind. prés. 70, 2, 7 . — 

pera 4. 

>ent 6 ind. imp. 34, 20. — V. 

:a 1. 

la 3 part. pas. 82, 1. — V. 

ra 1. 

le Spart, pas. 101, 17. — V. 

ra 1. 

; 1 part. pas. 4,21 — 35, 22 — 

1—74, 13.— V. apera 1. 

tz 2 part. pas. 4, 25 — 11, 16. 

V. apera 1 . 

ue 3 ind. imp. 36, 2. — V. 

ra 1. 

n 6 subj. prés. 56, 7. — V. 

ra 1. 



aperent 6 ind. prés. 20, 12. — V. 

apera 1. 
aperet 3 ind. parf. 4, 2 — 33, 32 

— 36, 31 — 42, 27.— V. apera 
1. 

aperten 3 ind. prés. 62, 5 — 93, 6 

— 98, 15 — 105, 10.— V. aper- 
teni. 

apertenent 6 ind. prés. 103, 9. — 

V. aperteni. 
apertengue 3 subj. prés. 84, 33. — 

V. aperteni. 
[aperteni] — ind. prés. 3 aperten; 

6 apertenent — subj. prés. 3 

apertengue — (63-75). 
aporta 2 impér. 48, 22. — V. apor- 

tar. 
aportar 31, 23 ; 48, 23 — ind. prés. 

3 aporte — impér. 2 aporta — 

part. pas. 1 aportal, apportât, 
aportat 1 part. pas. 32, 33 — 36, 

30. — V. aportar. 
aporte 3 ind, prés. 96, 20. — V. 

aportar. 
appar 3 ind. prés. 35, 20. — V. 

a pari, 
appareilhat 1 part. pas. 62, 14 — 

66, 30 — 104, 5. — V. aparei- 

lhar. 
apperade 3 part. pas. 3, 22 ià cor- 
riger en : apperad], — V. apera 

1. 
apperylhat 4 part. pas. 22, 4. — V. 

apareilhar. 
apportât 1 part. pas. 4, 18. — V. 

aportar. 
apprendre 112, 7. — V. apendre. 
approat 1 pari. pas. 11, 7. — V. 

aproa. 
approfeyta 3 ind. prés. 11, 18. — 

V. aprofeita. 
apren 3 ind. prés. Il, 17 — 96, 18. 

— V. apendre. 
aprendent 6 ind. prés. 94, 6. — 

V. apendre. 
aprendre 73,22—74, 17,30— 91, 

1 — 98, 14, 15. — V. apendre. 
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aprenem 4 ind. prés. 20, 14. — V. 

apendre. 
aprenetz 5 impér. 13, 27. — V. 

apendre. 
aprenggues 2 subj. prés. 51, 7. — 

V. apendre. 
aprengo 3 ind. parf. 45, 26 — 50, 

10. — V. apendre. 
apreny 1 ind. prés. 22, 24. — V. 

apendre. 
après 1 part. pas. 14, 1 — 70, 19. 

— V. apendre. 
[aproa] — part. pas. 1 approat, 

aprohat. 
[aprofeita] — ind. prés. 3 appro- 

fey ta ; 6 aprofeitent — ind. parf. 

3 aprofeitet — ind. fut. 3 apro- 

feitara ; 5 aprofeitaratz. 
aprofeitara 3 ind. fut. 112, 15. — 

V. aprofeita. 
aprofeitaratz 5 ind. fut. 68, 26. — 

V. aprofeita. 
aprofeitent 6 ind. prés. 74, 12. — 

V. aprofeita. 
aprofeitet 3 ind. parf. 29, 32. — V. 

aprofeita. 
aprohat 1 part. pas. 12, 15 — 15, 

12. — V. aproa. 
aquerir 45, 20 — part. pas. 3 aquise 

-(81). 
aquise 3 part. pas. 9, 24. — V. 

aquerir. 
aquitar 80, 6. 
ardras 2 ind. fut. 54, 27. — V. 

ardre. 
ardre 64, 4 — part. pas. 3 arsse — 

ind. fut. 2 ardras — (145). 
arenegar 59, 12 — (37). 
aresta 3 ind. parf. 18, 11 — 23, 

10. — V. arresta. 
arestet 3 ind. parf. 31, 2. — V. 

arresta. 
aretens 2 ind. prés. 55, 4. — V. 

arreteni. 
aretornes 2 subj. prés. 4, 19. — V. 

arretorna. 
areuita 108, 7 — (37). 



[argenta] — part. pas. 4 

tades. 
argentades 4 part. pas. 31, 

V. argenta. 
aribat 1 part. pas. 31, 31 

arriba. 

1 [arresta] — impér. 2 arr 

ind. parf. 3, aresta, a 
arestet. 

2 arresta 3 ind. parf. 18, 

V. arresta 1. 
arreste 2 impér. 66, 15. — V r 

ta 1. 
[arreteni] — ind. prés. 2 ai 

— V. retenir — (37 ; 63-7 
[arretorna] — subj. prés. 

tornes — impér. 5 arrêt 

— V. retornar et retrona 
(37). 

arretornatz § impér. 94, 1. 

arretorna. 
[arriba] — ind, parf. 3 arr 

pari. pas. 1 aribat. 
arribet 3 ind. parf. 18, 16 — 

— V. arriba. 

arrire 43, 10, rrire, rryre 
imp. 3 ride — (37 ; 139). 

arsse 3 part. pas. 58, 15, 
24, 25. — V. ardre. 

as 2 ind. prés. 3, 30, 31 — 
18, 19—8, 24 —10, 15 
12, 15 — 13, 5 — 15, 14, 

— 16, 20 — 23, 28, 31 — 

— 29,21 — 31, 7, 11 — 
29—40, 16, 20 — 46, 21 
47, 23 — 48, 7, 33 — 50, 
35 —55, 26 — 57, 6 — 5 
61,2, 24— 63,28 — 6' 
101, 3 — 105, 30— 111. 
V. aber. 

asemblar 45, 5. — V. acem 
asemblatz 2 part. pas. 52, 9 

acemblar. 
asetiar 43, 24. — V. acetva 
asousmetre 99, 31 — (37; 1 
assaber 100, 24 — 107, 8, a: 

saber, sauer, ssaber, ssa 
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, prés. 1 cey, sey, ssey ; 2 
3s, sabtz, sabz ; 3 sab ; 4 sa- 
î, sauem ; 5 sabetz, sauetz ; 
aben, sabent — ind. imp. 
ibi ; 2 sabes ; 3 sabe ; 6 saben 
ubj.prés. 2 sapies ; 3 sapi, 
r ; 5 sapiatz ; 6 sapien — 
ér. 2 sapies; 5 sapiatz — ind. 
r. 3 sabut — subj. imp. 3 sa- 
— part. pas. 1 sabut ; 4 
ides — cond. 1 sabri — (20 ; 
144). 
lia] — ind. parf. 3 assaia, 

ia 3 ind. parf. 113, 14. — 
ssaia 1. 

îr44, 18.— 72, 15 —75, 17 
7, 4 — 102, 1. — V. assa- 

i 3 ind. parf. 4, i. — V. 

lia 1. 

fura] — ind. prés. 1 asse- 

i. 

jri i ind. prés. 21, 17. — V. 

îgura. 

blabem 4 ind. imp. 70, 17. 

7. acemblar. 

blades 4 part. pas. 63, 29. — 

acemblar. 

blat 1 part. pas. 62, 26. — 

tcemblar. 

ble 3 ind. prés. 45, 16. — V. 

mblar. 

blerent 6 ind. parf. 45, 30. 

7. acemblar. 

blet 3 ind. parf. 64, 1. — 

icemblar. 

je 3 ind. imp. 63, 4. — V. 

ta. 

rz 2 part. pas. 80, 18. — V. 

inhe. 

ihe] — part. pas. 2ateingz, 

ngz — (143). 

jerar 96, 27 — part. pas. 2 

mpratz — (37 bis). 

)ratz 2 part. pas. 103, 22. — 

atemperar. 



aten 2 impér. 16, 25. — V. aten- 

dre. 
atende 3 ind. imp. 28, 23. — V. 

atendre. 
atende tz 5 impér. 32, 32 — 43, 3. 

— V. atendre. 

atendran 6 ind. fut. 80, 25. — V. 

atendre. 
atendras 2 ind. fut. 16, 26. — V. 

atendre. 
atendre 59, 25 — 66,7 — ind. 

prés. 2 atens — ind. imp. 3 

atende — impér. 2 aten; 5 aten- 

detz — ind. parf. 3 atendut — 

subj. imp. 3 a tendus ; 6 aten- 

dussent — ind. fut. 2 atendras ; 

6 atendran — cond, 6 atendren 

-(142). 
atendren 6 cond. 78, 25. — V. 

atendre. 
atendus 3 subj. imp. 35, 1. — V. 

atendre. 
atendussent 6 subj. imp. 60, 18. — 

V. atendre. 
atendut 3 ind. parf. 47, 19. — V. 

atendre. 
atengz 2 part. pas. 80, 16. — V. 

ateinhe. 
atens 2 ind. prés. 87, 28. — V. 

atendre. 
auances 3 subj. imp. 41, 30. — V. 

abansa. 

aubergar 58, 26 — part. pas. 1 
aubergat. 

aubergat 1 part. pas. 35, 18. — V. 

aubergar. 
aude 3 ind. imp. 30, 26 — 63, 3. 

— V. audir. 

1. audi 1 ind. parf. 27, 10 — 56, 
32. — V. audir. 

2. audi 1 ind. prés. 22, 22, 23 — 
35, 23. — V. audir. 

3. audi 3 subj. prés. 111, 33. — 
V. audir. 

audiatz 5 impér. 102, 16. — V. 
audir. 
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audida 3 part. pas. 112, 2. — V. 
audir. 

audide 3 part. pas. 112, 2. — V. 
audir. 

audides 4 part. pas. 50, 24. — V. 
audir. 

audir 16, 14 — 18, 13 - 24, 27 — 
26, 18 — 35,24— 37, 2 — 41, 
21 — 46, 7 — 53, 3 — 55, 6, 7, 
14 — 57, 4, 30, 32 — 60, 22 — 
71,5—91, 10 — 112, 31— ind. 
prés. 1 audi ; 2 autz ; 3 haut. — 
ind. imp. 3 aude — subj. prés. 
1 audy; 3 audi — impér. 5 au- 
diatz, auyatz — ind. parf. 1 au- 
di ; 2 audis ; 3 audit ; 4 audirem ; 
5 audiretz ; 6 audiren, audirent 

— subj, imp. 6 audissent — 
part, pas 1 audit ; 3 audida, 
audide; 4 audides — ind. fut. 2 
audiras; 5 audiratz; 6 audirant 

— cond. 2 audires; 6 audirent 

— (20; 81). 

audirant 6 ind. fut. 1,6 — 2, 7 — 

113,6.— V. audir. 
audiras 2 ind. fut. 49, 8. — V. 

audir. 
audiratz 5 ind. fut. 103, 5 — 112, 

25. — V. audir. 
audirem 4 ind. parf. 19, 6, 9 — 

38, 19. — V. audir. 
audiren 6 ind. parf. 52, 27 . — V. 

audir. 

1. audirent 6 cond. 78, 25. — V. 
audir. 

2. audirent 6 ind. parf. 6, 23 — 
18, 10, 29 — 29, 28 — 30, 22 — 
53, 6, 13 — 60, 16. — V. audir. 

audires 2 cond . 46, 30. — V. au- 
dir. 

audiretz 5 ind. parf. 19, 7. — V, 
audir. 

audis 2 ind. parf. 35, 14. — V. 
audir. 

audissent 6 subj. imp. 36, 33. — 
V. audir. 

1. audit 3 ind. parf. 5, 17 — 6, 6 



— 7, 26 — 20, 29 — 25, 2: 
23 — 29, 13 — 30, 32 - 
23, 26 —36, 5, 11, 29 - 
21 —40,23 — 43,5, 9 — 

— 47, 18 — 49, 17 — 50 
56,31—60, 13.— V. aud 

2. audit 1 part. pas. 5,9 — 

— 18, 3—21,14—23,2* 
16 —32, 10 — 39, 20 — K 
50, 34 — 54,10— 57, 30 - 

— 60, 22 — 61, 10 — 64, 
18—70,21—88,19 — 89 
91, 8, 21 —94, 13 —101 
103,4 — 108, 1 —115, 12 
audir. 

audyl subj. prés. 23,14. — 
dir. 

1. aue 47, 13. — V. aber. 

2. aue 3 ind. imp. 6, 2 — 
24,23 — 25, 20 — 26, 1, 9 
9—31,25,26—33, 14 — ; 
31 — 36, 5,24, 32—37,20 
23, 24, 26 — 42, 31 — 43, 
47, 20, 21 — 5v3, 2b — 54 
57, 17—58,28, 30— 60, 
63, 24 — 66, 13 — 67, 9 
18 — 115, 16.— F. aber. 

auem 4 ind. prés. 32, 33. 
aber. 

auen6 ind. imp. 39, 12. — V. 

auenent 6 ind. prés. 59, 14. 
abenir. 

auengue 3 subj. prés. 3, 17 
27—43, 18—49,10 — 60 
90, 16. — V. abenir. 

auengut 1 part. pas. 58,29. 
abenir. 

auenir 59, 19 — 68, 30 — 95, 
102,20.— V. abenir. 

auer 3, 18 — 9, 3 — 27, 31 
2 — 37,25 — 39,10 — 41, 
45, 3 — 46, 6 — 47, 23 — 
— 55, 9 — 59, 6—62, 6 — 
67, 7 — 69, 8 — 80, 8, 23 
14, 21 — 85, 14 — 92, 21 
9, 23 — 102, 33. — V. abei 

auetz 5 ind. prés. 42, 6 — ( 
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(8, 19— 91, 8, 21 — 101, 12 

103, 4 — 104, 8— 110, 10.— 

V. aber. 

ind. imp. 50, 16. — Y. aber. 

I iW, fut. 4, 14 — 62, 4 — 
2_ 102, 23, 24 — 104, 20. 

V. aber." 

i 4 ind. fut. 36, 12 — 69, 2 

î8, 28. — V. aber. 
2 ind. fut. 2,20— 17, 4 — 
14 — 48, 4 —49, 8— 5'*, 

- 55, 19, 31 — 56, 8 — 67, 28 
18, 1,2 — 94, 30. — V. aber. 
: 5 ind. fut. 106, 13. — V. 
r. 

cond. 36, 9 — 37, 18. — V. 
r. 

1 ind. fut. 46, 15 — 50, 19 
5, 19. — V. aber. 

— ind. prés. 3 ause. — ind. 

5 auzeratz. 

ind. prés. 79, 32 — 80, 1. 
^. ausa. 

;nt 6 ind . prés. 76, 10. — Y. 
>ire. 

1 part. pas. 6, 22. — V. 
sire. 

letz 5 ind. prés. 88, 12. — Y. 
>ire. 

;ue 3 subj. prés. 106, 13. — 
lussire. 

atz 5 ind. fut. 88, 11. — V. 
sire. 

re] — ind. prés. 5 aussidetz ; 
isident — subj. prés. 3 aus- 
ie — part. pas. 1 ausit — 
. fut. 5aussiratz — (139). 
itreya] — subj. prés. 3 
reye — impér. 2 autreye — 
. parf. 3 autreya, autroya — 
. fut. 1 autreyerey — (32). 
reya 3 ind. parf. 17, 8 — 24, 

— 33, 30 — 48, 5, — Y. au- 
pa 1. 

treye 2 impér. 56, 18. — Y. 
reya 1. 

ucamin. — Pieres Alfonse. 



2. autreye 3 subj. prés. 9, 1. — V. 

autreya 1 . 
autreyerey 1 ind. fut. 56, 15. — V. 

autre j*a 1. 
autroya 3 ind. parf. 48, 10. — V. 

autreya 1. 
autz 2 ind. prés. 46, 20. — V. au- 

dir. 
auyatz 5 impér. 94, 14 — 99, 10. — 

V. audir. 
auzerar 14, 25. 
auzeratz 5 ind. fut. 77, 8. — V. 

ausa. 
aver 79, 5. — V. aber. 
l.ayatz 5 impér. 103, 20. — V. 

aber. 
2. ayatz 5 subj. prés. 26, 30 — 85, 

2 —105, 15. — V. aber. 

1. aye 1 subj. prés. 17, 6 — 95, 1, 
15. — Y. aber. 

2. aye 3 subj. prés. 3, 11 — 14, 31 

— 2i, 25 — 37, 17 — 78, 3, 4 

— 92,19 —105,8 —111,23.— 
Y. aber. 

ayen 6 subj. prés. 80, 19. — V. 

aber. 
ayent 6 subj. prés. 3, 14 — 9, 28 

— 84, 17 — 100, 17. — Y. aber. 
ayes 2 subj. prés. 4, 6 — 9, 3 — 

31, 15 — 50, 7 — 55, 32 — 62, 
13 — 83, 18 — 104, 17. — Y. 
aber. 

1. ha 2 impér. 16, 19 — 22, 16 — 
57, 18. — Y. anar. 

2. ba 3 ind. prés. 9, 14 — 21, 5 — 
25, 12 — 30, 19 — 38, 18 — 61, 
8 — 76, 22 — 97, 23 — 110, 35. 

— Y. anar. 

[bade] — ind. prés. 3 bay — (139). 
bailha 3 ind. parf. 30, 4 — 114, 
18. — Y. bailhar. 

bailhar 17, 14 — 32, 6, 11, 20, 21, 
24 — ind. prés . 1 bailhy ; 3 
bailhe — subj. prés. 3 bailhe ; 
6 bailhen — ind. parf 1 bailhey ; 
3 bailha, bailhe t — subf. imp. 

15 
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3 bailhes — - part. pas. 1 bailhat 

— (50). 

bailhat 1 part. pas. 34, 14 —79, 

25. — V. bailhar. 
1 bailhe 3 ind. prés. 88, 15—112, 

29. — V. bailhar. 
2. bailhe 3 subj . prés. 112, 28. — 

V. bailhar. 
bailhen 6 subj. prés. 112, 5. — V. 

bailhar. 
bailhes 3 subj. imp. 41, 31 — 47, 

20. — V. bailhar. 
bailhet 3 ind. parf. 36, 4 — 64, 11. 

— V. bailhar. 

bailhey 1 ind. parf. 34, 7. — V. 

bailhar. 
bailhy 1 ind. prés. 34, 1. — V. 

bailhar. 
[baisa] — ind. prés. 6 baisent, 
baisent 6 ind. prés. 20, 12. — V. 

baisa. 
[baie] — ind. .prés. 2 baus ; 3 bau, 

baut, vau ; 6 baient — ind. imp. 

6 balen — ind. parf. 3 balut — 

subj. imp. 6 balussent — ind. 

fui. 3 vara, varra ; 6 barant — 

cond. 3 barre, varre — (141). 
balen 6 ind. imp. 78, 17. — V. 

baie, 
baient 6 ind. prés. 108, 29. — V. 

baie, 
balussent 6 subj. imp. 78, 16. — - 

V. baie, 
balut 3 ind. parf. 28, 34. — Y. 

baie, 
ban 6 ind. prés. 78, 7 — 91, 21. — 

V. anar. 
bant 6 ind. prés. 16, 10 — 95, 26 

— 112, 12. — V. anar. 
[banta] — subj. prés. 3 bant te. 
bantte 3 subj. prés. 104, 23. — V. 

banta. 
barant 6 ind. fut. 46, 17. — V. 
baie. 

1. [barra] — ind. prés. S barra. 

2. barra 3 ind. prés. 59, 28. — V. 
barra. 



barre 3 cond. 75, 9. — V. b; 
bas 2 ind. prés. 11, 3 — 3É 

44, 8. — V. anar. 
bat 3 ind. prés. 42, 13. 

batre. 
batem 6 ind. imp. 42, 31. 

batre. 
bâtent 6 ind. imp. 42, 32. 

batre. 
batre 42, 17, 30, 33 — 46, 

60, 7 — ind. prés. 3 bat - 

imp. 6 batem, bâtent — 

imp. 6 batussent — par 

1 batut — (89; 149). 
batussent 6 subj. imp. 42, 

V. batre. 
batut 1 part. pas. 41, 17 — 

5 — 65, 13, 17. — V. batr 
bau 3 ind . prés. 9, 5, 18 — 

— 39, 20 — 44, 24 — 45, 
53,21— 61, 24— 74, 19 
1— 77,13—79, 7 —94, 
95, 6 — 108, 27, 28, 30 - 
25—111, 13.— V. baie. 

baus 2 ind. prés. 105, 30. 

baie, 
baut 3 ind. prés. 95. 14. 

baie, 
bay 3 ind. prés. 11, 32. 

bade. 
bebes 2 impér. 56, 6. — V. '. 

1. bede 25, 12, beder, ved 
ind. prés. 1 vedi, bey ; 2 
beys ; 3 bei, bey; 4 bed 
bedetz, vedetz — ind. ii 
bede, vede — subj. pi 
beye — impér. 5 vedetz — 
prés. 1 bedent, vedent — 
parf. 1 by ; 2 bis, vis ; 
vit ; 5 viretz; 6 biren, 1 
viren, virent — subj . ii 
bisse; 2 visses; 3 bis — 
pas. 1 bist, vist ; 2 bistz - 
fut. 5 beiratz, ueyralz, > 

— cond. 6 beyren — (139 

2. bede 3 ind. imp. 110, 5. 
bede 1. 
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n4m</. prés. 111, 27. — V. 
e 1. 

il 1 part. prés. 7, 9. — V. 
e 1. 

•20, 28 —25,17 - 26, 18 — 
31 — 54, 3 — 67, 4, 5 — 98, 
28 — 110, 4 — 111, 31.— V. 
e I. 

z 5 ind. prés. 26, 13, 21 — 
, 19. — V. bede 1. 
3 ind. , par f. 18, 15. — V. 
re. 
ind. prés. 80, 11. — V. bede 

ibe 3 ind. imp. 49, 16. — V. 

har. 

î 3 ind. prés. 3, 26. — V. 

har. 

tz 5 ind. fut. 112, 27. — V. 

le 1. 

2 ind. prés. 56, 10. — V. 

el. 

î 2 impér. 64, 22. — V. ben- 

• 

i 2 impér. 34, 6— 48, 33.— V. 

gue 1. 

î 3 ind. prés. 13, 26 — 14, 16 

t9, 23 —51, 17, 18 — 55, 9, 

- 58, 34 — 64, 30 — 75, 26 

Î7, 2 — 85,17 — 86, 30 — 87, 

-88,24— 94, 22 — 100, 20 

109, 11 — 410, 24. — V. 

gue. 

s 2 ind. prés. 101, 4. — V. 

sse. 

t 1 pari. pas. 94, 5. — V. 

sse. 

; 3 ind. imp. 65, 26. — V. 

dre. 

linha 20, 21,bendenihar, ben- 

nba. 

tnibar 114, 10. — V. ben- 

iha. 

;nnha 20, 22. — V. ben- 

iha. 

îs2 subj.prés. 38, 10.— V. 

dre. 



bendre 33, 16, 19 — 65, 24— 86, 
19 — ind. prés. 6 vendent — 
ind. imp. 3 bende — subj. prés. 
2 bendes — impér. 2 ben, bens 

— (142). 

bene 3 ind. imp. 57, 32. — V. ben- 

gue 1. 
benedeit 1 part. pas. 46, 24 — 50, 

35. — V. benedi. 
[benedi| — part. pas. 1 benedeit 

— (81; 138). 

1. benen 6 ind. imp. 70, 15. — V. 
bengue. 

2. benen 6 ind. prés. 59, 20 — 78, 
7 — 80, 10 — 101, 29. — V. 
bengue. 

benent 6 ind. prés. 13, 25 — 19, 4 

— 59, 1 — 65, 31 — 101, 22 — 
102, 34. — V. bengue. 

benge 3 subj. prés. 7, 16. — V. 
benyar. 

1. bengue 82, 1, bénir, benyr, 
uenir, venir, veny — ind. prés. 2 
bens; 3 ben; 6 benen, benent 

— ind. imp. 1 béni ; 3 bene, 
bine; 6 benen, binen — subj. 
prés. 3 bengue, vengue ; 6 ben- 
guent — impér. 2 ben, bengues ; 
5 vinetz — part. prés. 2 binens 

— ind. parf. 3 bingut, vin go, 
vingut; 6 bingorent, bingurent 

— subj. imp. 5 bingussetz ; 6 
bingussent, vingussent — part, 
pas. 1 bingut, vingut; 2 vingutz 

— ind. fut. 2 bindras; 3 bindra, 
vindra; 6 bindrant — cond.6 
vindrent — (63-75 ; 116, 121- 
127). 

2. bengue 3 subj. prés. 21, 11 — 
56, 1— 68, 7 — 81, 32 — 102, 
13 — 109, 2. — V. bengue 1. 

benguent 6 subj. prés. 102, 21. — 
V. bengue 1. 

bengues 2 impér. 30, 30. — V. 
bengue 1. 

béni 1 ind. imp. 50, 11. — V. ben- 
gue 1. 
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bénir 52, 17 — 64, 20 — 74, 9 — 
77, 26 — i03, 30 — 112, 19. — 
V. bengue 1. 

1. bens 2 impér. 35, 18. — V. ben- 
dre. 

2. bens 2 ind. prés. 30, 31. — V. 
bengue 1. 

bensse 74, 26, 27 — 99, 23 — ind. 
prés. 2 bences — part. pas. 1 
bencut, vendit — (150). 

benyar 89, 19 — ind. prés. 3 ven- 
ge — subj. prés. 3 benge. 

benyr 32, 18 — 78, 27. — V. ben- 
gue 1. 

bersificar 14, 26. 

bestir 28, 1 — pari. pas. 3 vestida, 
vestide. — ind. fut. 1 bestirey. 

bestirey 1 ind. fut. 54, 8. — . V. 
bestir. 

beu 2 impér. 73, 25. — V. beure. 

beure 71, 23 — 80, 33 — 98, 20 — 
ind. prés. 3 veu — impér. 2 
bebes, beu — ind. parf. 3 begut 

— (130; 137). 

[beuta] — subj. prés. 3 beute. 
beûte 3 subj. prés. 14, 28. — V. 

beuta. 
1 bey 1 ind. prés. 5, 29 — 12, 27 

— 77, 14. — V.bedel. 

2. bey 3 ind. prés. 51, 8 — 110, 14 

— V. bede 1 . 

beye 3 subj. prés. 111, 33. — V. 

bede 1. 
beyren 6 cond. 110, 32. — V. bede 

1. 
beys 2 ind. prés. 14, 12, 13 — 15, 

30. — F. bede 1. 
bibent 6 ind. prés. 76, 4. — V. 

biure. 
bindra 3 ind. fut. 3, 20—37, 14.— 

V. bengue 1. 
bindrant 6 ind. fut. 31, 30. — V. 

bengue 1. 
bindras 2 ind. fut. 31, 34 — 49, 1. 

— V. bengue 1. 

bine 3 ind. imp. 70, 14. — V. ben- 
gue 1. 



binen 6 ind. imp. 32, 14. — 

gue 1. 
binens 2 part. prés. 28, 8. 

bengue 1. 
bingorent6 ind. parf. 18, 29 

bengue 1. 
bingurent 6 ind. parf. 11 

18, 4 — 78, 23 — 86, 33. 

bengue 1. 
bingussent 6 subj . imp. 52 

V. bengue 1. 
bingussetz 5 subj. imp. 40, 

V. bengue 1. 
1. bingut 3 ind. parf. 6, 16 

11 — 23, 33 —30,14 — : 

16—33,24 — 34,32 — 42,! 

23 — 53, 32 — 58, 25, 27 

20, 23 — 65, 10 — 66, 18 

9 — 79, 3.— V. bengue 1 
2 bingut 1 part. pas. 6, 10 — 

— V. bengue 1. 

biren 6 ind. parf. 6, 24. — 

del. 
birent 6 ind. parf. 56, 23. 

bede 1. 

1 bis 2 ind. parf. 43, 7. — \ 
1. 

2 bis 3 subj. imp. 21, 5. — 
de 1. 

bisse 1 subj. imp. 16, 14. 
bede 1. 

bist 1 part. pas. 5, 9 — 13, 
V. bede 1 . 

bistz 2 part. pas. 5, 13. — ^ 
1. 

bit 3 ind. parf. 5, 32 — 7, 9 
15, 19, 25 — 22, 7 — 25 
26, 23— 31, 5 — 32, 18, 
48, 30 — 58, 2, 28 — 63 
66, 13 — 111,2. — Y. be< 

biue 3 ind. imp. 26, 15 — 

— V. biure. 

biure 3, 24 — 71, 25 — 1 
byure, viure — ind prés. 
6 bibent — ind. imp. 3 1 
subj. prés. 3 vibe — par 
1 vibent — ind. parf. 3 vi 
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. fut. 1 biurey — cond. 1 biu- 

-(137). 

j 1 ind. fat. 105, 28. — V. 

?e. 

1 cond. 105, 28. — V. biure. 

2s 2 subj. prés. 104, 25. — V. 

'mai*. 

ade 3 part. pas. 12, 1. — V. 

fmar. 

.ar 9, 6 — 10, 8 — 11, 30 — 

22 — 51, 22 — ind. prés. 3 

me — subj. prés. % blaimes — 

parf. 6 blayinerent — part. 

2 blaymatz; 3 blaymade — 

fut. 1 blaymarey. 

are y 1 ind. fut. 10, 8. — V. 

mar. 

atz 2 part. pas. 20, 18. — V. 

r mar. 

le 3 inc?. prés. 96, 18. — V. 

rmar. 

erent 6 ind. parf. 29, 29. — 

)laymar. 

la] — ind. parf. 3 bola, vo- 

i 3 ind. parf. 47, 2. — V. bola 

ind. imp. 6, 8 — 18, n. 1 — 
21 —24, 27 — 25, 1, 14 — 
17, 18 — 27, 28 — 29, 2 — 
16, 19 — 36, 16,22 — 65, 12, 
25 — 93, 1. — V. boler. 
Ien 6 ind. imp. 6, 32 — 23, 

— V. boler. 

en 6 ind. prés. 80, 17, 20 — 

1 1 . — V. boler. 

en 1 part, prés 6, 26. — Y. 

>r. 

ent 6 ind. imp. 32, 20 — 39, 

_ 40, 24 — 89, 19. — V. bo- 

ent 6 ind. prés. 82, 2 — 92, 

- 107, 26. — V. boler. 

89, 28 — ind. prés. 1 builh, 
ti, vulh; 2 bos, vos; 3 bou, 
; 4 volem; 5 boletz, voletz; 
olen, bolent, volen — ind. 



imp. 1 voly; 2 voles; 3 bole, 
uole, vole; 5 volitz; 6 bolen, 
bolent, volent — subj.. prés. 1 
bulhe ; 2 bulhes ; 3 builhe, bu- 
lhe, vuilhe; 5 vulhatz; 6 bulhent 

— impér. 5 vulhatz — part. prés. 
1 bolen — ind. parf. 3 bolo, 
bolut, volut; 6 bolurent — subj. 
imp. 3 bolus, bolust ; 6 bolussen 
bolussent, volussent — part. pas. 
1 bolut, volut; 3 bolude — ind. 
fut. 1 borey ; 2 boras, borras, 
voras; 3 bora, vorra, vourra ; 5 
voratz — cond. 1 borry, vori, 
vory, vorry, voury; 3 boure, 
vore; 6 vorent — (20, 128; 131 ; 
141). 

boletz 5 ind. prés. 103, 12. — V. 
boler. 

bolo 3 ind. parf. 18, 11. — V. bo- 
ler. 

bolude 3 part. pas. 93, 7. — V. 
boler. 

bolurent 6 ind. parf. 30, 23 — 56, 
24 — 60, 7, 17.— V. boler. 

bolus 3 subj. imp. 6, 14 — 30, 26. 

— V. boler. 

bolussen 6 subj. imp. 58, 26. — V. 

boler. 
bolussent 6 subj. imp. 32,11. — V. 

boler. 
bolust 3 subj. imp. 72, 25. — V. 

boler. 

1. bolut 3 ind. parf. 13, 7 — 17, 
13, 17, 27 — 18, 12 — 24, 9 — 
27, 25 — 56, 25. — V. boler. 

2. bolut 1 part. pas. 107, 25, 28. 

— V. boler. 

bora 3 ind. fut. 111, 15, 32. — V. 
boler. 

boras 2 ind. fut. 48, 12. — V. bo- 
ler. 

borey 1 ind. fut. 9, 1. — V. boler. 

borras 2 ind. fut. 62, 13. — V. bo- 
ler. 

borry 1 cond. 21, 22 — 22, 22. — 
V. boler. 
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bos 2 ind. prés. 12, 8 — 85, 29 — 

101, 6. — F. boler. 
bota 3 ind. prés. 23, 6—82, 11 — 

86, 29 — 93, 19. — V. botar. 
botar 60, 7 — 83,1 — 86, 22votap. 

— ind. prés. 3 bota, vota — subj. 
prés. 1 boti; 5 votatz — impér. 

2 botes — ind. parf. 1 botey ; 

3 botet — subj. imp. 3 botes — 
part. pass. 1 botat. 

botat 1 part. pass. 28, 18. — V. 
botar. 

1 . botes 2 impér. 56, 2. — V. bo- 
tar. 

2. botes 3 subj. imp. 6, 19. — V. 
botar. 

botet 3 ind. parf. 7, 18 — 28, 15 

— V. botar. 

botey 1 ind. parf. 70, 22. — V. 
botar. 

boti 1 subj. prés. 8, 32. — V. bo- 
tar. 

bou 3 ind. prés. 1, 23 — 3, 12 — 

11, 11, 18 — 32,6—35,4—41,6 

— 54,3—71,13—74, 7 — 77,25 

— 88,31—89,7 — 91,30—92, 9, 

12, 18, 23 — 97, 15 — 106, 17, 
28 — 107, 7 — 108, 5, 15. — V. 
boler. 

boure 3 cond. 82, 4. — V. boler. 
builh 1 ind. prés. 1, 6 — 62, 20. — 
V. boler. 

builhe 3 subj. prés. 66, 2 — 79, 8. 

— V. boler. 

bulh 1 ind. prés. 4, 30— 13, 10 — 
22,9 — 32, 11,26—33,27 — 34, 
14 — 54, 23. — V. boler. 

bulbe 1 subj. prés. 2, 12. — V. 
boler. 

bulhe 3 subj. prés. 8, 16 — 55, 18 

— 88, 26 — 90, 8 — 100, 13 — 

— 110, 8. — F. boler. 
bulhent 6 subj. prés. 8, 19. — V. 

boler. 

bulbes 2 subj. prés. 30, 29 — 32, 9 

— V. boler. 



by 1 ind. parf. 30, 18 — 40, 

58, 23.— V. bedel. 
byure 9, 20. — V. biure. 

cabaugar 14, 24. 

cachar23, 4 — ind. parf. 3 ci 

chachet — part. pas. 1 cacl 
cachât {part. pas. 21, 5, 14 

15—82,12. —V. cachar. 
cachet 3 ind. parf. 20, 30 — 

— V. cachar. 
[cade] — ind. prés, 3 cay - 

parf. 3 cadut — part, j 

cadut ; 3 cadude — (139). 
cadude 3 part. pas. 66, 24. 

cade. 

1. cadut 3 ind. parf. 50, 27 - 
9, H. —F. cade. 

2. cadut 1 pari. pas. 50, 31, ', 
V. cade. 

[cale] — ind. prés. 3 eau — 

cambiar 112, 18. 

cantar 106, 14 — ind. prés. 2 

tes — ind. imp. 3 cantaue ; ( 

ta Lient — ind. fut. 1 cant 
cantarey 1 ind. fut. 46, 9. 

cantar. 
cantaue 3 ind. imp. 46, 3. 

cantar. 
cantauent 6 ind. imp. '45, 39. 

cantar. 
cantes 2 ind. prés. 46, 10. 

cantar. 
[cara] — ind. imp. 3 cara 

ind. parf. 3 caret — (138). 
caraue 3 ind. imp. 42, 32. 

cara. 

1. [carca] — ind. prés. 3 car 
impér. 2 cargues — part. 
4carcades — ind. fut. 1 c 
rey — (38). 

2. carca 3 ind. prés. 16, 22. - 
carca 1. 

carcades kpart. pas. 63, 30. 

carca 1. 
carcarey 1 ind. fut. 54, 4. - 

carca 1. 
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3 ind. parf. 53, 5. — V. 
a. 

es 2 impér. 9, 26. — V. car- 
1. 
r 83, 1 — ind. prés, 3 casse. 

3 ind. prés. 99, 22. — V. 
>ar. 

a 3 ind. parf. 38, 6. — V. 
;igai\ 

[ar 90, 3 — ind. prés. 3 cas- 
la — ind. imp. 3 castigaua, 
;igaue, castiguabe, castiguaue 
nd. parf. 3 castiga, castigua . 
aua 3 ind. imp. 47, 3. — V. 
;igar. 

aue 3 ind. imp. 15, 1, 2 — 
5 — 43,16 — 44, 8 —47, 4 
9, 7 — 64, 24, 25 — 67, 23 

14, 2. — V. castigar. 

tigua 3 ind. parf. 47, 12. — 

sastigar. 

tigua 3 ind. prés. 114, 32. — 

•astigar. 

uabe 3 ind. imp. 114, 24. — 

jastigar. 

uaue 3 ind. imp. 115, 13. — 

;astigar. 

ind. prés. 25, 30. — V. 

• 

05, 7 — subj. prés. 2 cau- 
ues — part. prés. 1 cau- 
ent— (62). 

ques 2 subj. prés. 48, 12. — 
causir. 

sent 1 part. prés. 65, 8. — V. 
>ir. 

ind. prés. 107, 19. — V. 






\ subj. prés. 55, H. — V. 

102, 12. 

2 **/!</. /u*. 99, 16. — V. 
e. 

1 ind. prés. 21, 24 — 30, 
— 34, 22. — V. assaber. 

3 ind. prés. 42, 19. — V. 
e. 



1. comande 3 ind. prés. 55, 13, 
23 — 88, 26 — 112, 33. — V. 
comanda 1. 

2. comande 3 subj. prés. 55, 11. 

— V. comanda 1. 
comandent 6 ind. prés. 20, 3. — 

V. comanda 1. 
comandera 3 ind. fut. 55, 16. — V. 

comanda 1. 
comandet 3 ind. parf. 31, 20 — 

36, 29 — 37, 4— 41, 28, 30 — 

42, 28 — 43, 13 — 64, 21.— V. 

comanda 1. 
comandi 1 ind. prés. 54, 23. — 

V. comanda t. 
combat 3 ind. prés. 96, 13. — V. 

combatre. 
combatre 17, 21 — 78, 28 — 

ind. prés. 3 combat — (149). 
chachet 3 ind. parf. 29, 12 — 42, 

22. — V. cachar. 
[*chale] — ind. prés. 3 chaut — 

(141). 
[chapa] — part. pas. 1 chapat. 
cbapat 1 part. pas. 56, 5. — V. 

chapa. 
charmar 21, 10. 
chaut 3 ind. prés. 80, 14 — 94, 26 

— 95, 14, 30. — Y. chale. 

cie 3 subj. prés. 56, 9. — V. 

estre. 
clau 3 ind. prés. 59, 28. — V. 

claure. 
claure 61, 9 — ind. prés. 2 claus ; 

3 clau — part. pas. 2 claus ; 3 

clausa — (150). 

1. claus 2 ind. prés. 73, 2. — V. 
claure. 

2. claus 2 part. pas. 65, 29. — V. 
claure. 

clausa 3 part. pas. 57, 12. — V. 

claure. 
cocant 1 part. prés. 38, 14. — V. 

coqua. 
[cogita] — ind. parf. 3 cogitet. 
cogitet 3 ind. parf. 6, 34. — V. 

cogita. 
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coira 3 ind. fut. 40,6. — V. coyre. 
coirent 6 cond. 40, 4. — V. coyre. 
cois 2 ind. prés. — V. coyre. 
1 [comanda] — ind. prés. 1 co- 
mandi ; 3 comanda, comande ; 

6 comandent — subj. prés. 2 
commandes; 3 comande — ind. 
parf. 3 comanda, commanda, 
comandet — part. pas. 1 coman- 
dat — ind. fut. 3 comandera. 

2. comanda 3 ind. parf . 24, 23 — 
34, 35 — 36, 33 — 57, 10. — V. 
comanda 1. 

3. comanda 3 ind. prés. 56, '16 — 
105. i. — V. comanda 1. 

comanda t 1 part. pas. 31, 26 — 

32, 1, 17. — V. comanda 1. 
comben 3 ind. prés. 39, 29 — 45, 4 

— 54,32— 55, 4,9—74,8 — 76, 

7 _ 97, 16 — 102, 12 — 107, 29 
— 111,21. — V. combengue. 1. 

combendre 3 cond. 29, 4. — V. 
combengue 1. 

1. [combengue] — ind. prés. 3 com- 
ben, conben, conuen, conuent 

— ind. imp. 3 combine — subj . 
prés. 3 combengue — ind. fut. 3 
conuendra — cond. 3 comben- 
dre, combindre — (63-75). 

2. combengue 3 subj. prés. 55, 15. 

— V. combengue 1. 
[combida] — ind. prés. 3 combide. 
combide 3 ind. prés. 56, 14. — V. 

combida. 
combindre 3 cond. 75, 8. — V. com- 
bengue 1. 
combine 3 ind. imp. 28, 27. — V. 

combengue 1. 
comenca 3 ind. parf. 33, 20. — V. 

comensa 1 . 
comence 3 ind. prés. 42, 19 — 50, 

23, 25 — 86, 29. — V. comensa 

1. 
comencerent 6 ind. parf. 41, 34. — 

V. comensa 1. 
comences 2 subj. prés. 76, 25. — 

V. comensa 1. 



comency 1 ind. prés. 70, 1. 
comensa 1. 

1. [comensa] — ind. prés. 1 ce 
cy ; 3 comence, comenssa ; 
menssent — subj. prés. 2 co 
ces — part. près, lcomenss. 
ind. parf. 3 comenca, corn 
comenssa, comènset, comei 
6 comencerent, comensere 
part. pas. 1. comensat, con 
sat; 3 comensade, comens: 
4 comensades — ind. fut. 
menssarey. 

2K comensa 3 ind. parf. 29, 2 
24. — V. comensa 1 . 

comensade 3 part pas. 24, 26 
17. — V. comensa 1. 

comensades 4 part. pas. 93, : 
V. comensa \ . 

comensat 1 part. pas. 24, 23. 
comensa 1. 

comenserent 6 ind. parf. 43, 
V. comensa 1. 

comènset 3 ind. parf. 12, 24 
20 — 26, 22 — 28, 11 — 
— 64, 12 — 65,29.— V. c< 
sa 1. 

1. comenssa 3 ind. parf. 42, 
46, 27 — 58, 30. — V. cor 
1. 

2. comenssa 3 ind. prés. 113 
V. comensa 1. 

comenssada 3 part. pas. 93, ! 

V. comensa 1. 
comenssant 1 part. prés. 1 

10. — V. comensa 1. 
comenssa rey 1 ind. fut. 35, ! 

V. comensa 1. 
comenssat 1 part. pas. 96, '. 

V. comensa 1 . 
comenssent 6 ind. prés. 115, 

V. comensa 1. 
comensset 3 ind. parf. 24, 

28, 15,20—65, 6.— V. c< 

sa 1. 
cometent 1 part, prés 100, 

V. co mètre. 
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[cometre] — part. prés. 1 come- 

tent— (149). 
[eomferma] — ind. parf. 3 comfer- 

met, conforma — (32). 
' com ferme t 3 ind. parf. 35, 10 — 

V T . eomferma. 
[comfondre] —ind. fut.i comfon- 

drey — (142). 
comfondrey 1 ind. fut. 34, 30. — 

V. comfondre. . 
comfortauent 6 ind. imp. 59, 4. — 

V. conforta, 
commanda 3 ind. parf. 4, 17. — 

V. comanda 1. 
commandes 2 subj. prés. 70, 27 — 

71, 1. — V. comanda 1. 
[compelli] — ind. prés. 3 com- 

pellis— (62). 
compellis 3 ind. prés. 8, 32 — V. 

compelli. 
[compilla] — part. pas. 1 compil- 
ât, 
compillat 1 part. pas. 2, 2 — 113, 3. 

— V. compilla . 

1. [complanhe] — ind. imp. 3 
complanhe. 

2. complanhe 3 ind. imp. 10, 5. — 
V. complanhe 1 . 

complaser 56, 24 — (138). 

complir 28, 18 — (78) 

[compra] — ind. prés. 6 com- 

prent — sub. prés. 3 compre — 

impér. 2 compres — ind. parf. 3 

compret — part. pas. 3 com- 

prade — ind. fut. 2 compraras. 
comprade 3 part. pas. 84, 5. — V. 

compra . 
compraras 2 ind. fut. 30, 31. — 

V compra. 
compre 3 subj. prés. H0, 12. — 

V. compra 
comprent 6 ind. prés. 76, 3. — 

V. compra. 
compres 2 impér. 35, 15. — V. 

compra. 
compret 3 ind. parf. 24, 15. — V. 

compra. 



conben 3 ind . prés. 10, 19 — 72, 15 

— 76,2 — 83,5 — 84, 32— 80. 2> 

— 87, 19 — 91,28— 109,3.— V. 
combengue 1 . 

concaga 3 ind . parf. 22, 28. — V. 
concagar. 

concagar 41, 1 — ind. parf. 3 con- 
caga, conquaga. 

concent 3 ind. prés. — 109, 11. — 
V. consentir. 

condampdatz 5 ind. prés. 7, 3. — 
V. condampna. 

[condampna] — ind. prés. 5 con- 
dampdatz — ind. parf. 3 con- 
dampnet — part. pas. 1 con- 
dampnat — (28). 

condampnat 1 part . pas. 6, 29 — 7, 
11. — Y. condampna. 

condampnel 3 ind. parf. 34, 18. 

— V condampna. 

conforma 3 ind. parf. 17, 9. — V. 
eomferma . 

conforta 58, 31 — ind. imp. 6 com- 
fortauent. 

coniches 2 subj. prés. 104, 16. — 
V. connoiche. 

connoiche 1, 13, conoiche, counoi- 
che — ind. prés. 1 conoiche ; 
3 conoigz, conoys, counois ; 6 
counoichent — subj. prés. 2 
coniches, conoiches, counoi- 
ches ; 3 conosque ; 6 conoichent 

— impér. 2 conois, counoiches 

— part. prés. 1 counoissent — 
ind. parf. 3 conogut — part, 
pas. 1 conogut — (130, 148). 

1. conogut 3 ind. parf. il, 24 — 
13, 12 — 31, 6. — V. connoiche. 

2. conogut 1 part. pas. 6, 19. — 
V. connoiche. 

1. conoiche 13, 7 — 66, 26 — 74, 
5 _77 ? 23 — 111, 30. — V. 
connoiche. 

2. conoiche 1 ind. prés. 12, 14. — 
V. connoiche. 

conoichent 6 subj. prés. 109, 29. 

— V. connoiche. 
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conoiches 2 subj . prés. 35, 16. — 

V. connoiche. 
conoigz 3 ind. prés. 100, 23. — 

V. connoiche. 
conois 2 impér. 67, 24. — V. con- 
noiche. 
conosque 3 subj. prés. 1, 16. — 

V. connoiche. 
conoys 3 ind. prés. 15, 19. — V. 

connoiche. 
conquaga 3 ind. parf. 114, 12. — 

V. concagar. 
[conquérir] — ind. prés. 3 con- 

quert. — (55). 
conquert 3 ind. prés. 107, 17. — 

V. conquérir, 
conquesta 3 ind. prés. 55, 24. — 

V. conquestar. 
conquestar 92, 26, 28 — 106, 7 — 

109, 30 — 112, 30, conquistar — 
. ind. prés. 3 conquesta, conquiste 

— subj. prés. 3 conqueste — ind. 
parf. 3 conquistet — part. pas. 
1 conquestat, conquistat — (34). 

conquestat 1 part. pas. 4, 3 — 5, 
7 _ 50, 17 — 82, 25 — 107, 18. 

— V. conquestar. 
conqueste 3 subj. près. 107, 22 — 

109, 12. — V. conquestar. 

conquistar 108, 17. — V. con- 
questar. 

conquistat 1 part. pas. 4, 7, 8 — 

61, 24. — V. conquestar. 
conquiste 3 ind. prés. 86, 5. — V. 

conquestar. 
conquistet 3 ind. parf. 64, 13. — 

V. conquestar. 
conseilhar 34, 18 — ind. prés. 2 

conseilhes ; 3 conseilhe — subj. 

prés. 2 conseilhes — impér. 2 

conseilhe; 5 conseilnatz — ind. 

fut. 1 conseilherey. 
conseilhatz 5 impér. 4, 10. — V. 

conseilhar. 

1. conseilhe 2 impér. 8, 15. — V. 
conseilhar. 



2. conseilhe 3 ind. prés. 76, 23 — 
100, 26. — V. conseilhar. 

conseilherey 1 ind. fut. 31, 2. — - 
V. conseilhar. 

1. conseilhes 2 ind. prés. 24, 28. - 
♦ — V. conseilhar. 

2. conseilhes 2 subj. prés. 8, 17,V 
18. — V. conseilhar. *r 

■ 

consentir 25, 14 — ind. prés. 3, 
concent — ind. parf. 3 consenti 
tit. \,i 

consentit 3 ind. parf. 22, 32, — 7.': ; 
consentir. i< 

r 

[considéra] — impér. 2 considère 1 ^ 
— part. prés. 1 considérant. re- 

considérant, 1 part. prés. 79, 24. £ 

— V. considéra. -<.. 
considère 2 impér. 8, 9. — V. \_ 

considéra. 
constreinhe 88, 25 — part. pas. 1 - 

constreng, cohstrentz — (143). .-.■ 
constreng 1 part. pas. 8, 30. — V. fc 

constreinhe. 
constrentz 1 part, pas, 50, 2. — s 

V. constreinhe. 

1. conta 3 ind. parf. 31, 9. — V. 
contar. 

2. conta 3 ind. prés. 4, 23. — V. 
contar. 

contaba 3 ind. imp. 24, 4. — V. 1 

contar. 
contada 3 part. pas. 36, 28. — V. 

contar 

contar 70, 2 — ind. prés. 3 conta 

— ind. imp. 3 contaba — ind. 
parf. 3 conta, contet; 6 con- 
tèrent — subj. imp. 2 contesses ! 

— part. pas. 1 contât; 3 con- 
tada. 

contât 1 part. pas. 10, 30 — 75, 
10 — 101, 21 . — V. contar. 

contenen 6 ind. imp. 66, 14. — 
V. contenir. 

[contenir] — ind. imp. 6 conte- 
nen — part. pas. 4 contingudes 

— (63-75) . 
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mtenta 3, 28 — ind. prés. 3 
q tenta — ind. imp. 3 conten- 
>a. 

n tenta 3 ind. prés. 3, 27. — 
contenta. 

mtaba 3 ind. imp. 84, 31. — 
contenta. 

irent 6 ind. parf. 16, 12 — 
26 — 54, 17. — V. contar. 
sses 2 subj. imp. 14, 21. — 
contar. 
t 3 ind. parf. 36, 5 — 54, 

— 64, 8. — V. contar. 
ngudes 4 part. pas. 2, 9. — 
contenir. 

inua] — part. prés. 1 conti- 
int — part. pas. 1 continuât, 
nuant 1 part. prés. 113, 2. — 
continua. 

nuat 1 part. pas. 113, 8. — 
continua. 

adiré 83, 22—84, 23 — 105, 
-ind. prés. 3contradit; 6 con- 
çussent — ind. imp. 3 contra- 
se — (138). 

•adisse 3 ind. imp. 36, 17. — 
contradire. 

adissent 6 ind. prés. 71 , 28 — 
contradire. 

adit 3 ind. prés. 75, 19. — 
contradire. 

3n 3 ind. prés. 71, 14 — 74, 4 
83, 6 — 94, 28 — 97, 28 — 
1,1. — V\ combengue 1. 
sndra 3 ind. fut. 101, 7. — 
combengue 1. 
înt 3 ind. prés. 77, 16 — 92, 

— V. combengue 1. 
îrsar 10,20. 

lertij — subj. imp. 3 conuer- 

ie — (70). 

îrtisse, 3 subj. imp. 53, 2. — 
conuerti. 

i 40, 13 — part. prés. 1 co- 
ït. 
ind . prés. 20, 30. — V. corre. 



corossat 1 part. pas. 98, i. — V. 

corrossar. 
corre 73, 26, 27 — 74, 1 — ind. 

prés. 3 cor, cour; 6 corren — 

ind. imp. 6 corrent — part. prés. 

1 corrent — ind. parf. 3 corrut ; 

6 corrarent — (147). 
corren 6 ind. prés. 74, 17. — V. 

corre. 

1. corrent 6 ind. imp. 6, 31 — 45, 
28. — V. corre. 

2. corrent 1 part. prés. 29, 14. — 
V. corre. 

corrossar 79, 27 — ind. parf. 6 
corrosseren — part. pas. i co- 
rossat, corrossat. — ind. fut. i 
courresserey — (32). 

corrossat 1 part. pas. 63, 27. — 
V. corrossar. 

corrosseren 6 ind. parf. 60, 6. — 
V. corrossar. 

corrurent 6 ind. parf. 6, 23. — . V. 
corre. 

corrut 3 ind. parf. 23, 5. — V. corre. 

coubeitat 1 part. pas. 96,14. — V. 
couueitar. 

[colibri] — ind. prés. 6 cubren — 
ind. parf. 3 coubrit — part. pas. 
1 couuert, cubert; 3 couuerte — 

(78; 80). 

coubrit 3 ind. parf. 46, 24. — V. 
coubri. 

counoiche 72, 30 — 74, 9 — 77, 16 

— 95, 31 — 98,3 — 105, 22. — V. 
connoiche. 

counoichent 6 ind. prés. 72, 23 — 
74, 6. — V. connoiche. 

1. counoiches 2 impér. 11,8. — V. 
connoiche. 

2. counoiches 2 subj. prés. 38, 1 
[ou 2 ind. prés.]. — V. con- 
noiche. 

counois 3 ind. prés. 103, 3. — V. 
connoiche. 

counoissent 1 part. prés. 48, 27. 

— V. connoiche. 
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couoite 3 ind. p/*és. 41, 4. — V. 

couueitar. 
[coupa] — part. pas. 1 couppat. 
couppat, \part. pas. 83, 5. — V. 

coupa, 
cour 3 ind. prés. 73, 26. — V. 

corre. 
courresserey 1 ind. fut. 79, 24. — 

V. corrossar. 
couueita 3 ind. prés. 106, 8. — V. 

couueitar. 
Couueitar 105, 35 — ind. prés. 3 

couoite, couueita. 6 couueitent 

— part. pas. 1 coubeitat, couuei- 
tat, couuoitat — cond. 3 couuei- 
tare-— (32). 

couueitare 3 cond. 107, 5. — V. 

couueitar. 
couueitat 1 part, pas . 92, 21 . — V. 

couueitar. 
couueitent 6 ind. prés. 59, 26. — 

V. couueitar. 
couuert 1 part, pas. 95, 9. — V. 

coubri . 
couuerte 3 part. pas. 1, 8. — V. 

coubri. 
couuessent 6 ind. prés. 106, 3. — 

V. couui. 
[couui] — ind. prés. 6 couuessent 

— (62) . 

couuoitat 1 part. pas. 66, 2. — V. 

couueitar. 
coyre 40, 6 — ind . prés . 2 cois — 

part. pas. 1 cuyt — ind. fut. 3 

coira — cond. 6 coirent — (138). 
[coze] — ind. imp. 6 cozent — 

(138), 
cozent 6 ind. imp. 41, 25. — V. 

coze. 
credent 6 subj . prés. 20, 14. — 

V. creire. 
credes 2 impér. 47, 5. — V. 

creire . 
credurent 6 ind. parf . 29, 28. — 

V. creire. 
credusses 2 subj . imp. 46, 30. — 

V. creire. 



1 creiche 109, 10 — ind. prés. 3 j. 
creis,creys ; 6 creychent — ind, ■- 
imp. 3 creiche — part. prés. 3 j 
creichent — part. pas. 4 cres- \ 
cudes — (148). * 

2 creiche 3 ind. imp. 63, 13. — V. ; 
creiche \. 

creichent 3 part. prés. 45, 9. — V. J 
creiche 1. 

creire 27, 7 — 79, 12 creyre — •• 
ind. prés. 1 cresi, cresy, crey; i 
2 crey s — subj. prés. 6 credent j. 

— impér. 2 credes, creyes — ind. r , 
parf. 6 credurent — subj . imp. i 
2 credusses — ind. fut. 1 crei- } 
rey — (139). j 

creirey 1 ind. fut. 96, 16. — V. \ 

creire. j 

creis 3 ind. prés. 109,6. — V. crei- ? 

che 1. 
crescudes 4 part. pas. 24, 16. — 

V. creiche 1 . ■ 

cresi 1 ind. prés. 4, 4 — 47, 6 — 

54, 28. — V. creire. 
cresy 1 ind. prés. 52, 11. — V. . 

creire . 
crey 1 ind. prés. 3, 13 — 14, 3, 30 

— 27, 11, 13 — 33, 7. — V. \ 
creire. 

creychent 6 ind. prés. 91, 20. — : 
V. creiche 1. 

creyes 2 impér. 4, 5 — 10, 9 — 
35, 7 __ 46, 19 — 49, 7 — 51, 6. 

— V. creire. 

creyre 8, 17 — 30, 23 — 31, 12 — 

37, 8. — V. creire. 
1 creys 2 ind. prés. 46, 31. — V. 

creire . 
2. creys 3 ind. prés. 12, 13. — 

V. creiche 1 . 

1. crida 65, 29 — ind. imp. 3 cri- 
dabe — subj. prés. 3 cride ; 5 
cridatz — part. prés. 1 cridant 

— ind. parf. 3 crida, cridet. 

2. crida 3 ind. parf. 7, 2. — V. 
crida 1 . 
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idabe 3 ind. imp. 42, 31 — 68, 

23. — V. crida 1. 
ridant 1 part. prés. 36, 8. — V. 

crida 1. 
ridatz 5 subj.prés. 95, 35. — V. 

crida 1. 
:ride 3 subj. prés. 37, 17. — V. 

crida 1 . 
:ridet 3 ind. parf. 18, 22. — V. 

crida 1 . 
cubert 1 part. pas. 66, 21 — 95, 

10. — V. coubri. 
cubren 6 ind. prés. 73, 9. — V*. 

coubri. 
cudent 6 subj. prés. 2, 12. — V. 

cutar 
cuta 3 ind . prés. 78, 14 - 80, 22 

— 105, 18—109,16. 
cutabe 3 ind. imp. 4, 21 — 23,20 — 

94, 18.— V. cutar. 
cutabent 6 me?, imp. 29, 35 — 108, 

17. — V. cutar. 
cutabetz 5 ind. imp. 11, 30, — V. 

cutar. 
eu tant 1 part. prés. 29, 15. — V r . 

cutar. 
cutar 89, 8 — 91, 7 — ind. prés. 
2 eûtes; 3 cuta, cute, cuto; 6 
cutent — ind. imp. 3 cutabe, 
cutaue ; 5 cutabetz ; 6 cutabent 
— subj. prés. 6 cudent — part, 
prés. 1 cutant — ind. p&rf. 1 
culey ; 3 cutet — subj. imp. 3 
eûtes — part. pas. 1 cutat — 
cond. 1 cuteri. — (39). 
cutat 1 part. pas. 78, 16. — V. cu- 
tar. 
cutaue 3 ind. imp. 46, 28. — V. 

cutar. 
cute 3 ind . prés. 73, 12 . — 78, 8 — 

93, 17. — V. cutar. 
cutent 6 ind. prés. 74, 5 — 108, 

17 __ 109, 4, 5. — V. cutar. 
cuteri 1 cond. 33, 4. — V. cutar. 
1. eûtes 2 ind. prés. 46, 6 —85, 
29 — 95, 23. — V. cutar. 



2. eûtes 3 subj. imp. 29, 8. — V. 

cutar. 
cutel 3 ind. parf. 17, 17 — 34, 3. 

— V. cutar. 
cutey 1 ind. parf. 40, 33. — V. 

cutar. 
cuto 3 ind. prés. 94, il. — V. 

cutar. 
cuyt 1 part. pas. 40, 13. — V. 

coyre. 

dainha 3 ind. prés. 91, 30. — V. 

deinha. 
[dampna] — ind. prés. 3 dampne. 
dampne 3 ind. prés. 83, 10. — V. 

dampna. 
1 [debara] — ind. prés. 3 debara 

— ind. imp. 1 deuaraui — impér. 

2 debara. 

2. debara 2 impér. 48, 21, 22. — 
V. debara 1. 

3. debara 3 ind. prés. 75, 3 — 78, 
9. — V. debara I . 

1. debaten 6 ind. imp. 60, 19. — 
V. debatre. 

2. debaten 1 part. prés. 16, 10. — 
V. debatre. 

debaten t 6 ind. imp. 60, 20. — V. 
debatre. 

[debatre] — ind. imp. 6 debaten, 
debatent — part. prés. 1 deba- 
ten — (149). 

1. [debe, deurej — ind. prés. 1 
debi, deby ; 2 deus, dius ; 3 deu, 
diu ; 4 debem, deben, deuem ; 

5 debes, debetz, deues, d«metz, 
devetz, diuetz; 6 deben, debent, 
deuent, diben, diuen — ind. 
imp. 2 deues; 3 debe; 6 debent 
— subj. prés. 1 diue ; 3 debe, 
dibe — ind. parf. 6 deburent — 
subj. imp. 2 degusses ; 3 degus; 

6 degussent — cond. 3 deure ; 
5 deuritz ; 6 deurent — (88 ; 
137). 

2. debe 3 ind. imp. 4, 2 — 6, 7 — 
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20, 23 —60, 8 — 110, 29. — V. 

debe 1. 
3. debc 3 subj.prés. 104, 15. — V. 

debel. 
debem 4 ind. prés. 73, 5 — 80, 11 

— 81, 5, 6, 10 — 87, 23 — 88, 
29 — 91, 3, 13, 17 — 98, 16, 17 

— 100, 16 — 103, 22 — 107, 13 

— V. debel. 

1. deben 3 ind. prés. 7, 10 — 58, 
32 —96, 17.— V. debenir. 

2. deben 4 ind. prés. 90, 26 — 98, 
8.— F. debe 1. 

3. deben 6 ind. prés. 83, 25. — V. 
debe 1. 

debendrant 6 ind. fut. 96, 2. — V. 
debenir. 

debenent 6 ind. prés. 92, 30. — V. 
debenir. 

debenir 93, 26 — 94, 24 — ind. 
prés . 2 debens ; 3 deben ; 6 debe- 
nent — ind. parf. 3 debingo, 
debingut, deuingut — part. pas. 
1 debingut; 3 debingude — 
ind. fut. 6 debendrant — (63- 
75). 

debens 2 ind. prés. 43, 3. — V. 
debenir. 

1. debent 6 ind. imp. 47, 24. — 
V. debe 1. 

2. debent 6 ind. prés. 87, 7 — 93, 
H. _ y. debe 1. 

debes 5 ind. prés. 82, 11. — V. 
debe 1. 

debetz5mc/. prés. 71, 20 — 80, 
32 — 33, 34 — 82, 14 — 84, 9, 
23 — 85, 1 — 90, 7 — 91, 5, 7 - 
99, 17 — 101, 13 — 103,12, 13 

— 104, 30 — 109, 26. — V. 
debe 1. 

debi 1 ind. prés. 47, 22. — V. 

debe 1. 
debingo 3 ind. parf. 92, 32. — V. 

debenir. 
debingude 3 part. pas. 26, 21. — 

V. debenir. 
1 . debingut 3 ind. parf. 6, 20 — 



18, 15 — 19, 8 — 20, 25 —21, 
28, 31 — 22, 33 — 25, 6, 10, 20 

— 26, 16 — 38, 25 — 40, 35 — 
41, 3—43, 18, 20 — 44, 11 — 
46, l — 49, 10 — 63, 15 — 64, 1 
_ 70, 7 — 79, H. — V. debenir. 

2. debingut 1 part. pas. 7, 26, 30 

— 16, 12 —21, 8 — 23, 17 — 
25, 29 — 31, 9 — 39,16 —41, 
16, 19 — 43, 14 — 52, 12 —55, 
22. — V. debenir. 

deburent 6 ind. parf. 43, 29. — 

V. debe 1 . 
debussent 6 subj. imp. 61, 17. — 

V. debe 1. 
deby 1 ind. prés. 84, 33. — V. 

debe 1. 
[décade] — part. pas. 2 decadutz ; 

3 decadude — (139). 
decadude 3 part. pas. 82, 2. — V. 

décade, 
decadutz 2 part. pas. 92, 26. — V. 

décade. 
deceber 78, 11, decebre — subj. 

prés. 6 dessebent — ind. parf. 

3 decebut — part. pas. 1 dece- 

but; 2 decebutz ; 3 decebude — 

(144). 
decebre 33, 24 — 40, 8,24—44, 

10. — V. deceber. 
decebude 3 pari. pas. 21, 4. — V. 

deceber. 

1. decebut 3 ind. parf. 73, 16. — 
V. deceber. 

2. decebut 1 part. pas. 19, 3, 28 — 
27, 14 — 29, 18 — 30, 19, 31 — 
31,27,30—32,2, 15,19 — 44, 
H _ 48, 13 — 104, 21—109, 17. 

— V. deceber. 

decebutz 2 part. pas. 3, 15 — 41,1 

— 105, 17. — V. deceber. 
decendre 9, 17, descendre — ind. 

prés. 3 décent — part, prés. 1 
descendent — (142). 
décent 3 ind. prés. 97, 9. — V. 
decendre. 
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;ruit 1 part. pas. 43, 12. — V. 

îseruir. 

iipa] — part. pas. 1 decipat; 2 

ecipatz. 

ipat 1 part. pas. 63, 29. — V. 

ecipa. 

ipatz 2 part. pas. 63, 35. — V. 

ecipa. 

Clara] — 2 part. pas. declaratz; 

declarades. 
:larades 4 part. pas. 71, 3. — V. 
leclara. 

îlaratz 2 part. pas. 70, 16. — V. 
leclara. 

îendre 86, 14, de (Tendre — ind. 
>rés. 1 deffendi; 3 defîent — 
142). 

iffa] — part. pas. 2 deffeitz — 
51). 

[Tailhent 3 part. prés. 45, 9. — 
V. deffailhi. 

iffailhi] — part. près. 3 défai- 
llent. 

jffama] — ind. imp. 3 deffa- 
mabe; 

ffamabe 3 ind. imp. 30, 27. — V. 
ieflama. 

fîeitz 2 part. pas. 108, 1. — V. 
ieffa. 

ffendi 1 ind. prés. 30, 28 — 105, 
14. — V. défendre. 
(Tendre 17, 22 — 86,22 — 93, 14. 

— V. défendre. 

ffent 3 ind. prés. 51, 12 — 86, 15 

— 109, 13. — V. défendre. 
îgasta] — ind. prés. 1 degasti — 
part. pas. 3 dega stade, 
gastade 3 part. pas. 52, 24. — 
V. degasta. 

gasti 1 ind. prés. 66, 23. — V. 

degasta. 

gus 3 subj. imp. 37, 6. — V. 

debe 1. 

gussent 6 subj. imp. 41, 14. — 

V. debe 1 . 

gusses 2 subj. imp. 61, 22,23. 

— V. debe 1. 



deingne 3 ind. prés. 92, 12. — Y. 

deinha. 
[deinha] — ind. prés. 3 dainha, 

deingne, deinhe. 
deinhe 3 ind. prés. 81, 19. — V. 

deinha. 
deit 1 part. pas. 28, 32 — 32, lf. — 

46, 29 — 54, 12 — 58, 30 — 60, 

22 — 90, 19 — 93, 9. — V. dire, 
deitz 2 part. pas. 83, 31. — V. 

dire. 
deiunar 26, 1 — 88, 5 — ind. prés. 

3 deiune. 
deiune 3 ind. prés. 3, 8. — V. deiu- 
nar. 
[délecta] — ind. prés. 6 délectent, 

delictent — ind. imp. 3 delecta- 

be — (34). 
deleclabe 3 ind. imp. 66,21. — V. 

délecta, 
délectent ind. prés. 74, 30. — V. 

délecta. 
deleichar 90, 15 — 100, 7 — ind. 

parf. 3 deleichet — part. pas. 

1 deleissat — (36). 
deleichet 3 ind parf . 30, 11. — V. 

deleichar. 
deleissat 1 part. pas. 30, 21. — V. 

deleichar. 
delictent 6 ind. prés. 19, 21. — V. 

délecta, 
deliga 3 ind. parf. 16, 4. — V. 

deligar. 
deligar 16, 18, 20 — ind. prés. 3 

deligue — impêr. 2 deligues — 

ind. parf. 3 deliga — part. pas. 

1 deliga t 
deligat 1 part. pas. 47, 19. — V. 

deligar. 
deligue 3 ind. prés. 15, 32 — 16, 

21. — T'. deligar. 
deligues 2 impér. 16, 18. — V. de- 
ligar. 
deliura 3 ind. parf. 29, 30 — 37, 27 

— 111, 5, — V. deliurar. 
deliurar 16, 25 — 67 11 — ind. 

parf. 3 deliura ; 6 deliurerent — 
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part. pas. 1 deliurat; 2 deliuratz 

— ind. fut. 1 deliurarey, deliu- 
rerev. 

deliurarey 1 ind. fut. 7, 17. — V. 

deliurar. 
deliurat 1 part. pas. 35, 11 — 110, 

29. — V. deliurar. 
deliuratz 2 part. pas. 7, 32 — 23, 

22 (à corriger en : deliurat) — 

111, 7. 
deliurerent 6 ind, par f. 7, 8, 22. — 

V. deliurar. 
deliurerey 1 ind. fut. 34, 27. — V. 

deliurar. 

1. demanda 3 ind. parf. 8, 31 — 
12, 23 — 17, 24 — 30, 15 — 34, 
21 — 56, 33 — 64, 7 — 80, 28 — 
84, 25, 26. — V. demandar. 

2. demanda 3 ind. prés. 83, 26. — 
V. demandar. 

demandabe 3 ind. imp. 17, 16 — 
65, 26, — V. demandar. 

demandar 21, 5 — 34, 17 — 37, 7 

— 90, 5 — ind. prés. 1 demandi; 

2 demandes; 3 demanda, deman- 
de; 6 demanden, demandent — 
ind. imp. 3 demandabe, deman- 
daue — subj. prés. 3 demande 
— impér. 2 demande, demandes; 
5demandatz — ind. parf. 3 de- 
manda, demandet ; 4 demande- 
rem; 6 demandèrent — ind. fut. 
1 demandarey; 2 demandaras ; 

3 demandera. 

demandaras 2 ind. fut. 31, 34. — 
V. demandar. 

demandarey 1 ind. fut. 9, 1. — V. 
demandar. 

demandatz 5 impér. 26, 10. — V. 

demandar. 
demandaue 3 ind. imp. 42, 31 — 

50, 1. — V. demandar. 

1. demande 2 impér. 17, 3 — 49, 
18. ' — V. demandar. 

2. demande 3 ind. prés. 3, 2, 9 — 
11, 12— 14, 19— 44,4— 72, 3 



— 83, 22 — 84, 4, 5 — 85, 15 — 
104, 28. — V. demandar. 

3. demande 3 subj. prés. 38, 2 — 

84, 3 — 85, 16 — 104, 26 — 107, 

8. — V. demandar. 
demanden 6 ind. prés. 83, 20. — V. 

demandar. 
demandent 6 ind. prés. 90, 5. — V. 

demandar. 
demandera 3 ind. fut. 37, 15. — V. 

demandar. 
demanderem 4 ind. parf. 39, 2. — 

V. demandar. 
demandèrent 6 ind. parf. 6, 25 — 

12, 25 — 52, 25. — V. deman- ■ 
dar. 

1. demandes 2 impér. 49, 26. — V. 
demandar. 

2. demandes 2 ind. prés. 8, 13 — 
30, 17. — V. demandai*. 

demandet 3 ind. parf. 5, 27 — 

13, 29 — 17, 1, 13, 16, 20 — 19 
6 — 25, 22 — 26, 9 — 27, 27 — 
28, 30 — 30, 8 — 31, 7 — 34, 16 

— 36, 19 — 42, 35 — 54, 15 — 57, 
26 — 58, 28—60, 20, 24 —114, 
5. — \ . demandar. 

demandi 1 ind. prés. 17, 4 — 62, 

4. — V. demandar. 
[deminui] — ind. prés. 3 demy- 

nuys — part. pas. 1 deminuyt 

— (62, additions...). 
deminuyt i part. pas. 51, 11. — V. 

deminui. 

1. demora 7, 34 — 20, 23 — 52, 
23 — 54, 4 — 55, 13 — 56, 23 — 
87, 23, demorar — ind. prés. 2 
demores ; 3 demora — ind. imp. 
3 demoraue — subj. prés. 1 
demori ; 2 demores ; 3 de more 

— impér. 2 demores — part. 
prés. 1 demorant — ind. parf. 
3 demora, demoret ; 6 demorent 
-(40). 

2. demora 3 ind. parf. 18, 13. — 
V. demora 1. 

3. demora 3 ind. prés. 52, 18 — 
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27 — 81,24—83, 30. — Y. 
nora 1 . 

•rant 1 part. prés. 79, 4. — 
demora 1 . 

rar9, 25— 54,23 — 96, 7. 
V. demora 1. 

•raue 3 ind. imp. 53, 25. — 
demora 1 . 
»re 3 subj . prés. 40, 3 — 55, 

— V. demora 1. 

»rent 6 ind. parf. 53, 14. — 
demora 1 . 
mores 2 impér. 53, 19 — 55, 

— V. demora 1 . 

;mores 2 ind. prés. 84, 1. — 

demora 1 . 

mores 2 subj. prés. 35, 19. 

Y. demora 1 . 
>ret 3 ind . parf. 25, 9 — 39, 

— 65, 9. — Y. demora 1. 

>ri 1 subj . prés. 54, 13. — V. 
nora 1. 

emostra] — ind . prés. 3 de- 
►stra. 

nmostra 3 ind . prés. 104, 31. 
V demostra 1. 
fnuys 3 ind. prés. 10, 32. — 
deminui. 

ga 3 ind. parf. 15, 16. — V. 
negar. 

gar 51, 12 — ind. prés. 3 de- 
gue — ind. parf. 3 denega, 
neguet — part. pas. 1 dene- 
t. 

igat 1 part. pas. 32, 18. — Y. 
negar. 

;gue 3 ind. prés. 51, 13, 14. — 
, denega r. 

>guet 3 ind. parf. 5, 12. — V. 
snegar. 

arti] — ind. parf. 3 départit 
part. pas. 1 départit ; 3 dépar- 
ie ; 4 departides. 
jrtide 3 part. pas. 72, 1 — 73, 

— 76, 12 — 93, 4 — 101, 27. 

— V. départi. 

Ducamin. — Pieres Alfonse. 



departides 4 part. pas. 72, 5. — 
Y. départi. 

1. départit 3 ind. parf. 12, 23 — 
63, 10. — Y. départi. 

2. départit 1 part. pas. 64, 8 — 
72, 28. — Y. départi. 

derelinqui' — ind. parf. 3 dere- 
linquit. 

derelinquit 3 ind parf. 66, 31. — 
Y. derelinqui. 

desacordar 111, 23 —subj. prés. 
3 desacorde. 

desacorde 3 subj. prés. 111, 24. — 
V. desacordar. 

desaprendre 2, 8 — (142). 

r desbia] — part. prés. 1 desbiant. 

desbiant 1 parf. 'prés. 48, 16. — r, 
desbia. 

descant 3 ind. prés. 15, 24. — Y. 
descanti. 

'descanti] — ind. prés. 3 descant. 

descendent 1 part. prés. 113, 7. — 
Y. decendre. 

descendre 107. 14. — Y. decen- 
dre. 

descobre 3 ind. prés. 17, 19. — V. 
descobri. 

descobri 25, 24 — ind. prés. 3 des- 
cobre, descrube ; 6 descruben 
— subj. prés. 2 descrubes — 
impér. 2 descruba — part. pas. 
1 descubert — ind. fut. 6 des- 
cobrirant — .78 ; 79 ; 80). 

descobrirant 6 ind. fut. 67, 29. — 
V. descobri. 

r descomforta] — impér. 2 descon- 
fortes — subj. imp. 3 descom- 
fortes. 

descomfortes 3 subj. imp. 59, 5. — 

Y. descomforta, 
r desconffi] — part. pas. 1 desconf- 

fit. 
desconffît 1 part. pas. 79, 11. — 

V. desconffi. 
desconfortes 2 impér. 58, 31 — 59. 
11. — T r . descomforta. 

16 
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[desconseilha] — part. pas. 2 des- 

conseilhatz 
desconseilhatz 2 part. pas. 8, 18. 

— V. desconseilha. 
descruba 2 impér. 8, 20. — V. des- 

cobri. 
descrube 3 ind. prés. 99, 1. — V. 

descobri. 
descruben 6 ind. prés. 73, 8. — V. 

descobri. 
descrubes 2 subj. près. 99, 2. — V. 

descobri. 
descubert 1 part. pas. 66, 25. — V. 

descobri. 
deseruent 6 ind. prés. 62, 6, 7 — 

83, 19. — V. deseruir. 
deseruida 3 part. pas. 7, Q. — V. 

deseruir. 
deseruide 3 part. pas. 83, 11. — V. 

deseruir. 
deseruir 69, 8 — ind. prés. 6deser- 

uent — part. pas. 1 deceruit, 

deseruit, deseruyt , desseruit ; 

3 deseruida, deseruide. 
deseruit {part. pas. 18, 26 — 30, 

1 — 59, 2 — 80, 19 — 95, 15. — 

V. deseruir. 
deseruyt 1 part. pas. 7, 4. — V. 

deseruir. 
deshondra 2 ind. prés. 11, 32. — 

V. desondrar. 
deshondrade 3 part. pas. 12, 1. — 

V. desondrar. 
deshonnorat 1 part. pas. 30, 2. — 

V. deshonora. 
[deshonora] — part. pas. 1 des- 
honnorat, déshonorât, 
déshonorât 1 part. pas. 102, 10. 

— V. deshonora, 
desi 1 ind. imp. 55, 2. — V. dire. 
[desidera] — part. prés. 1 deside- 

rant, 
desiderant 1 part. prés. 71, 5. — 

V. desidera. 
1. [désira] — ind. prés. 1 désire; 

3 désira, désire ; 6 désirent — 



ind . imp. 3 desirabe — 

prés. 1 désire — impér. 2 d 

— part. pas. 1 désirât ; 3 

rare — (28) . 
2. désira 3 ind. prés. 58, 33. 

désira 1. 
desirabe 3 ind, imp. 33, 17. 

désira 1. 
desirare 3 part. pas. 99, 28. 

désira 1 . 
désirât 1 part. pas. 96, 14 - 

27. —V. désirai. 

1. désire 1 ind. prés. 55, 6. 
désira 1. 

2. désire 3 ind. prés. 107, 4. 
désira 1. 

3. désire 1 subj. prés. 95, 6 
désira 1. 

désirent 6 ind. prés. 82, 2 — 

26. — V. désira 1. 
desires 2 impér. 45, 23. — 1 

sira 1. 
[desmainaggar] 103, 12. 
desondrar il, 30 — ind. pi 
. deshondra — part. pas. 3 

hondrade. 
[desopara] — ind. parf. 3 de 

ret. 
desoparet 3 ind. parf. 66 18. 

desopara. 
desospart 3 ind. prés. 15, 22. 

desosparti. 
[desosparti] — ind. près. 3 c 

part, 
despartes 2 ind. prés. 29, 26. 

despartir. 

despartide 3 part. pas. 72, 7. 
despartir. 

despartir 76, 13 — ind. pr> 
despartes — ind. parf. 3 d< 
tit — part. pas. 3 desparti 

despartit 3 ind. parf. 15, 20. 
despartir. 

despen 3 ind. prés. 45, 10. 
despendre. 

[despendre] — ind. prés. 3 d 
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pari. pas. 1 despend ut — 

•ndut 1 part. pas. 45, 21 — 
26 — 86, 2. — V. despen- 

• 

era ■ — subj. prés. 6 despe- 
t. 

'ront 6 sùbj.prés. 107, 31. — 
V. despera. 

agiis 3 subj. imp. 60, 8. — V. 
plase 1. 

îsplasej — ind. prés. 3 des- 
tz — subj. prés. 3 desplase — 
j. imp. 3 desplagus. — (138). 
splase 3 subj. prés. 1, 11. — 
desplase 1. 

atz 3 ind. prés. 99, 29. — V. 
plase 1. 

oilha] — ind. prés. 3despoilhe. 
>ilhe 3 ind. prés. — V. des- 
lha. 

resa] — ind. prés. 3 des- 
se — i n d m imp. 6 despresauent. 
esauent 6 ind. imp. 36, 25. — 
despresa. 

•ese 3 ind. prés. 82, 29.— V. 
■presa. 

ibent 6 subj, prés. 64, 28. — 
deceber. 

;ruit 1 part. pas. 48, 7. — V. 
ieruir. 

aca] — ind. parf. 6 destaque- 
it. 

iquerent 6 ind. parf. 42, 33. 
V. des t aca. 
arda] — pari. pas. 2 destar- 

irdat 2 part. pas. 39, 18 [àcor- 
ler en : destarda tz]. 
,orba] — ind. prés. 3 destorbe, 
storbo. 

>rbe 3 ind. prés. 1, 24 — 77, 
ou peut-être 3 subj. prés.] — 
destorba. 

>rbo 3 ind. prés. 94, 25. — V. 
storba. 



[destremaj — ind. prés. 6 destre- 

ment. 
destrement 6 ind. prés. 51, 19, 20. 

— V r . destrema. 

[destraire I — part. pas. 2 destruitz 

-(i40). J 
destruitz 2 parf. pas. 78, 18. — 

V. destruire. 
desnsterra 34, 6. 
détendra 3 ind. fut. 68, 9, — V. 

détenir. 
[détenir] — ind. fut. 3 détendra. 

— (63 — 75). 
determinar 16, 14. 

deu 3 ind. prés. 15, 10,19 — 44, 
19, 20, 21, 22 — 55, 26, 30 — 
59, 8, 19 — 60, 12 — 79, 20 — 
80, 21 — 81, 14 — 82, 20, 22 

— 83, 9, 26 — 84, 11, 20 — 89, 
7, 17 —90, 2, 4, 15, 17 — 91, 
16, 18 — 93, 5—94, 3, 5, 12, 
23 — 96, 4, 25 — 97, 22 — 98, 
10, 11, 13, 15,28, 29, 31, 32, 33 

— 99,9, 10, 12 —100, 1, 7, 11, 
26—101,2, 17 — 103,14, 15 — 
104, 2,3,4, 6, 10,12, 13, 18,23, 
25, 33 — 105, 1 , 4, 5, 8, 12, 34 — 
108, 16 — 112, 31, 32. — V. 
debe 1. 

deuaraui 1 ind. imp. 50, 13. — V. 
debara 1. 

deuem 4 ind. prés. 80, 18. — V. 
debel. 

deuent 6 ind. prés. 54, 7. — V. de- 
be 1. 

1. deues 2 ind. imp. 34, 14. — Y. 
debe 1. 

2. deues 5 ind. prés. 84, 18. — Y. 
debe 1. 

deuetz 5 ind. prés. 72, 19 — 82 6, 

— 87, 13 — 88, 16. — Y. debel. 
deuingut 3 ind. parf. 41, 32 — 

49, 12. — Y. de bénir, 
deuisades 't part. pas. 73, 8 — 101, 

30. — T'. deuisar. 
deuisar 72, 15 — part. pas. 1 deui- 
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sat, diuisat ; 4 deuisades — ind. 

fut. 1 deuisarey, deuiserey — (34). 
deuisarey 1 ind. fut. 92 7. — V. 

deuisar. 
deuisat 1 part. pas. 83, 12 — 111, 

14, — V deuisar. 
deuiserey 1 ind. fut. 102, 1. — V. 

deuisar . 
deure 2 cond. 37,8 — 86, 18 — 

88, 31 — 91, 29 — 92, 11 — 93, 

16 _ 105, 20, 22. — V. debe 1. 
deurent 6 cond. 93, 13, 15. — V. 

debe 1 . 
deuritz 5 cond. 79, 5. — V. debe 

1. 
deus 2 ind. prés. 59, 15—96, 8 

— 109, 22. — V. debe 1. 
devetz 5 ind. prés. 83, 28. — V. 

debe 1 . 
dibe 3 subj. prés. 77, 6 — 83, 20. 

— V. debe 1 . 

diben 6 ind. prés. 76, 28. — V. 

debe 1 . 
dicl ind. prés. 25, 25— 37, 21 

— 38, 12— 46, 32— 54, 30 — 
57, 23 — 60, 28 — 61,' 26 — 62, 
4 _ 71, 9, 24 — 73, 28 — 76, 
11, 24 — 84, 4, 6 — 86, 28 — 
100, 23, 25 - 101, 15 — 102, 7 
—104, 7 — 105, 25 — 108, 31 — 
110, 5,20,21 —112,23. — V. 
dire. 

dicta 3 pari . pas. 29, 10 — 31 , 20 . 

— V. dire. 

dictas 4 part. pas. 14, 32—19, 

23. —V. dire, 
dictes 4 part. pas. 24, 10. — V. 

dire, 
digatz 5 impér. 5, 9 — 16, 29 — 

21, 6, 24 —22, 6 —27, 18, — 

52, 13 — 55, 7. — V. dire. 
i. (Jigue 2 impér. 49, 11. — V. 

dire. 
2. digue 3 impér. 37, 17. — V. 

dire 



3. digue 1 subj. prés. 1, 10 — 2< 
28— 49,21. — V. dire. 

4. digue 3 subj. prés. 3, 11 — 55 
15 — 56, 2, 4 — 78, 1 — 86, 32 

— V. dire. 

1 . digues 2 impér. 4, 13 — 10, 7, £• 
12 — 12, 10 — 20, 19— 24, H 

— 33, 9 — 38, 2—41, 18 - 45 
19— 49, 17, 19— 55, 30 — 57 
7 _ 58, 2 — 62, 18 — 65, 1 — 
68, 7. — V. dire. 

2. digues 2 subj . prés. 15, 3 — 
23, 26, 31 — 50, 3 — 71, 1 — V- 
dire 

dina 20, 24. — V. dinar, 
dinar 43, 24 — 56, 14. — V. dina. 
dira 3 ind. fut. 4, 27 — 55, 15 - 
105, 27. — V. dire. 

dirant 6 ind. fut. 112, 26. — V r . 
dire. 

diras 2 ind. fut. 48, 24. — V. 
dire. 

dire ', 33 — 13, 9 — 15, 4 — 16 
li — 18, 3 — 24, 23 — 25,2* 

— 26, 11 — 32, 10 — 34, 17 - 
50, 2, 25 — 55,-26, 28 — 57, 4- 
68, 6 — 70, 24 — 71, 8 — 76, 2 

— 81, 30— 82, 4 —105,21- 

— 108, 6 — 109, 27, dize, dyr 

— ind. prés. 1 die, dit; 2 dis 
ditz ; 3 dit, ditz, dy tz ; 6 disen 
disent, dizent — ind. imp. 
desi, disi, dyzi ; 3 dise, dize ; 
disent, dizent — subj. prés. 
digue ; 2 digues ; 3 digue - 
impér. 2 digue, digues; 3 digue 

5 digatz — part. prés. 1 disen 
dizent ; 2 dizentz — ind. parf 
1 dissui ; 3 dit, disso ; 5 dissoreta 

6 dirent, disoren disbrent, dis 
soren, dissorent — subj. imp. 
dissos ; ôdissosen — part, pas 
1 deit, dit ; 2 deitz; 3 dicta, dit» 
ditta ; 4 dictas, dictes, dittes - 
ind. fut. 1 direi, direy ; 2 dira: 
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H dira: 6 dirent. — 20: 12*. 

138;. 

ril ind. fut. 40. 20 —75, 12 

-105,13. — Y. dire. 

mit ind. parf. 60, 10. — Y. 

dire. 

ey 1 ind. fut. 19, 8 — 22, 25 — 
23, 16 — 24. 2— 26, 26 — 31, 
9-35, 25 — 37.3 — 40, 16. 29 — 
43, 1, 20 — 47, 28 — 50, 5 — 55, 
3 — 57, 31 — 73, 19 — 77, 5 — 
78, 18 — 83. 12 — 85, 22 — 88. 
20—89, 2, 20 — 90. 20, 25 — 
91, 23 — 96, 18 — 100, 20. 32 — 
101, 22 — 102, 1 — 103, 32 — 

- 106, 2, 9, 15 — 107, 7, 10 — 
108, 2, 21 — 110, 24. — V. dire. 

dis 2 ind. prés. 38, 12. — Y. dire. 

dise 3 ind. imp. 17,29 — 23, 8 — 

36, 21,23, 27 — 44, 1 — 114,6. 

- V. dire, 
disen 6 ind. prés. 2, 31 — 19, 14. 

- V. dire. 
1. disent 6 ind. imp. 40, 23 — 85, 

28. — V. dire. 
1 disent 6 ind. prés. 19, 15 — 40, 
28 — 63, 35 — 66, 16 —81, 27, 

128—83, 21 — 95, 15. — Y. 
dire. 
3. disent 1 part. prés. 36, 8 — 63, 
33. — V. due. 

i 1 ind. imp. 37, 24 — 50, 12. — 
V. dire, 
disoren 6 ind. parf. 15, 17. — Y. 
dire. 

foorent 6 ind. p*rf. 7, 31 — 12, 
27. — V. dire. 

$ind. parf. 4, 18 — 7, 19, 
34-9,9— 19,4, 13 — 21, 29, 
30-36,20 — 38, 17 — 41, 19 — 
43, 2 — 47, 12, 17, 25 — 48, 3, 
20-49, 7, 17, 22, 25 —50, 18, 
20, 25 — 52, 26, 29 — 53, 9 — 
54, 15, 17 — 57, 25 — 60, 25 

- 64, 19 — 67, 5 — 79, 10. — 
V. dire. 



dissoren 6 ind . parf. 39. 16 — 40. 

5. — Y. dire, 
dissoren t 6 ind. parf. 43. 10 — 60. 

18. 21. — Y. dire, 
dissoretz 5 ind. parf. 43. 8. — V. 

dire. 

di*sos 3 suhj. imp. 23. 8 — 24. y 

— 26. 12 — 46. >N — 50, 1. — 
Y. dire. 

dissosen 6 suhj . imp. 7. 29. — Y. 

dire, 
dissui 1 ind. parf. 46, 30. — Y. 

dire. 

1. dit 3 ind. parf. 41, 23. — Y. 
dire. 

2. dit 1 ind. prés. 109, 22. — Y m 
dire. 

3. dit 3 ind. pn'-*. 22. 20 — 45, U\. 

— Y. dire. 

4. dit 1 ijarl. jm. 5. 12, 23 — 6. 
7, 25 — 8, 5 — lî», 12 — 21, 22 

— 23, 2S, 31 — 24, 7 — 26. 22 — 
30, 5, 14 — 31, 11, 25— 34. 15 

— 35, 3 — 42. 8 — 44, 12 —46. 

22 — 47, 19 — 49. 14 — 50, 19 

— 53. 5. 16 — 60, 23, 24 — 92. 
6 — iiMj. iy — 103, 32 — 105. 
34 — 106, S — 1M7, 10. — Y. 
dire. • 

dite 3 part . pas. 99, 3. — Y. dire, 
ditta 3 part. pan. 115, 23. — Y. 

dire, 
dittes 4 part. pas. 24, 11 — 75.20. 

— Y. dire. 

1. ditz 2 ind. prés. 2, 32 —23. 25 

— 60, 33. — Y. dire. 

2. ditz 3 ind. pré*. 1, 2 — 2, 19. 
21.23, 25, 29, 32— 3. 2, 4, 19, 

23 —4, 3,5, 10, 11, 24, 28— 5. 
4, 5, 6, 8, 10, 28 — 6, 4. 27 — 7. 
2 — 8, 8, 13, 15, 20, 22, 25, 28, 
31— -9. 2, 4, 15, 18, 19,21, 23, 
26, 29, 31 -- 10, 18, 24, 27, 29 — 

11, 1, 6, 8, 10, 11, 15, 17. 31 — 

12, 8, 11, 14. 28— 13, 3. 4, 5, 
10, 11, 16, 17,23. 25, 26, 28 — 
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14,4, 6,8, 15, 19, 21, 30— 15, 
2, 6, 13, 18, 20, 23,27, 30 — 
16, 1, 8, 9, 13, 17, 19,23, 24,28, 
29 — 17, 3, 4, 30 — 18, 5, 7, 18, 

19, 28—19, 1, 19, 20, 24, 25,27, 
31 — 20,2, 14, 15, 19, 29 — 21, 
2, 9, 16, 20, 24 — 22, 4, 8, 16, 19, 
25, 27 —23, 6, 11, 13, 15, 16, 

21, 24, 27, 30, 32 — 24, 1, 2, 10, 
13, 24, 29 — 25, 3, 25, 30 — 26, 

9, 13. 24, 29 — 27, 1, 3, 6, 10, 

12. 13, 16, 18, 20— 28, 35—29, 

2, 6, 19 — 30, 17, 28— 31, 11, 

13. 14, 17, 27 — 32, 4, 23, 29 — 
33, 3,6,7, 10, 25 — 34, 1, 5, 8, 
12, 21, 27 — 35, 3, 14, 15, 18, 

20, 23, 24 —36, 6, 11, 13, 34, 
35 — 37, 2,5, 11, 12, 21, 29, 33 

— 38, 6,11,25—39,213, 17,20 

— 40,15, 19, 27, 35— 41, 3, 18 

— 42, 1,3, 5, 7, 11, 14, 16—43, 
1,6, 11, 16, 19, 21, 31 — 44, 3, 
8, 13, 16, 18, 19, 24, 26, 28 —45, 

3, 8, 10, 12, 19, 20, 23, 26 — 46, 

5, 7, 8, 10,11, 15,18, 23, 28 —47, 

4, 6, 15, 20, 21, 22. 27 — 48, 6, 

10, 14,22,30, 31,35 — 49, 4,11, 
12 — 50,6, 9, 32. 34 — 51, 3, 4, 
6,9, 12, 13, 15, 17, 21, 27 — 52, 
9 —53, 19, 21 — 54, 3, 12, 21, 
25, 26, 28, 31—55, 1,5, 8, 20, 

22, 25,27, 30, 31 — 56, 14, 15, 
17,26, 28, 31, 35 — 57, 2, 3, 4, 

6, 7, 13, 14, 17, 19, 20, 21, 28, 
29, 31, 32 — 58, 2, 4, 5, 8, 10, 

11, 12,13, 14, 16, 17, 20, 22, 23, 
29, 31 — 59, 6, 9, 10, 16, 20, 23, 
26, 30 — 60, 5, 14, 28, 32, 35 — 
61, 11, 15, 18, 21, 28 — 62, 2, 
5, 9, 10, 12, 14, 18, 19— 63, 27 

— 64,21,25, 27,31 —65, 1, 19, 
23 — 66, 3, 4, 6, 8, 12 — 67, 8, 
10,12, 14, 16, 17 —68, 25, 27, 
29—69, 1,2— 70, 27 — 72, 22 

— 73, 1, 3, 14, 25 — 74, 18, 23 

— 75, 1, 27 — 76, 25, 27 — 77, 
27 — 78, 12, 15, 24 — 79, 4 — 



80, 6, 30 — 82, 18 — 83, 
84, 10, 15, 20, 25, 27, 31, 
87, 26 — 89, 12, 23, 27 — < 
18 — 91, 3, 14 — 92, 23, 
93, 30 — 94, 17, 25,30 — 
4,7, 10, 12,16, 19,22, 23,2 
28,33 — 96, 7, 13, 16, 21, 

— 97,5, 13—98, 2, 5, 6, 
31, 33—99, 10,13, 18 — 

— 102,16,22, 29—103,20 
104, 15, 20, 24,27,31— 10; 
23,32 — 106, 6, 14,18—1 

— 108,6, 7, 11, 13—110,1 
34 — 111,29 — 112,2, 10, 
113, 26 — 114, 4, 8, 30 - 
1, 4, 6, 10. —V: dire. 

diu 3 ind. prés. 3, 3, 24 — 
—72,. 30— 73,24 — 74, 10 
24—82, 1 —83,22— 84 
85,8, 33 — 86, 15, 21,22 
9,10, 11,13, 22 — 88,2- 

— 101, 19— V. debe 1, 
diue 1 subj . prés. 11, 12. 

debe 1 . 
diuen 6 ind. prés. 76, 27. 

debe 1 . 
diuetz 5 ind. prés. 85, 8 — ! 

— V. debe 1 . 

diuisat 1 part. pas. 92, 6 - 

20. — V. deuisar. 
dius 2 ind. prés. 59, 12. 

debe 1. 

1. dize95, 16. — V. dire. 

2. dize 3 ind. imp. 19,11 — 
35 — 57, 12 — 63, 22 — l 

— V. dire. 

1. dizent 6 ind. imp. 78,29. 
dire . 

2. dizent 6 ind. prés. 39, 28 
13. — V. dire. 

3. dizent 1 part. prés. 24, : 
V. dire. 

dizentz 2 part . prés . 95, 14. 

dire, 
docta 3 ind. parf. 21, 3 — : 

— V. doctar. 

doctar 25, 30 — 61, 5 — 
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doptar — ind. prêt. 1 dopti; 3 
docte, dopta, dopte ; 4 doptam ; 
5 dottatz — ind. imp. 1 doc- 
taui; 3 doptaue; 6 doctauent — 
impér . 2 doptes ; 5 dottatz — 
part. prés. 2 dopta n s — ind. 
parf. 3 docta, doptet; 6 docte- 
rent — ind. fut. 5dopleratz. 

doctauent 6 ind. imp. 67, 16. — 
V. doctar. 

doctaui 1 ind. imp. 66, 17. — V. 
doctar. 

docte 3 ind. prés. 72, 1 — 93, 25. 

— V. doctar. 

docterent 6 ind. parf. 7, 24. — Y. 
doctar. 

[ÉOCtrina] — pari. pas. 3 doctri- 
nade. 

doctrinade 3 part. pas. 2, il. — 
V. doctrina. 

[dole] — ind. prés. 2 doles ; 3dou 

— subj . prés. 2 doles — impér, 
2 doles — part. prés. 1 dolent 

-(141). 

dolent 1 part. prés. 21, 2 — 30. 
32. — V. dole. 

1. doles 2 impér. 45, 24 — 59, 1 1 . 
-V. dole. 

2. doles 2 ind. prés. 46, 33. — V. 
dole. 

3. doles 2 subj. prés. 46, 33. — Y. 
dole. 

i. dona 12, 8, donar, douna, dou- 
nar — ind. prés. \ doni ; 2 do- 
ues ; 3 dona, done, doune; 5 
donatz ; 6 donen, donent — ind. 
imp. 1 donabi. donaby ; 3 dona- 
ba, donaue — subj. prés. 2 do- 
nes, dongues; 3 done, dongue ; 
o donatz — impér. 2 dona, done 
dono ; 5 donatz — ind. parf. 3 
dona, donet — subj. imp. 3 
dones — part. pas. 1 rionat, 
dounat; 2 donatz — ind. fut. 1 
donarey, donerei, doneivy ; 2 
doneras ; 3 don ara. douera ; 5 



donaratz — cond. 3 donere. — 
50'. 

2. dona 2 impér. 12, 9 —37, 13. 

— V. dona 1. 

3. dona 3 ind. parf . 6, 6 — 12, 2, 
7 — 20, 26 — 33, 30 — 85. 21 . 

— V. dona 1 . 

4. dona 3 ind. prés. 44, 21, 22 — 
80, 26 — 86, 10 — 95, 32. — Y. 
dona 1 . 

donaba 3 ind. imp. 85, 26. — Y. 
dona 1 . 

donabi 1 ind. imp. 78, 1. — Y. 
dona 1 . 

donaby 1 ind. imp. 71, 22. — Y. 
dona 1 . 

donar fi, 8 — 17, 27 — 44, 20, 22, 
23—65,25 — 71,29— 78,11 — 
80, 1, 2, 12, 14, 21, 32, 33. 
34, 35. 36 —80, 36 — 83, 25, 27 

— 84, 2, 3, 16, 19, 28, 33 — 85. 
29, 33 — 86, 2, 4, 9 — 105, 13. 

— V. dona 1. 

donara 3 ind. fut. 48,9. — Y. dona 

1. 
donaratz 5 ind. fut. 80, 35. — Y. 

dona 1. 

donarey 1 ind. fut. 25, 30 — 54, 6. 

— V. dona 1. 

donat 1 part. pas. 1. 2, 4 — 10, 12 

— 13, 13— 17,5—21,23 — 36, 
10 _ 47, 20 — 49, 25 — 52, 30 — 
60, — 79, 25 — 98, 12. — Y. 
dona 1. 

1. donatz 5 impér. 57, 20 — s0, 5. 

— Y. dona 1. 

2. donatz 5 ind. prés. 80, 7. — Y. 
dona 1. 

3. donatz 5 subj. prés. 27. 1. — Y. 
dona 1. 

4. donalz 2 part. pas. 9. 30 à 
corrigpr en : dona des" — S0, 15 
_ 08,26— 112. 30. — Y. dona 
1. 

donaue 3 ind. imp. 41, 33. — Y. 
dona 1. 



PI ERES ALFONSE 



248 

1. done 2 impér. 10,14 — 44,14, 
48, 4. — V. dona 1. 

2. done 3 ind. prés. 1, 14 — 41, 8 
— 44, 19— 74, 1 —75,21 —76, 
y, 14 — 80,2, 23 —84.11 — 86, 
20, 27 — 87, 16 — 92, 28 — 102, 
17. — V. donal. 

3. done 3 tubj. prés. 44, 15 — 
66, 28. — V. dona 1. 

donen6 ind. prés. 84, 13. — V. 

donent 6 ind. prés. 41, 20 — 80, 

13.— V. dona 1. 
donera 3 ind. fut. 88, 33. — V. 

doueras 2 ind. fut. 54, 9. — V. 

donere 3 cond. 80. 30. — V. dona 1 . 
douerai 1 ind. fut. 37, 2a. — V. 

doua 1. 
donerey i ind. fut. 33, 28. — V. 

dona 1 . 

1. dones 2 intf, prés. 83,16. — - V. 
dona 1 . 

2. dones 3 tubj . imp. 28, 1 — 41, 
31. — V. dona 1. 

3 dones 2 subj. pris. 83, 17 — V. 

donet 3 ind. parf. 12. 16 — 17, 
28 — 27, 29 — 50, 28 — 63, 12, 
15 — 84, 30. — V dona 1. 

dongue 3 subj, prés. 80, 2. — V. 

dongues 2 tubj. prés. 17,5. — V: 

doaa 1. 
donil ind. prés. 49, 23. — V. 

dono 2 impér. 65, 29. — V. dona 



doptans 2 parf. prés. 78, 2 

V. doctar. 
doplar 61, 10. — V", doctar. 



doptaue 3 ind. imp. 6, 18 - 

24. — V. doctar. 
dopte 3 ind. prés. 75, 28 [« 

tubj. prés.] — 89, i — lOt 

— V. doctar. 
dopleratz 5 ind. fut. 91, 8. 

doptes 2 impér. 27, 12 — 6f 

18. — V. doctar. 
doptet 3 ind. parf. 20, 30 - 

19. — V. doctar. 

dopti 1 ind. prés. 20, 8 — 5< 

— V. doctar. 

dorme 3 ind. imp. 28, 4, 27 - 

24. — V. dormir, 
dorment 1 pari, prés . 70, 12, 

dormir, 
dormes 2 ind. prés. 3, 26. 

dormir 70, 7, dormy, dorm 
ind. prés. 2 dormes; 3 dr> 
ind. imp. 3 dorme — 
prés, 1 dorment — ind. 

3 durmit — subj. imp. 3 
mysse — ind. fut. 3 dror 

4 doimyiam cond. 3 dor 
dormyre (70; 78; 79]. 

dormira 3 cond. 28, 14. — V 

dormy 57, 22. — V. dormir, 
dormyr 24,6, 12 — 40, 11 - 

21. _ v. dormir, 
dormyram iind.fut. 40,7. 

dormir, 
dormyra 3 cond. 40, 9. — V, 

dormyssc 3 subj. imp. 50, : 
V. dormir. 

1. dotUU 5 impér. 20, 1 S. 

2. dottatz 5 ind. prés. 110, 
V. doctar. 

dou 3 ind. prés. 24, 30. - 

douna 83, 15. — V. dons (. 
donnai- 107, 6. — V. dona 1 
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*/•/. pas. 83, 27. — V. 

(I. prés. 82, 29. — V. 

'. prés. 65, 21. — V. 

ind. fut. 22, 10. — V. 

. prés. 9, 22— 68, 24 
. — V. durai*. 
Ï2 —61,18 —ind. prés. 
) duren — ind. fut. 3 

d . prés. 45, 11 [à cor- 
: dure]. — V. durar. 
id. fut. 61, 19 — V. 

id. parf. 24, 22. — V. 

— 109, 20. — V. dire. 
. prés. 34, 24. — V. 

d. imp. 50, 10. — V. 



3, 12. 

irés. 49, 19 — 50, 17 — 
83, 11 — 89, 1. — V. 

— part. pas. 1 eiehilhat; 
ttz. 

part. pas. 86, 6. — V. 

! part. pas. 78, 18. — 

l — 105, 8 — part. pas. 

*ar(. pas. 69, 9. — V. 

prés. 16, 16 —40, 2,27 
» — 91, U — 105, 16, 
. estre. 

— part. j)as. 3 onipa- 

» 3 part. pas. 97. 31. — 

cha . 

— part. pas. 1 emplegat. 



emplegat 1 par/, pas. 74, 2. — V. 

emplega. 
enbeutabe 3 ind. imp. 28, 20. — 

V. enbeutar. 
enbeutar 28, 15 — ind. imp. t 3 

enbeutabe. 

1. [enbia] — ind. prés. 3 enbie — 
ind. imp. 3 enbiabe — impér. 
5 enbyatz — ind . parf. 3 enbia, 
enbiet. envia — part. pas. 1 en- 
biat. — ind. fut. 3 enbiara. 

2. enbia 3 ind. parf. 25, 13 — 
41, 27. — V. enbia 1. 

enbiabe 3 ind. imp. 52, 6. — V. 
enbia 1. 

enbiara 3 ind. fut. 52, 20. — V. 
enbia 1. 

enbiat 1 part. pas. 36, 6. — V. en- 
bia 1. 

enbie 3 ind. prés. 59, 8. — V. en- 
bia 1. 

enbiet 3 ind. parf. 4, 30 — 20, 25 

— 52, 22 — 53, 30 — 85, 27. — 
V. enbia 1. 

enbyatz 5 impér. 52, 19. — V. en- 
bia 1. 

1 . [encontra] — ind . parf. 3 en- 
contra ; 4 encontrorem ; 6encon- 
trerent. 

2. encontra 3 iW. parf. 31, 1. — 
V. encontra 1 . 

oncontrerem 4 ind. parf. 39, 1. 

— V. encontra 1 . 
encontrerent 6 ind. parf. 47, 25. 

— V. encontra 1 . 

endeben 3 ind. prés. 76, 8 — 112, 

11. — V. endeuenir. 
endebingut 3 ind. parf. 17, 26. — 

V. endeuenir. 
endeuenir 52, 21 — ind. prés. 3 

endeben, entdeben — ind. 

parf. 3 endebingut. — (63 — 

75; 81). 
[endigna] — part. pas. 1 endi- 
guât, 
endignatl part. pas. 63, 32. — V. 

endigna. 
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[endoctrina] — part. pas. 1 en- 
doctrinât, endottrinat ; 4endoc- 

trinades . 
endoctrinades 4 part . pas. 14, 3. 

— V . endoctrina . 
endoctrinât 1 part. pas. 11, 18. — 

V. endoctrina. 
[endormi] — ind . parf. 1 endor- 

my. 
endormy 1 ind. parf. 70, 8. — V. 

endormi, 
endottrinat 1 part. pas. 62, 25. — 

V. endoctrina. 
[endurci] — part. pas. 3 endurci- 

de. —(81). 
endurcide 3 part. pas. 1,25. — V. 

endurci. 
[enf onda] — ind . prés . 6 enfon- 

dent. 
enfondent 6 ind . prés. 14, 13. — 

V. enfonda . 
enganâr 50, 22— part. pas. 1 en- 

ganat. 
enganat \ part. pas. 30, 21. — V. 

enganar . 
[engarda] — impér. 2 engarde. 
engarde 2 impér. 19, 28. — V. en- 
garda. 
[engoyha] — ind. imp.. 3 engoy- 

haue. 
engoyhaue 3 ind. imp. 26, 4. — 

V. engoyha. 
[enlassa] — part. pas. 1 enlassat. 
enlassat 1 part. pas. 64, 29. — V. 

enlassa. 

enmagenar 75, 2. 

i. [enmena] — impér. 2 enmena. 

2. enmena 2 impér. 65, 30. — V. 

enmena 1 . 
enpirar 93, 8. 
[enprendre] — ind. prés. 3 en- 

prent — (142). 
onprent 3 ind. prés. 93, 23. — V. 

enprendre. 
enquérir 97, 27 — 98, 33. 
[enrassina] — ind. prés. 3 enras- 

sine. 



enrassine 3 ind. prés. 108, 19. — 

V. enrassina. 
[enrogi] — ind . prés . 3 enrogis — » 

(62). 
enrogis 3 ind. prés. 97, 25. — V. 

enrogi . 
[ensegui] — ind . parf. 6 ensegui- 

rent — subj . imp. 6 enseguis- 

sent. 
enseguirent 6 ind .parf . 41, 5. — 

V. ensegui. 
enseguissent 6 subj. imp. 41, 7. 

— V. ensegui. 
enseinhades 4 parf. pas. 14, 2. — 

V. enseinhar. 
enseinhar 73, 24 — 112, 28, ensen- 
har — ind . prés. 3 enseinhe — 
impér. 2 enseinhe — ind parf. 
3 enseinhet — part. pas. 1 en- 
seinhat, enseinlhat; 4 enseinha- 
des — ind. fut. 1 ensseignerey . 

— (31). 

enseinhat 1 part . pas . 22, 24, 26 

— 54, 33. — V. enseinhar. 

1. enseinhe 2 impér. 25, 2 — 54, 
32. — V. enseinhar. 

2. enseinhe 3 ind. prés. 76, 13.— 
V. enseinhar. 

enseinhet 3 ind . parf. 28, 2. — 

V. enseinhar. 
enseinlhat 1 part..pas. 50,35. — V. 

enseinhar. 
ensenhar71, 20. — V. enseinhar. 

ensseignerey 1 ind. fut. 99, 15. 

— V. enseinhar. 

[entaca] — part. pas. 1 entacal. 
en tacat 1 part. pas. 17, 25. — V. 

entaca. 
[entalenta] — part. pas. 1 enta- 

lentat. 
entalentat 1 part. pas. 88, 29. — 

V. entalenta. 
entdeben3tW. prés. 107, 20, 30 

— 110, 22— V. endeuenir. 

1. enten 2 impér. 60, 28. — V. 
entendre. 
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2. enten 3 ind. prés. 59,23 — 92, 
15 _ ioo, 7 — 105, 25. — V. 
entendre, 
entende 3 subj. prés. 100, 8. — V 

entendre, 
entendem 4 ind. prés. ION, 9. — 

V. entendre, 
entenden 6 ind. prés. 71, 2. — V. 

entendre, 
entendent 6 ind. prés. 78, 11 — 

100, 3, 9. —F. entendre, 
entende tz oind. prés. 27, 10. — V. 

entendre. 
entendre 2, 31 — 11, 12 — 49, 20 

— 51, 16 — 100, 5 — ind. prés. 
3 enten. entent ; 4 entendem ; 5 
entendetz ; 6 entenden, enten- 
dent — subj. prés. 3 entende — 
impér. 2 enten, entens — ind. 
parf. 3 entendut — sùbj. imp. 
ôentendussent — part. pas. 1 
entendut — (142). 

entendussent 6 subj . imp. 32,20. 

— V. entendre. 

1. entendut 3 ind, parf. 20, 22 — 
22, 1. — V. entendre. 

2. entendut [part. pas. 31, 11 — 
64, 9. — V. entendre. 

entens 2 impér. 67, 24-, — V. en- 
tendre. 

entent 3 ind. prés. 110, 6 —111, 
20. — V. entendre. 

[enterra] — ind. parf. 3 enterret. 

enlerret 3 ind. parf. 33, 31 . — V. 
enterra . 

i. entra 2 impér. 4. 29. — V. en- 
trer. 

2. entra 3 ind. parf. 22, 3 — 64, 
31 —65,3, 4. —V. entrai-. 

entra ba 3 ind. imp. 21, 4. — V. 
entrar. 

entrabe 3 ind. imp. 28, 4. — V. 
entrar. 

en tra met 2 impér. 15, 31. — V. 
entrametre. 

[entrametre] — ind. prés. ent- 
trametent — impér. 2 entramet 



— part. pas. 1 entremes — 
(149). 

entrant 1 part. prés. 17, 12. — V. 
entrar. 

entrar 23, 19 — 27, 32 — 29, 20 — 
42, 19 — ind. prés. 3 entre — 
ind. imp. 3 en tra ba, entrabe — 
subj . prés. 2 in très ; 3 entre — 
impér. 2 entra, intre — part, 
prés. 1 entrant — ind. parf . 1 
intrey ; 3 entra, entret, intra, in- 
tret, yntret ; 6 intrerent — part, 
pas. 1 entrât, intrat — ind. fut. 

2 entraras — cond . 3 entrere, 
interre, ynterre — (34; 41). 

entraras 2 ind. fut. 4, 20. — V '. 

entrar. 
entrât 1 part. pas. 18, 23. — V. 

entrar. 

1. entre 3 ind. prés. 42, 15. — V. 
entrar. 

2. entre 3 subj. prés. 56, 9. — V. 
entrar. 

jentreconoiche] — ind. imp. 6 

entreconossent — (148). 
entreconossent 6 ind. imp. 5, 14. 

— V . entreconoiche. 

entregarda 2, 12. 

[entreleissa] — ind. prés. 6 entre- 
missent — (36). 

entremissent — 6 ind. prés. 93, 

11. — V. entreleissa. 
entremes 1 part. pass. 105, 3. — 

V. entrametre. 
entrepren 2 impér. 37, 33. — V. 

entreprendre, 
entreprendetz 5 ind. prés. 79, 6. — 

V. entreprendre. 
entreprendre 112, 19 — ind. prés. 

3 entreprent ; 5 entreprendetz 

— impér. 2 entrepren — part, 
pas. 1 entrepres — (1^2). 

entreprent 3 ind. prés. 92, 20. — 

V entreprendre, 
entrepres 1 pari. pus. 1, 5. — V. 

entreprendre. 
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entrere 3 cond. 29, 6 — V. entrai*, 
entret 3 ind. parf. 18, 13. — V, 

entrar. 
enttrametent 6 ind. prés. 112, 13. 

— V. entrametre. 

envia 3 infi . parf. 63, 27. — V. 
enbia 1. 

era 3 ind. imp. 5,16 — 6, 10, 33 — 
7,9, 26,30—10,4 — 11. 21,22, 
23— 12, 18, 19, 23 —13, 12 — 

15, 12, 13 — 16, 12, 17 —17,19 

— 18, 22, 23, 30, 31 —19, 5, 

7, 10 — 20, 28 — 21, 2, 5, 6, 

8, 13, 14, 30— 22, 4, 15— 24, 
14—25, 5, 21, 28, 29 — 26, 14, 

16, 21, 24, 34 — 28, 22, 24, 25, 
30, 34 — 29, 3, 7, 13, 18, 34 — 
30, 10 — 31, 6, 10 — 32, 13, 14, 
15 — 33,15, 29 — 34, 19, 20, 24, 
25, 35 — 36, 20, 23 —38, 13 — 
40,9, 14 —41, 19— 42, 26 — 

— 46, 1 — 47, 16, 21 — 48, 27 

— 49,2 — 50, 22— 52, 1, 3, 5, 
25 — 53, 26, 30 — 54, 2 — 5.6, 
23—57, H, 12,28 — 58, 3, 16, 
29 — 60. 25 — 62, 22, 24 — 63, 
5, 7, 8,21, 32 — 64,20 — 65, 16, 
28 — 67, 3, 14 —70, 17 — 80, 
29—84, 26— 103, 25 — 111, 6 

— 113, 22, 24 — 115, 2. — V. 
estre. 

eran6 ind. imp. 19, 10. — V. estre. 
ère 3 ind. imp. 12, 22 —43, 11. — 

V. estre. 
erem 4 ind. imp. 38, 14. — V. estre. 
eren 6 ind. imp 5, 13 — 11, 26 — 

18, 5 — 52, 26 — 65, 27. — V. 

estre. 
erent6mrf. t'mp.5, 22 — 12, 6,21 — 

18, 15,18 —21, 31, 32 — 30,24 

— 34, 11 — 37, 20 — 41, 34 — 
52, 7 — 65, 13 — 98, 24 — 103, 
24. — V. estre. 

ères 2 ind. imp. 42, 8. — V. estre. 

ery 1 ind. imp. 66, 24. — V. estre. 

1. es 2 ind. prés. 2, 25, 26 — 7, 

11 — 10, 11, 21, 22, 24 — 12, 15 



— 13, 3 — 16, 24 — 23, 11 — 29, 
24— 30, 18— 32, 10—51, 9 — 
54, 27 — 56, 2 — 58, 22—60, 30, 
31 —61, 7 — 66, 17 — 95, 21, 22, 

— V. estre. 

2. es 3 ind. prés. 1, 21, 25, 27 — 2, 

10, 19, 33 — 3, 1, 2, 4, 12, 22, 
30, 31 — 4, 9, 24 — 5, 5 — 7, 

11, 12,13, 15, 19, 35—8, 17,18, 
23, 29, 30 — 9, 10, 16, 17, 24, 28 
— 10, 9, 10, 27, 28 — 11, 2, 7, 

10, 28 — 12, 1, 10 12, 28 — 13, 
6, 8, 11 — 14, 4, 5, 11 — 15, 3, 
4, 5,8, 21, 28, 32— 18, 7, 18, 
19—19, 3, 5, 14, 18, 22 — 20, 
29—21, 10, 11, 12, 17, 18, 19 — 
23, 15, 16, 17, 27, 30 — 24, 24 — 
26, 14, 21 — 31, 9 — 32, 7 — 34, 

2, 22 — 35, 7, 10, 21 — 37, 5, 6, 
15, 16, 22, 29, 30 — 38, 11 — 39, 

3, 4,20 — 41, 4, 8, 11 — 42, 4, 

12 — 44,6, 12, 16, 17, 18, 20, 
21, 23, 26 — 46, 8, 19, 20 — 47, 

13 — 48, 20—49, 9 — 50, 31 — 

— 51, 10, 15, 21, 26, 29, 30 — 

— 52, 12, 31 — 53, 10, 20 — 54, 
3, 26, 31 — 55, 21, 22, 28 — 56, 

12, 18, 29, 30—57, 5, 18,19, 22 

— 58, 5, 9, 12, 14, 15, 17, 19, 
20, 21—59,2, 7, 11 —60, 15, 
29, 34 — 61, 2, 3, 4, 5,6,7, 11, 
27,28—62, 1, 2, 3, 6, 8, 11, 23 
_ 64, 1 — 66, 10, 24 — 67, 15 — 
68, 6, 7, 9,20 — 69, 5 — 70, 1, 
2, 22, 23— 71, 4, 5, 7, 8, 21, 32, 
33, 34 — 72, 1, 2, 3, 6,7, 9, 10, 

11, 12, 18, 20, 22, 23, 28, 29 — 
73, 14,18,22,23,29— 74, 2, 5, 
10,12, 15, 16 — 75, 11, 15, 17, 
25 —76, 11, 14, 15, 17, 21, 27 

— 77, 3, 4, 7, 23, 27 — 78, 2, 7, 

12, 30 —79,9, 19, 20,21, 30, 31, 
32—80, 2, 7, 8, 9— 81, 2, 11, 
15, 16, 17, 30 — 82, 10, 15, 18, 
20, 21, 23,30— 83, 12, 14, 15, 
20,27,28, 29 — 84.2, 4, 5, 6, 
15, 16,20— 85. 5, 11, 13, 28 — 
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86, 5, 8, 18, 19, 28 — 87, 7, 14, 
16, 18, 21,25— 88, 5,7, 20, 22, 
27 — 89, 1, 4,11, 16, 19, 20, 23, 
27 — 90, 2, 7, 9, 14, 20, 23, 25, 
26 —91, 8, 12, 25, 29 —92, 3, 
4, 8, 11, 12, 44, 15, 17, 20 — 93, 

4, 7, 9, 15, 19, 21, 22, 24, 25, 
27, 28 — 94, 4, 11, 16, 17, 21 25, 

29 — 95, 3, 4, 9, 18, 21, 24, 30 — 
96, 4, 6, 22, 23, 26, 28 — 97, 3, 

5, 12, 18, 19, 20, 21, 30 — 97, 

30 — 98, 1, 3, 8, 9, 10, 44, 20, 
23 — 99, 3, 7, 22, 24, 27, 28, 31 
— 100, 2, 4, 14, 14, 18, 19, 20, 
22, 24, 25,28,29, 30, 31 — 101, 

8, 9,42, 14, 46, 25, 26—402, 1, 

9, 10, 11, 43, 45,17, 22,28,29, 
31 , 33, 35 — 103, 2, 3, 16 — 104, 
11,31 — 105, 3, 4, 7, 9, 11, 14, 
16, 49,24, 22, 26,31 — 406, 4, 
41, 47, 20, 24, 22, 26 — 407, 3, 
9, 14,19, 22,24, 28— 108, 4,5, 
43, 45, 24, 24, 34 — 409, 4, 2, 5, 
7,46, 47, 48,24, 26, 29, 30, 31, 
32 — 110,22 —111, 10, 11, 26, 
27— 112, 1, 8, 11, 13,16, 18,20 
— 113, 4, 10.— V. estre. 

[esbai] — part. pas. 1 esbait ; 2 
esbaytz. 

esbait 4 part. pas. 52, 5, — V. es- 
bai. 

[esbanui] — ind.parf. 3 esbanuyt. 

esbanuyt 3 ind. parf. 65, 27. — V. 
esbanui. 

esbatre 48, 4— (449). 

esbaytz 2 part. pas. 23, 2. — V. 
esbai. 

1. [escacha] — ind. parf. 3 esca- 
cha. 

2. escacha 3 ind. parf. 58, 7. — 
V. escacha 1. 

escant 3 ind. prés. 15, 24. — V. 
escantir. 

escantir 58, 21 -7- ind. prés. 3 es- 
cant — ind. imp. 3 escantte» 

escantte 3 ind. imp. 45, 14. — V. 
escantir. 



escapar 66, 3, 6 — ind. parf. 2 es- 
capes — part. pas. 1 escapat. 

escapat 1 part. pas. 15, 28. — V. 
escapar. 

escapes 2 ind. parf. 58, 23. — V. 
escapar. 

escaufabent 6 ind. imp. 79, 2. — 
V. escauffar. 

escauffa 3 ind. prés. 97, 25 — 98, 
2. — V. escauffar. 

escauffar 16, 5 — ind. prés. 3 es- 
cauffa — ind. imp. 6 escaufa- 
bent — (51). 

escondent 6 ind. prés. 98, 27. — 
V. escondre. 

[escondire] — ind, prés. 3 escondit 
. — ind. parf. 3 escondit — part, 
pas. 1 escondit — (138). 

1. escondit 3 ind. parf. 84, 28. — 
V. escondi. 

2. escondit 3 ind. prés. 83, 31. — 
V. escondi. 

3. escondit 1 part. pas. 84,8. — V. 
escondi. 

[escondre] — ind. prés. escon- 
dent — (142). 

escotar 112, 31 — ind. prés. 5 es- 
cotatz — impér. 5 escotatz — 
ind. parf. 3 escotet. 

1. escotatz 5 impér. 26, 25 — V. 
escotar. 

2. escotatz 5 ind. prés. 442, 35. — 
V. escotar. 

escotet 3 ind. parf. 49, 46. — V. 
escotar. 

escribe 4 ind. prés. 2, 5. — V. es- 
criure. 

escribussetz 2 subj. imp. 22, 22 
[à corriger en : escribusses]. — 
V. escriure. 

escriure20, 44 — ind. prés. 4 es- 
cribe — subj. imp. 2 escribus- 
setz — part. pas. 4 escriut — 
(137). 

escriut 1 part. pas. 20, 46. — V. 

. escriure. 
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[esforsa] — ind. parf. 6 esforserent. 

esforserent 6 ind. parf. 17, 22. — 
V. esforsa. 

esmabe 3 ind . imp. 63, 22. — V. 
esmaure. 

esmau 3 ind. prés. 35, 23 — V. es- 
maure. 

[esmaure] — ind. prés. 3 esmau — 
ind. imp. 3 esmabe — (137). 

[esmera] — part. pas. 3esmerade. 

esmerade 3 part. pas. 102, 17. — 
V. esmera. 

1. [esmerbeilha] — ind. parf. 3 
esmerbeilha — part. pas. 2 es- 
merbeilhatz. 

2. esmerbeilhat 3 ind. parf. 13, 3 

— 65, 6. — V. esmerbeilha 1. 
esmerbeilhatz 2 part. pas. 53, 6. — 

V. esmerbeilha 1. 
espabentent 6 ind. prés. 95, 34. — 

V. espauenta. 
[espandre] — ind. prés. 3 espant — 

impér. 2 espant — part. pas. 3 

espanduda ; 4 espandudes — 

(142). 
espanduda 3 part. pas. 70, 3. — V. 

espandre. 
espandudes 4 part. pas. 112, 8. — 

V. espandre. 

1. espant 2 impér. 73, 27. — V. 
espandre. 

2. espant 3 ind. prés. 75, 3. — V. 
espandre. 

espargnie3 ind. prés. 83, 10. — V. 

esparinhar. 
esparinhar 83, 9 — ind. prés. 3 es- 

pargnie. 
[espariura] — ind. prés. 5 espariu- 

retz — (41 bis). 
espariuretz 5 ind. prés. 88, 12. — 

V. espariura. 
[espauenta) — ind. prés. 6 espa- 

bentet — ind. parf. 3 espauentet 

— part. pas. 1 espauentat ; 3es- 
pauentade. 

espauentade 3 part, pas, 58, 6, 10. 

— V. espauenta. 



espauentat 1 part. pas. 40, 15. — 
V. espauenta. 

espauentet 3 ind. parf. 58, 12. — 
V. espauenta. 

[espéra] — part. pas. 1 espérât. 

espérât 1 part. pas. 32, 24. — V. 
espéra. 

[espia] — part. pas. 1 espiat. 

espiat 1 part. pas. 18, 17. — V. es- 
pia. 

[espiuga] — ind. imp. 3 espiugaue. 

espiugaue 3 ind. imp. 60, 4. — V. 
espiuga. 

[esproa] — subj. prés. 2 esproes 

— part. pas. 1 esproat; 3 espro- 
atz — ind. fut. 1 esproarey. 

esproarey 1 ind. fut. 4, 11 — V. 

esproa. 
esproat 1 part. pas. 8, 14 — 49. 9. 

V. esproa. 
esproatz 2 part. pas. 4, 6 — 8, 9. 

— V. esproa. 

esproes 2 subj. prés. 4, 9. — V. 

esproa. 
espusar 85, 19. 
esquibar 51, 1 — 74, 4, 7, 10 — 79, 

19 — 94, 3, 5, exquibar — impér. 

5esquibatz — part. pas. 1 esqui- 

bat. 
esquibat 1 part. pas. 66, 5. — V. 

esquibar. 
esquibatz 5 impér. 97, 7. — V. es- 
quibar. 
est 3 ind. prés. 11, 1 — 89, 15 — 

97, 2— 107,7.— V. estre. 
estaba 3 ind. imp. 5, 12. — V. es- 

tar. 
estabe 3 ind. imp. 6, 14. — V. es- 

tar. 
estaben 6 ind. imp. 15, 17. — V. 

estar. 
estaben t 6 ind. imp. 53, 13. — V. 

estar. 
[establij — ind. parf 3 establit — 

part. pas. 3 establide. 
establide 3 part. pas. 73, 29. — V. 

establi. 
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establit 3 ind. par/*. 70, 13. — V. 

establi. 
estade 3 part. pas. 19, 12 — 99, 28. 

— V. estai*. 

estant 1 part. prés. 23, 1, 10.— V. 
estar. 

estar 2, 32 — 6, 5 — 11, 18 — 16, 
21 —34, 9—51, 17—58, 33 — 
66, 5, 26 — 70, 10 — 77, 12 — 
78, 8 — 80, 18 — 82, 1, 28 — 84, 
8 — 85,32 —88,18 — 91, 18 — 
93, 9— 96, 4, 8— 101, 17, 19 

— 102, 25 — 103, 15, 22 — 104, 
!>, 6, 12, 33 — 105, 18 — 106, 27, 
28— 107,24,25, 33—108,16 — 
110, 1, 23, 29— impér. 5 estatz 

— part. prés. 1 estant -*- ind. 
imp. 3 estaba, estabe, estaue ; 6 
estaben, estabent — part. pas. 1 
estât ; 2 estatz ; 3 estade — (50 
bis, 124/>is-125Z>w). 

estât 1 part. pas. 32, 24 — 34, 35 

— 36, 20 — 44, 12 — 50, 5 —52, 
31 — 63, 23 — 65, 16, 17 — 68, 
15 — 102, 8 — 1 03, 4. — V. estar. 

estatz 5 impér. 23, 13. — V. estar. 
estatz 2 part. pas. 14, 8 — 68. 16 — 

— 78, 17»— 86, 12 — 107, 33. — 

— V. estar. 

estaue 3 ind. imp. 25, 25 — 46, 2 

— 56, 20. — V. estar. 
estendre 78, 32 — impér. 2 estent 

— part. pas. 1 estendut — (142). 
I estendut 1 part. pas. 16, 3 — 22, 

14. — V. estendre. 

estent 2impér. 22, 17. — V. esten- 
dre. 

lestrangla] — subj. prés. 2 esttan- 

. &les — (28) . 

1 estre 1, 21, 23 — 3, 5 — 22, 26 — 
27, 14 —35, 22 — 55, 8, 10 — 79, 
8 — 86, 24, 30 — 87, 11 — 93, 
12 — 94, 5, 10, H — 104, 10 — 
108, 11 — ind. prés. 1 sonc, sui, 
suis, suy ; 2 es ; 3 es, est ; 4 
em ; 5 etz; 6 son, sont — ind. 
imp. 1 ery ; 2 ères ; 3 era, ère ; 4 



erem ; 6 eran, eren, erent — 
subj. prés. 1 sie, sye ; 2 sies, 
syes ; 3 cie, si, sie, sy, sye ; 5 
siatz; 6 sien, siens, sient,syen — 
impér. 2 sies — ind. parf. 1 fui ; 
3 fut ; 5 furetz ; 6 furen, furent 

— subj. imp. 1 fusse, fussi, fus- 
sy; 2 fusses ; 3 fus, fusse ; 4 fus- 
sem ; 5 fussetz ; 6 fussent — ind. 
fut. 1 sarey, serey ; 2 ceras, se- 
ras ; 3 sera ; 5 seratz ; 6 seran, 
serant — cond. 3 fura, sere ; 6 
seren —(70; 103; 129; 150). 

estreng 3 ind. prés. 16, 6. — V. 

estrenhe. 
[estrenhe] — ind. prés. 3 estreng 

— (143). 

estrnire 71, 20 — part. pas. 1 es- 
truit — (140). 

estruit {part. pas. 21 21. — V. es- 
truire. 

esttangles 2 subj. prés. 56, 6. — V. 
estrangla. 

estudiant 1 part. prés. 1, 15. — V. 
estudiar. 

estudiar 74, 21 — part. prés. 1 es- 
tudiant — part. pas. 1 estudiat. 

estudiat 1 part. pas. 1, 12. — V. 
estudiar. 

etz 5 ind. prés. 18, 20 — 21, 7 — . 
39, 18 — 40, 26, 27 — 79, 6. — 
V. estre. 

excusar, 25, 1. 

[expausa] — subj. imp. 3 expauses. 

expauses 3 subj. imp. 60, 27. — V. 
expausa. 

[explicare] — part. pas. 1 explicit. 

explicit 1 part. pas. 69, 10. — V. 
explicare. 

exquibar 59, 14, 30 — 66, 9 — 91, 
28 — 92, 10 — 94, 30 — 98, 18 — 
100, 11, 16. — V. esquibar. 

ey 1 ind. prés. 1, 4, 12, 13, 22 —2, 
2, 5— 3, 10 — 4, 4, 7, 13 — 5, 
8, 9— 7, 12 — 13,23 — 16, 9 — 
18, 3 — 20,2—21, 21—22, 7, 
21 - 23, 28 — 24, 26 — 26, 11, 
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22,28 — 27, 16 — 31, 16, 34 — 
32,10, 24, 27 — 34, 12, 14—37, 
22— 39,20 —40,16, 20, 29 — 
43, 5 — 44,3, 4—46,7—47,1, 
7—48, 7, 20, 35 — 50, 34 — 
55, 2, 5, 28 — 57, 16, 30 — 63, 
35 — 64, 6 — 66, 23 *- 71, 18 — 
73, 18—75, 10 — 77, 14, 15 — 
79, 16, 25 — 90, 19 — 92, 6 — 
93, 9 — 95, 29 —100, 19 — 101, 
21, 30 — 103, 32 — 105, 34 — 
106, 8 — 107, 10 — 108, 20 — 
111, 14. — V. aber. 

fa 28, 7, far, ffar — ind. prés. 1 
fauc, fedi ; 2 feis, feys ; 3 fauc, 
fei, fey ; 5 fetz ; 6 fen, fent — ind. 
imp. 3 fase, faze; 6 fazen, fazent 

— subj. prés. 1 facy, fassy; 2 
fasses; 3 face, fasse; 5 fassatz 

— impér. 2 fasses, fei, fesses, 
fey ; 5 fetz — ind. parf. 3 fit, fyt; 

5 firetz ; 6 firen, firent — subj. 
imp 3 fis ; 6 fissent — part. pas. 
1 feit, feyt, ffeit ; 2 feitz; 3 feita, 
feyta — ind. fut. 1 farey; 2 faras; 
3 fara, fera; 4 faram ; 5 faratz; 

6 farant — cond. 3 fare, fere ; 5 
faritz; 6 faren — (20; 51). 

face 3 subj. prés. 15, 7 — 83, 29 

— 88, 3.— V. fa. 

facy 1 subj. prés. 34, 22. — V. fa. 
failh 3 ind. prés. 88, 16. — V. fai- 
lhir. 

failhe 3 ind. imp. 36, 21 — 37, 24. 

— V. failhir. 

failhes 2 impér. 34,28. — V. failhir. 

failhir 85, 18 — ind. prés. 3 failh 

— impér. 2 failhes — ind. imp. 
3 failhe — ind. parf. 3 failhit — 
subj. imp. 3 failhis — part. pas. 
1 failhit. 

failhis 3 subj. imp. 41, 32. — V. 

failhir. 
1. failhit 3 ind. parf. 39, 26 — 111, 

i, — V. failhir. 



2. failhit 1 part. pas. 5, 6 
failhir. 

[fale] — ind. prés. 3 faut - 

far 15, 8— 17, 21 — 19, 3- 

5, 8, 20 — 23, 4 — 24, 9 

27 — 28, 15, 25, 33 — 2S 

30, 13 — 31, 14, 21— 3 

— 39, 21 — 44, 2 — 52, \ 
1 — 57, 18—66, 4 — 75. 
77, 6—78,13 — 79,7,21 
5 — 82, 20 — 83, 14, 20. 
84, 2, 8 —85,8,12, 29- 

— 88, 29 — 89, 4 — 90, i 
91, 8—92,15, 16, 24 — 

— 94, 6 — 97, 28 — 98, 
17, 22 — 99, 13 — 103 
104,4— 105, 1,4 — 106 
108, 18 — 109, 15—11 
112, 33. — V. fa. 

fara 3 ind. fut. 10, 13 — 4 
77, 18—88, 32 — 110,7. 
fa. 

faram 4 ind. fut. 40, 6. — \ 

farant 6 ind. fut. 33, 27. — 

faras 2 ind. fut. 9, 27 — 67, 
V. fa. 

faratz 5 ind. fut. 3, 17, 18. — 

fare 3 cond. 13, 30 — 28, 13 
4 — 110, 4, — V. fa. 

faren 6 cond. 40, 5. — V. fa 

farey 1 ind. fut. 5, 10— 10, 
20,8, 20—21,25 — 25, 3 
3—33,10 — 48, 2, 24,34 
27—57, 8 — 65, 2—102, 
V. fa. 

faritz 5 cond. 88, 17. — V. fi 

fase 3 ind. imp. 49, 28. — V 

fassatz 5 subj. prés. 61, 13 — 
110, 21.— V. fa. 

fasse 3 subj. prés. 84, 9 — t 
— 98, 30 — 101, 26 — 105 
107,22— 109,16 — 111, S 
V. fa. 
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l subj. prés. 4, 20. — Y. 

\j. prés. 26, 28.— Y. fa. 
>id. prés. 16, 8 — Y. fa. 



nd. prés. 61, 9. — Y. fa. 

prés. 10, 7 — 31, 29 — 
55,1 — 61, 5 — 77,16 — 
-85, 32 —86, 31 — 88, 

10. — Y. fale. 

iinp. 13, 14 — 17, 2 — 

28, 4 — 30, 2 — 40, 23 

5 — 100, 8. — V. fa. 

f. imp. 78, 17. — V". fa. 
(I. imp. 40, 22. — Y. fa. 
prés. 109, 20. — Y. fa. 
jér. 49, 26 — 56, 16 — 57, 
, 6. — Y. fa. 
I. prés. Si, 14— 76,11 — 

- 82, 7, — Y. fa. 

prés. 2, 25 — 44, 9 — 
S5, 28 — 87, 26. — V.fa. 
. pas. 4, 23— 6, 9,24 — 

- 33, 32 —35, 11 — 40, 
-42, 31 — 44, 3,5 — 48, 
, 6, 18 — 52, 32 — 60, 
, 2 — 64, 12 —66, 23 — 

68, 1, 2. 3,27 — 71, 18 
81, 16— 82, 10 — 94, 

, 33 — 97, 16 — 107, 15 

18. — Y. fa. 

•/. pas. 1, 21 — 18, 30 — 

- 99, 28. — T. fa. 

t. pas. 75, 31. — V. fa. 
prés. 32, 31 —51, 20 — 
-71, 3 — 76, 23 — 83, 

- 84, 14 — 93, 8, 12 — 

- 110, 1.— Y. fa. 
22 — 142 . 

13, finj^ir — ind. parf. 3 

- f ?7;. 

23 — ind. prés. 6 fenis- 

en, finissent — part. pas. 

- 62; 77». 

6 ind. prés. 115, 22. — 

■7. pas. 35, 13. — Y. fenir. 
. prés. 81, 3 — 88, 14 — 

un. — Pieres Alfonse. 



89, 13 —94, 8— 100,26 —107, 

32. — V. fa. 
fera 3 ind. fut. 69, 3. — Y. fa. 
fere 3 cond. 43, 27, 28. — V. fa. 
[ferma] — ind. imp, 3 ferma be — 

ind. parf. 3 ferme t. 
fermabe 3 ind. imp. 28, 3. — Y. 

ferma, 
fermet 3 ind. parf. 29, 17. — Y. 

ferma, 
fesses 2 impér. 10, 15 — 46, 21.— 

V. fa. 

1. fetz 5 impér. 3, 17 — 26, 33 — 
31, 23. — Y. fa. 

2. fetz 5 ind. prés. 39, 13—91, 
7—110, 9. — Y. fa. 

1. fey2 impér. 2, 31 — 21, 2 — 
22, 17 — 44, 18 — 51, 16 — 61, 
21, — 66, 8.— Y. fa. 

2. fey 3 ind. prés. 2, 6 — 3, 9, 13, 
30 — 10,7—11,3, 4—18,9 — 
24,31 —45, 14— 51, 13, 25 — 
52, 10 — 54, 10—58, 13 — 67, 
6—72,30 — 73, 15, 31—77, 14 

— 79, 29—80, 14, 23— 81, 14. 
16 — 82,21 —83, 10 - 84, 1 - 
85, 21 —86, 27 — 89, 23— 91. 
19, 25 — 92, 19, 21, 27 — 96, 21» 

— 97, 27, 28 — 100, 15 — 101, 
25 — 103, 18, 31 — 104, 3, 30, 
32— 107, 8, 30 — 108, 7— 109. 
15, 16, 25—111,13 — 112,3. — 
V. fa. 

feys2 ind. prés. 3, 30— 10, 10,21, 
22 — 16, 7, 9 — 24, 32 — 29, 
25 — 38, 3.— V. fa. 

feyt 1 part. pas. 4, 19 — 5, 4 — fi. 
10, 34 — 7, 12, 23 — 15, 14 — 16. 
9, 16 — 19,10 — 21, H —22,7, 
10,18,21 — 27, H — 28,9 — 29. 
21, 32—31,26—39, 12 — 43,12 

— 64,7—73, 16— Y. fa. 

fey ta 3 part. pas. 3, 9, 10 — 7, 13 

_30, 2. — V. fa. 
ffar 1, 5 — 79, 6 — 84, 1 — 92, 20 

— 93, 23 — 94, 19 — 105, 2 — 
110,6, 20, 22, 2i. — V. fa. 

17 
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fïeit i part. pas. 1, 2 — 81, 22 — 

87, 18. — V. fa. 
fidabe 3 ind. imp. 25, 8. — V. fi- 

dar. 
fidar 59, 16 — ind. prés. 1 fide; 2 

fides — ind. imp. 3 fidabe — 

impér. 2 fides. 
fide 1 ind. prés. 2, 15. — V. fidar 

1. fides 2 impér. 15, 28. — V. fidar. 

2. fides 2 ind. prés. 3, 19. — V. 
fidar. 

finen 6 ind. prés. 59, 20. — V. fe- 

nir. 
fingir 90, 12, 19. — V. fengir. 

fingit 3 ind. parf. 28, 22. — V. 
fengir. 

finissent 6 ind. prés. 117, 6. — V. 

fenir. 

firen 6 ind. parf. 18, 25. — V. fa, 

firent 6 ind. parf. 36, 26 — 39, 9, 

17 — 53, 33 — 56, 24. — V. fa. 

firetz 5 ind. parf. 23, 22 — 39, 5. 

— V. fa. 

fis 3 subj. imp. 27, 29 — 31, 21 — 

— 42, 16 — 62, 27. — V. fa. 
fissent 6 subj . imp. 31, 4 — 39, 28. 

— V. fa. 

fit 3 ind. parf. 4, 17, 27, 31 — 10, 
6—13,29 —23,8,24—26,1, 
2—27, 7, 19 — 28, 2, 5 - 29, 
10,27 — 31, 25 — 32, 1— 33, 2, 
30 — 34, 24, 30, 33 — 41, 16 — 
43, 24— 46, 4 — 53,22 — 56, 25 

— 58, 8 — 59, 31 —02, 16 — 
63, 17 — 64, 19, 20, 30 — 66, 
32 _ 67, 5 — 80, 30 — 84, 24, 
30. — V. fa. 

[forni] — part. pas. 1 fornit. 
fornit 1 part. pas. 63, 8. — V". forni. 
[forssa] — cond. 3 forssere. 
forssere3 cond. 88, 28. — V. forssa. 
frapar 42, 24 — ind. prés. 3 frape 

— ind. parf. 3 frapet — part- 
pas. 1 frapat — ind. fut. 3 f râ- 
pa ra. 

frapara 3 ind. fut. 42, 20. — V. 
frapar. 



frapat 1 part. pass. 65, 14. — V. 
frapar. 

frape 3 ind. prés. 42, 13. — V. fra- 
par. 

frapet 3 ind. parf. 20, 28. — V. 
frapar. 

froncar 50, 23 — (42). 

[fudi] — ind. parf. 6 fudirent — 
(78). 

fudirent 6 ind. parf. 34, 10. — V. 
fudi. 

fug 3 ind. prés. 79, 21. — l r . fugir. 

fuge 3 ind. imp. 33, 22— 58, 7. — 
V. fugir. 

fugi 1 ind. parf. 58, 24. — V. fu- 
gir. 

fugir 17, 17 — 43, 28 — ind. prés. 
3 fug — ind. imp. 3 fuge — ind. 
parf. 1 fugi; 3 fugit — cond. 6 
l'ugirent. 

fugirent 6 cond. 78, 25.— V. fugir. 

fugit 3 ind. parf. 6, 23. — V. fu- 
gir. 

fui 1 ind. parf. 66, 17 — 70, 21 — 
V. estre. 

fura 3 cond. 26, 35. — V. estre. 

furen 6 ind. parf. 6, 21— 39, 8 — 
40,11— 63, 30 —111,7. — V. 
estre. 

furent 6 ind. parf. 7, 22, 29, 32 — 
11,26 — 17, 23— 18, 21 — 23, 

2 — 24, 16 — 36, 31 — 39, 25 — 
41, 1 —42, 33 — 48, 3, 18—52, 

8, 23— 53, 6, 7—60, 16 — 63, 
29 — 65, 10 — 75, 31 — 86, 33 

— 88, 9— 110, 26 — 111, 3. — 
V. estre. 

furetz 5 ind. parf. 49, 24. — V. 

estre. 
fus 3 subj. imp. 6, 18 — 13, 7, 

9, 13 — 19, 12 — 21, 4, 28 — 22, 

3 — 27, 13, 31 — 29, 9, 15, 29, 
35 — 30, 9 — 34, 3 [à corriger 
en : fussen] — 35, 17 — 36, 8, 
16, 17, 30— 37, 10— 40, 40, 12, ; 
25 — 41, 16 — 43, 14 — 47, 22 

— 50, 2 — 57, 15 — 63, 20 - 
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65, 15 — 75, 20 — 93, 2 — 104, 
7. — V. eslre. 

1. fusse isubj. imp. 105, 29. — V. 
estre. 

2. fusse 3 subj. imp. 54, 22 — 65, 
17. — Y. estre. 

fussem 4 subj. imp. 38, 23, 24. 
— V. estre. 

fussent 6 subj. imp. 63, 20 — 68, 
15 — V. estre. 

fusses 2 subj. imp. 43, 4 — . V. 
estre. 

l'ussetz 5 subj. imp. 23, 20 — 39, 
15. — V. estre. 

fussi 1 subj. imp. 102, 26, 27. — 
Y. estre. 

fussy 1 subj. imp. 102, 27. — V". 
estre. 

fut 3 ind. par/'. 4, 18 — 5, 11, 12, 
20, 21 — 6, 9, 12, 17, 28, 29, 30, 
34, 34 —7, 25, 27 — 10, 4 — 12, 
5—15, 10, 11, 12 — 16, 15, 17, 
28—17,5, 17, 25—18,17—21, 
15— 22. 5, 8, 14,16, 30 — 23, 

9, to — 24, 4 — 27, 11, 23 — 28, 

10, 29, 30, 31 —29, 13, 16—30, 
2,5, 14, 16, 19, 20—31, 18,20, 
26— 32, 1, 17, 27, 34 — 33,3, 
12, 24, 32 — 34, 3, 4 — 35, 11, 
13 — 36, 18, 28, 29 — 37, 19 — 
39, 6— 40, 5,8, 10—41, 17 — 
42, 11, 34 — 43, 20 — 46,17 — 
48, 13 — 49, 2, 3, 14 — 50, 24 — 
53, 16, 27, 29 — 58, 6, 10, 18, 
25 _ 62, 18 — 63, 6, 7, 21 — 64, 
10 — 65, 10, 13, 14—70, 11 — 
7^ 9_73, 16— 79, 11 — 110, 
28, 29 — 111, 1, 5, S.— V. estre. 

fyt 3 ind. parf. 16, 27. — Y. fa. 

gaigne 3 ind. prés. 112, 22. — V. 

gaingar. 
gaingar 104, 22, gainhar — ind. 

prés. 3 gaigne, gainha ; 6 gain- 

nhent — pari. pass. 1 gainhat — 

ind. fut. 2 gainharas. 



gainha 3 ind. prés. 76, 8 — 106, 18. 



— \ 



7 



gaingar. 



gainhar 62, 10 — 64, 12— Y. gain- 
gar. 

gainharas 2 ind. fut. 64, 22. — V. 
gaingar. 

gainhat 1 part. pass. 2, 20 — 16, 
21 — 50, 7 — 72, 25 — 77, 15. 

— V. gaingar. 

gainnhent 6 ind. prés. 75, 25. — 
V". gaingar. 

1. garda 2 impér. 104, 19. — Y. 
garda r. 

2. garda 3 ind. près. 107, 18.— Y. 
gardar. 

gardabe 3 ind. imp. 65, 12. — Y. 
gardar. 

1. gardam 4 impér. 36, 7, 15. — 
Y. gardar. 

2. gardam 4 ind. prés. 61, 17. — 
Y. gardar. 

gardant 1 part. prés. 74, 10. — Y. 
gardar. 

gardar 1, 17 — 3, 3 — 8, 12 — 22, 
24— 26, 28 — 27, 15, 17, 20, 22, 
27 — 30, 4 — 32, 7, 9, 26 — 33, 
27 — 34, 14 — 60, 11 — 62, 12 

— 63, 30 — 67, 12 — 77, 10, 13 

— 79, 21 —82, 7, 12 —83, 28 

— 84, 18, 23 — 85, 1 — 86, 15— 
88, 7, 29 — 98, 20, 28 — 99, 9, 
10, 17 — 103, 13 — 104, 14, 23, 
26, 30—105,5—108,16 — 114, 
17, 18. — ind. prés. 3 garda, 
garde ; 4 gardam ; 5 garda tz — 
ind. imp. 3 gardabe, gardaue — 

— ind. parf 3 gardet — subj. 
prés. 3 garde; 5 gardatz — impér. 
2 garda, garde, gardes, guarda ; 
4 gardam ; 5 gardatz — part, 
prés. 1 gardant — part. pas. 1 
gardât. 

gardât 1 part. pas. 26, 26 — 42, 7 

— 64, 6. — Y. gardar. 

1. gardatz H impér. 2, 29 — 3, 14 

— 32,33—61, 12—81,21, 26 

— 95, 35. — Y. gardar. 
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2. garda tz o ind. prés. 42, 20 — 
110, 8, 9— V. gardar. 

3. gardatz 5 subj. prés. 26, 32. — 
V. gardar. 

gardaue 3 ind. imp. 6, 3. — V. 
gardar. 

1. garde 2 impér. 8, 13 — 15, 2, 
6 _ 16, 27 — 17, 30 — 19, 31 — 
23, 33 — 43, 16 — 50, 3 — 51, 4 

— 55, 17 — 60, 10 — 64, 27 — 
70, 27— 73, 2, 3 — 83, 16—99, 
2 — 104, 15, 21, 24. — V. gardar. 

2. garde 3 ind. prés. 58, 15 — 73, 
5 — 75, 16, 21 — 92, 13 — 100, 
32 — 110,17 — V. gardar. 

3. garde 3 vubj. prés. 1, 9 — 19, 
27—20, 3— 45, 13— 111,33. 

— V. gardar. 

gardes 2 impér. 34, 2 — 37, 14. — 

V. gardar. 
gardet 3 ind. parf. 29, 33 —32, 34. 

— V. gardar. 

[garenti] — ind. prés. 6 garentis- 

sent— 62). 
garantissent 6 ind. prés. 103, 29. 

— V. garenti. 

garit 1 pari. pas. 96, 23. — V. gary. 

[garni] — subj. prés. 3 garnisse — 
(62). 

garnisse 3 subj. prés. 77, 25. — V. 
garni. 

gary 82, 6 — part. pas. 1 garit. 

gasainharey 1 ind. fut. 79, 26. — 
V. gasainlhar. 

gasainlhar 79, 27 — part. pas. 1 
gazainhat — ind. fut 1 gasainha- 
rey — (31). 

1 . gasardona 83, 15, gasardonar — 
ind. prés. 3 gasardona, gasardone 

— ind. parf. 3 gasardonet — 
part. pas. 1 gasardonat. 

2. gasardona 3 ind. prés. 79, 28. 

— V. gasardona 1. 
gasardonar 81, 19 — 85, 5. — V. 

gasardona 1. 
gasardonat 1 part. pas. 79, 30, 31 

— 85, 2, 6. — V. gasardona 1. 



gasardone 3 ind. prés. 81, 7 — 82, 

10 — 85, 4. — V. gasardona 1. 
gasardonet 3 ind. parf. 64, 11. — 

V. gasardona 1. 
[gasta] — part. pas. 1 gastat ; 3 

gastade. 
gastade 3 part. pas. 103, 18. — V. 

gasta. 
gastat 1 part. pas. 30, 3. — V. 

gasta. 
gazainhat {part. pas. 57, 33. — V. 

gasainlhar. 

1. gita 3 ind. parf. 29, 8. — V. 
gitar. 

2. gita 3 ind. prés. 82, H — 86, 9. 

— V. gitar. 

gitade 3 part. pas. 29, 9 — 112, 

16. — V. gitar. 
gitar 14, 25 — 60, 9 — 86, 6 —87, 

20 — ind. prés. 3 gita ; 6 gitent 

— subj . prés. 3 gitte — ind. parf. 
3 gita — part. pas. 1 gitat ; 3 gi- 
tade. 

gitat 1 part. pas. 29, 11. — V. gitar. 
gitent 6 ind. prés. 76, 10. — V. 

gitar. 
gitte 3 subj. prés. 83, 6, — V. gi- 
tar. 
[glorifica] — ind. prés. 3 glorifique 

— impér. 2 glorifiques. 
glorifique 3 ind. prés. 11, 10 — 19, 

18. — V. glorifica. 
glorifiques 3 impér. 9, 4 — 11,9. 

— V. glorifica. 

[gouerna] — ind. prés. 3 gouernt*. 
gouerne 3 ind. prés. 59, 3 — 68, 
28. — V. gouerna. 

[greha] — part. pas. 1 grehat — 

(43). 
grehat 1 parf. pas. 15, 31. — V. 
greha. 

[greua] — ind. prés. 3 greue — 
subj. prés. 3 greue — part. pus. 
1 greuat — (43). 

greuat 1 part. pas. 16, 24. — V. 
greua. 
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greue 3 ind. prés. 18, 8 — 25, 26. 

— V. greua. 
reue 3 subj. prés. 96, 29. — V. 

greua . 
grupir90, 15, gurpir — (78 ; 79). 
guarda 2 impér. 49, 25. — V. gar 

dar. 
gurpir 76, 7. — V. grupir. 

ha 3 ind. prés. 1, 20 — 67, 9 — 98, 
7 _ 104, 9-106, 26. — V. aber. 

habe 3 ind. imp. 4, 23 — 12, 21 — 
24, 4 — 45, 23 — 57, 33. — V. 
aber. 

haber 10, 49 — 98, 17 — 407, 3, 5. 

— V. aber. 

habita 52, 23 — ind. parf. 3 habi- 

tet. 
habitet 3 ind. parf. 59, 31. — V. 

habita* 
L hai] — ind. prés. 6haissent — part. 

pas. 2 hais — (62). 
hais 2 part. pas. 93, 12. —F. hai. 
naissent 6 ind. prés. 93, 13. — V. 

hai. 
hasta] —ind. prés. 3 haste — 

ind. imp. 3 asstabe — impér. 2 

hastes — part. pas. 1 hastat — 

(44). 
hastat 1 part. pas. 21, 6. — V. 

hasta. 
haste 3 ind. prés. 94, 16. — V. 

hasta. 
hastes 2 impér Ai, 2 — 22, 8 — 51, 

28. — V. hasta. 
haue 3 ind. imp. 62, 22 — 64, 12. 

— V. aber. 

haut 3 ind. prés. 70, 24. — V. audir. 
hobedir 62, 49 — ind. prés. 3 ho- 

bedis, hobedist,hobedilz — part. 

prés. 1 obedient — cond. 2 obedi- 

res- (62; 81). 
hobedis 3 ind. prés. 2, 28. — V. 

hobedir. 
hobedist 3 ind. prés. 2, 24. — V. 

hobedir. 



hobeditz 3 ind. prés. 51, 14. — V. 
hobedir. 

hobrir 29, 3 obrir — ind. prés. 3 
obra — ind. imp. 3 obre ; 6 obrent, 
oubrent — impér. 2 obra. — ind. 
parf. 3 hobrit, hubrit, obrit — 
subj imp. 3 obris — part. pas. 
lvbert; 3 oberta, ouuerta,vber- 
ta — (76; 78; 80). 

hobrit 3 ind. parf. 22, 2. — V. ho- 
brir. 

[hola] — part. pas. 2 holatz — (42, 
T). 

holatz 2 part. pas. 99, 49. — V. 
hola. 

hondra 13, 18 — ind. prés. 5 hon- 
dratz ; 6 hondrent — ind. imp. 
6 hondraubent — subj. prés. 3 
hondre — ind. parf. 3 ondra — 
part. pas. 1 hondrat;2 hondratz; 
3 hondrade — (30). 

hondrade 3 part. pas. 103, 16. — 
V. hondra 

hondra t 1 part pas. 14, 30 — 103, 
15. — V. hondra. 

1. hondratz 5 ind. prés. 14, 28. — 
T. hondra. 

2. hondratz 2 pari. pas. 43, 24 — 
20, 18 — V. hondra. 

hondraubent .6 ind. imp. 36, 24. — 
V. hondra. 

hondre 3 subj. prés. 44, 15 — Y. 
hondra. 

hondrent 6 ind. prés. 13,19 — 14, 
17. — V. hondra. 

honnorent 6 ind. prés. 13, 24. — V. 
honorar, 

honorar 87, 11 — ind. prés. 3 ho- 
nore; 6 honnorent — impér. 2 
honore — part. pas. 1 honorât. 

honorât 1 part, pas, 105, 9. — V. 
honorar. 

1. honore 2 impér. 44, 14. — V. 
honorar. 

2. honore 3 ind. prés. 90, 23. — V. 
honorar. 
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hordenatz 2 pari. pas. 19, 10. — V. 

ordena . 
hornar 97, 15. 
hostabent 6 ind. imp. 103, 24. — 

— V. hostar. 

hostar 85, 19 — 104, 18, ostar — 

ind. imp .6 hostabent — ind. fut. 

5 hostaratz. 
hostaratz 5 ind. fut. 85, 20. — V. 

hostar. 
houbrar 76, 25, obrar — ind. prés. 

5 obratz. 
hubrit 3 ind. parf. 54, 2. — V. ho- 

brir. 
[hurta] — ind. parf. 3 hurtet. 
hurtet 3 ind. parf. 22, 1 — 23, 1. — 

Y . hurta. 

1. [iaze] — ind. prés. 1 jasy — 
ind. imp. 3 iaze — (138). 

2. iaze 3 ind. imp. 57, 24. — Y. 
iaze 1. 

impausar 7, 27. 

[inobedi] — part. prés. 1 inobe- 

dient — (81). 
inobedient 1 part. prés. 2, 30 — 3, 

1. — V. inobedi. 
[instruire] — part. pas. 1 instruit 

— (140). 

instruit 1 part. pas. 1, 23. 
interre 3 cond. 29. 23! — V. entrai 1 , 
intra 3 ind. parf. 48, 28 — 49, 1 

— 115, 14 — V. entrar. 

intra t 1 part. pas. 18. 22. — V. en- 
trar. 

intre '1 impér . 48, 35. — Y entrar. 

intrerent ind . parf. 6, 24 — 39, 
19. — Y. entrar. 

in très 2 subj . prés. 15, 29. — V. 
entrar. 

intret 3 ind. parf. 6, 19 —23, 23. 

— V. entrar. 

intrey 1 ind. parf. 94, 27. — Y. 

entrar. 
iogant • part. prés. 113, 19. — V. 

iogar. 
iogar 74, 26, yogar — ind . prés. 



2 iogues — part. prés. 1 iogant, 

yogant. 
iogues 2 ind. prés. 9, 13. — V. 

iogar. 
[ira] — part. pas. 1 irat, yrat. 
irat 1 part. pas. 98, 31. — V. ira. 
iucga 3 ind. parf. 37, 31. — Y. 



lucgar. 



iucgar 16, 13 — 86, 25, iugar — 
ind. prés. 2 iuges — ind. parf. 
3 iucga — subj. imp. 3 iucges 

— part. pas. 1 iucgat, iuggat, 
jucgat. 

iucgat {part. pas. 15, 32 — 110, 

28, 28. — V. iucgar. 
iucges 3 subj. imp. 16, 11 — 35, 2 

— 37, 4 — V. iucgar. 
iugar 15, 11. — V. iucgar. 

iuges 2 ind. prés. 37, 12. — V. 

iugar. 
iuggat 1 part. pas. 7, 6. — Y. iuc- 

. gar# 
[iura] — ind. prés. 5 iuratz — part. 

pas. 1 iurat. 
iurat 1 part, pas Al, 22. — Y. iura. 
iuratz 5 ind. prés. 88, 11. — Y. iura. 
iusticiar 101, 6. 

jasy 1 ind. prés. 66, 22. — V. iaze 
1. 

jucgat 1 part. pas. 65, 14. — Y. 
iucgar. 

1. [labora] — ind. parf. 3 labora, 
laboret — impér. 2 labora. 

2. labora 2 impér. 64, 26. — Y. la- 
bora 1. 

3. labora 3 ind . parf . 24, 17. — 
V . labora 1 . 

laboret 3 ind. parf. 27, 18. — Y. 
labora 1 . 

lamentar 26, 23. 

[lassa] — part. pas. 2 lassatz. 

lassa tz 2 part. pas. 42, 33. — Y. 

lassa, 
laua 2 impér. 56, 11. — V. lauar. 
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lauar 56, 13, 25 — impér. 2 laua 

— part. pas. 1 lauat. 

lauat 1 part. pas. 55, 31. — V. 
lauar. 

laudar 59, 8, 12, 15 — 90, 3, 17 — 
ind. prés. 3 laude, lausa; 2 lau- 
des ; 6 laudent — subj. prés. 2 
laudes; 3 laude — impér. 21aude 

— ind . parf. .3 laudet — part, 
pas. 1 laudat; 2 lauzatz — ind. 
fut. 2 laudaras — (45). 

laudaras 2 ind. fut. 104, 17. — V. 

laudar. 
laudal 1 part. pas. 11, 29 — 64, 10. 

— V. laudar. 

1. laude 2 impér. 4, 5. — V. laudar. 

2. laude 3 ind. prés. 78, 14, 15. — 
V. laudar. 

3. laude 3 subj. prés. 104, 14. — 
V. laudar. 

laudent 6 ind . prés. 14, 15. — V. 
laudar. 

1. laudes 2 ind. prés. 45, 19. — V. 
laudar. 

2. laudes 2 subj. prés. 104, 15, 24. 

— V. laudar. 

laudet 3 ind. parf. 17, 3. — V. lau- 
dar. 

lausa 3 ind. prés. 9, 5. — V. lau- 
dar. 

lauzatz 2 part. pas. 20, 18. — V. 
laudar. 

laycha 3 ind. parf. 25, 5. — V. 
leichar. 

legent 6 ind. prés. 20, 9. — V. ie- 
gir. 

legir 2, 7 — 112, 4 — ind. pré*. 3 
ligz ; 6 legent — subj. prés. 2 
legis — impér. 2 legis — part, 
pas. 1 iegit — ind. fut. 2 legirasî 
3 legira; 6 legirant — .'77 ; 81). 

legira 3 ind. fut. 2, 7. — V. legir. 

legirant 6 ind. fut. 1, 6 — 113, 6. 

— V. legir. 

legiras 2 ind. fut. 67, 28. — V. le- 
gir. 
1. legis 2impér. 47, i. — V. legir. 



2. legis 2 subj. prés. 47, 5. — V. 

legir. 
Iegit 1 part. pas. 12, 26 — 19, 2 — 

66, 31 . — V. legir. 

1. Ieicha2 impér. 73,26. — V. lei- 
char. 

2. leicha 3 ind. parf. 25, 4, 7 — 6*2, 
25 — 64, 3. — V. leichar. 

3. leicha 3 ind. prés. 44, 6 — 83, 11 
— 105, 24. — V. leichar. 

leichade 3 part. pas. 57, 17. — V. 
leichar. 

leichar 30, 9 — 72, 30 — 88, 14 — 
91, 18, leissar, leychar — ind. 
prés. 21eiches ; 3 leicha, leiche, 
leisse, leyche ; 5 leichatz ; 6 lei- 
chen, leichent — impér. 2 leicha, 
leiche, leiches, leissa, leisse ; 5 
leichatz, ieychatz — ind. parf. 
3 laycha, leicha, leichet, leycha, 
leychet ; 4 leicherem ; 5 leiche- 
retz : 6 leicherent — part . pas . 
1 leichat, leissat, ieychat ; 3 lei- 
chade — ind. fut. 1 leicherey, 
leisserey ; 2 leicharas ; 3 leiche- 
ra ; 6 leicharant — cond. 3 loi - 
chère — (36). 

leicharant 6iW. fut. 68, 5 — V. lei- 
char. 

leicharas 2 ind . fut. 87, 27. — V. 
leichar 

leichat 1 part. pas. 30, 15 — 44, 4 

— 63, 25. — Y. leichar. 

1. leichatz ."> impér. 2, 32 — 47. 29 

— 57. 22 — V. leichar. 

2. leichatz 5 ind. prés. 110, 11. — 
V. leichar. 

1. leiche 2 impér. 29,20. — Y. lei- 
char. 

2. leiche 3 ind. prés. 25, 32 — 73, 
31 _ 85, 32 — 99, 23. — V. lei- 
char. 

leichen 6 ind. prés. 74, 16. — V. 

leichar. 
leichent 6 ind. prés. 96, 10. — V. 

leichar. 
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leichera3 ind. fut. 95, 1*2. — V. 

leichar. 
leichere 2 cond. 29, 3 — 30, 7. — 

V. leichar. 
leicherem 4 ind. parf. 23, i 8 — 38, 

20. — V. leichar. 
leicherenl 6 ind. parf. 7, 6 — 39, 

19. — V. leichar. 
leicheretz 5 ind. parf. 32, 25. — V. 

leichar. 
leicherey 1 ind. fut. 24, 12. — V. 

leichar. 

1. leiches 2 impêr. 45, 21 — 47, 
12. — V. leichar. 

2. leiches 2 ind. prés. 23, 29 — 
46, 14—48, 8.— V. leichar. 

leichet 3 ind. parf. 12, 16 — 22, 30 
_46, 18—48, 14 — 50, 26—66, 
31 —114, 15. — V. leichar. 

leissa 2 impêr. 48, 10— 73, 27. — 
V. leichar. 

leissar 30. 27. — V. leichar. 

leissa t 1 part. pas. 96, 15. — V. 
leichar. 

1. leisse 2 impér. 50, 21. — V. lei- 
char. 

2. leisse 3 ind. prés. 51, 22. — V. 
leichar. 

ieisserey 1 ind. fut. 54, 6. — V. 
leichar. 

leua 3 ind. parf. 28, 24 — 32, 29 — 
40, 14. — V. leuar. 

leuar 42, 18 — 57, 12— ind. prés. 3 
leue ; 6 leuent — impér. 2 leue — 
ind. parf. 1 le.iey; 3 leua, leuet; 
6 leuerent — part. pas. 2 leuatz. 

leuatz 2 part. pas. 65, 11. — V. 
leuar. 

1. leue 2 impér. 57, 18, 23. — V. 
leuar. 

2. leue 3 ind. prés. 22, 2 — 42, 25. 
— V. leuar. 

leuent 6 ind. prés. 98, 2. — V. 
leuar. 

leuerent 6 ind. parf. 22, 12 — 65, 
10. — V. leuar. 



leuet 3 ind. parf. 28, 28 — 40, 12, 



2>î 



V leuar. 



leuey 1 ind. parf. 40, 34. — V. 
leuar. 

leycha 3 ind. parf. 21, 27. — V. 
leichar. 

leychar 85, 33. — V. leichar. 

leychat 1 part. pas. 30, 15 — 63, 
34. — V. leichar. 

leychatz 2 part. pas. 7, 20. — V. 
leichar. 

leyche 3 ind. prés. 3, 7. — V. lei- 
char. 

leychet 3 ind. parf. 33, 12. — V. 
leichar. 

[liga] — ind. parf. 3 lyget ; 6 liguè- 
rent — subj. imp. 3 ligues ; 6 
liguessent — part. pas. 1 ligat ; 
2 ligatz — cond. liguery. 

ligat 1 part. pas. 16, 1, 2, 4 — 43, 
5_65, 13—114, 3. — V. liga. 

ligatz 2 part . pas. 31, 22. — V. 
liga. 

liguèrent 6 ind. parf. 7, 7, 23. — 
V. liga. 

liguery 1 cond. 42, 15. — V. liga. 

ligues 3 subj. imp. 43, 3. — V. liga. 

liguessent 6 subj. imp. 42, 29. — 
V. liga. * 

ligz 3 ind. prés. 67, 2. — V. legir. 

[loga] — ind. prés. 6 loguent. 

loguent 6 ind. prés. 76, 3. — V. 
loga. 

luze 3 ind. imp. 48, 19. — V. luzi. 

[luzi] — ind. imp. 3 luze — (138). 

lyget 3 ind. parf. 16, 6. — V. liga. 

1. fmaleba] — ind. prés. 3 maleba. 

2. maleba 3 ind. prés. 94, 28. — 
V. maleba 1. 

1. manda 37, 16 — ind. prés. 1 
mandi — ind. parf. 3 manda, 
mandet — part. pas. i mandat. 

2. manda 3 ind. parf. 5, 22. — V. 
manda 1. 

mandat 1 part. pas. 31, 27 — 34, 
31 — 50, 1. — V. manda 1. 
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mandet 3 ind. parf. 13, 13 — 22, 

3, — 52, 7. — V. manda 1. 
mandi 1 ind. prés. 4, 8. — V. man- 
da 1. 
manifestade 3 part. pas. 48, 1 . — 

V. manifTestar. 
ma nifes tarant 6 ind. fut. 67, 30. — 

V. manifTestar. 
manifestât i part. pas. 8, 24. — Y. 

manifTestar. 
maniffestar 3, 12 — part. pas. 1 
manifestât ; 3 manifestade — ind. 
fut. 6 manifestarant. 
manten 3 ind. prés. 92, 13 — 101, 

1. — V. mantenir. 
mantenir 77, 9 — 86, 4 — 92, 9, 
14 — 93, 10, 11 — 98, 15 — 101, 
2 — 106, 23— 109, 31 — ind. 
prés. 3 manten — part. pas. 3 
mantingude — (63-75). 
mantingude 3 part. pas. 103, 14. — 

V. mantenir. 
marchandar 99, 12. 
naridar 86, 12. 
[marri] — part. pas. 1 marri t ; 2 

marritz. 
marrit 1 part. pas. 90, 1 i . — V. 

marri . 
marritz 2 part. pas. 60, 16. — V. 

marri, 
mau 3 ind. prés. 97, 24. — V. 

maure. 
[maudi] ind. parf. 3 maudit — 

(138). 
maudit 3 ind. parf. 42, 34. — Y. 

maudi . 
jmaufa] — ind. parf. 3 mau fit — 

part. pas. 1 maufeit — (51 1. 
maufelt 1 part. pas. 43, 1. — V. 

mau fa. 
maufit 3ind. parf. 15, 15. — V. 

maufa. 
ma unie t 3 ind. prés. 82, 29. — Y. 

maumetre. 
Imanmetre] — ind. prés. 3 mau- 
met — (149). 



[maure 1 — ind. prés. 3 mau — 

(137; .' 
mellar 100, 13 — part. pas. 2 mel- 

latz. 
mellatz 2 part. pas. 59, 21, — Y. 

mellar. 

1. mena 18, 12 — 48, 10, menai- 

— ind. prés. 2 menés; 3 mena, 
mené; 5 menatz; 6 mènent — 
iW. imp. 3 menaba, menabe, 
menabo, menaue — subj. prés. 
3 mené — ind. parf. 3 menet ; 6 
menèrent — part. pas. 1 menât ; 
2 menatz; 3 menade — ind. fut- 
1 menerev — cond . 3 menere. 

2. mena 3 iW. prés. 71, 15. — Y. 
mena 1. 

menaba 3 ind. imp. 38, 17. — V. 

mena 1. 
menabe 3 ind. imp. 67, 13. — V. 

mena 1. 
menabo 3 ind. imp. 40, 31. — Y. 

mena 1 . 
menade 3 part. pas. 79, 8. — Y. 

mena 1. 
menar 48, 8—60, 7 — 74, 22 — 

93, 24 — 94, 16— 97, 15—111, 

19, 22, 25, 32. — Y. mena 1. 
menassa] ind. prés. 6 menassent 

— ind . imp. 3 menassaue — ind. 
parf. 3 menesset; 6 menasse- 
rent — 1 3 3 ) - 

menassaue 3 ind. imp. 30, 32. — Y. 

menassa. 
menassent 6 ind. prés. 89, 12. — 

Y. menassa. 
menasserent 6 ind. parf. 60, 10. 

V. menassa. 
menât 1 part. jms. 6, 29, 30 — 7, 

25 — 36, 30 - Y. mena 1. 

1. menatz 5 ind. prés. 7, 5. — Y. 
mena 1. 

2. menatz 2 part. pas. 18, 21. — 

— Y. mena 1. 

menaue 3 ind. imp. 39, 2. — Y . 
mena 1 . 
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[mendica] — part. prés. 1 mendi- 

can. 
mendican 1 part. prés. 6, 16. — 

V. mendica. 

1. mené 3 ind.prés. 67, 13. — V. 
mena 1 . 

2. mené 3 subj. prés. 1, 19 — 2, 
15— 71, 14. — V. mena 1. 

mènent 6 ind. prés. 83, 2. — V. 

mena 1 . 
menere 3 cond. 38, 15. — V. mena 

1. 
menèrent 6 ind. parf. 7, 7. — V. 

mena 1. 
menerey 1 ind. fut. 27, 5 — 48, 11. 

— V. mena 1 . 

menés 2 ind. prés. 31, 15.' — V. 

mena 1 . 
menesset 3 ind . parf. 29, 22. — 

V. menassa. 
menet 3 ind. parf. 7, 33 — 26, 6 

— 34, 16 — 48,15, 17. — V. me- 
na 1 . 

1. menga 41, 32, mengar, menyar, 
minyar, myngar, mynyar — ind. 
prés. 3 menge, menya ; 5 myn- 
yatz — ind. imp. 6 menyauent 
subj. prés. 4 mengam ; 5 menyatz ; 
6 mengent — impér. 2 menga, 
menyas, menye — part. prés. 1 
menyant — ind. parf. 1 myngey ; 
3 menga — part . pas . 1 men- 
gat, menyat, mingat, myngat, 
mynyat — ind. fut. \ menyarey; 
2mengaras, menyaras; 3 menya- 
ra, myngera — cond . 1 menye- 
ry ; 2 menyeres — (34; 45 bis). 

2. menga 2 impér. 48, 21. — V. 
menga 1. 

3. menga 3 ind. parf. 40, 13. — V. 
menga 1. 

mengam 4 subj. prés. 40, 4. — V. 

menga 1 . 
mengar 40, 2 — 41, 9, 11 — 98,21. 

F. menga 1. 
mengaras 2 ind. fut. 59, 22. — V. 

menga 1. 



menga t 1 part. pas. 44, 1 . - 

menga 1. 
menge 3 ind. prés. 112, 21. - 

menga 1. 

mengent 6 subj . prés. 41, 1 
V. menga 1. 

mengpresar 93, 15,mespresa, 
presar — ind. prés. 2 
preses ; 3 mespresa, mespi 
6 mespresent — ind. imp. 3 
presabe, mespresaue — .« 
prés 3 mesprese — parf. 
1 mespresat — (46). 

mentaure 13, 9 — (137). 

mentes 2 subj. prés. 55, 17. - 
mentir. 

mentir 15, 7 — subj. prés. 2 
tes — part. pas. 1 mentit. 

mentit 1 part. pas. 15, 15. - 
mentir. 

menya 3 ind . prés. 44, 6 — 4 

— V. menga 1. 
menyant 1 part. prés. 21, 31, 

— 23, 1. — V. menga 1. 
menyar 41, 33 — 42, 1 — 47 

iH— 55, 27, 31 — 5f., 10, i: 
34 — 57, 20. — V. menga 1 
menyara 3 ind. fut. 40, 8 — 

— 42, 4. — V menga 1. 
menyaras 2 ind. fut. 46, 11.- 

menga 1. 
menyarey 1 ind. fut. 46. 11- 

27*, 35 — V. menga 1. 
menyas2 impér. 55, 33. — V. i 

gai. 
menyat 1 part. pas. 26, 4 — 

— 44, 4. — Y. menga l. 
menyatz 5 subj. prés. 99, 17. - 

menga 1. 
menyauent 6 ind. imp. 42, 1. 

menga 1. 
menye 2 impér. 56, 28. — Y. \ 

ga 1 
menveres 2 cond. 42, 9. — Y. i 

ga 1. 
menyery 1 cond. 43, 8. — Y. i 

gai. 
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lerbeiiha] — ind. prés. 1 mer- 
ilhe, merbeylhe — impér. 2 
irbeilhes — ind. par/*. 3 mer- 
ilha —part. pus. lmerbilhal; 
ticrbilhati ; 3 merbeilhade — 

erbeilha 3 ind. parf. 33, 13. 

I*. merbeilha f. 
>ei\hade 3 part. pas. 28, 31,— 

merbeilha I. 

>eilhe 1 ind. prés. 19,17. — V. 
irbeilha 1. 

>eîlhes 2 impér. 13, 20. — 1*. 
trbeilha i. 
leylhe 1 ind. pré*. 13, 17. — 

merbeilha 1. 
lilhatl part. pas. 7, 27— 23, 

— V. merbeilha I . 
■ilhatz 2 part. pus. 7, 22. — V. 
■rbeillia 1 - 
t part. pas. 6, 28 — 21, 21 — 

U — 64, 6 — 65, 14. — V. 
tre. 

:ade] ind. pré»- 3 mescay — 
?). 

»y 3 ind. prés. 96. 12. — V. 
i'eade. 
ionhoiche]— ind. prés. 3mes- 

hos — (1*8). 

anhos 3 ind. prés. 3, 29. — 

mesconhoiche. 

3 pari, pas. 1,1. — V, mètre. 
?spresa lOS, 11. — V. nieng- 

■spresa 2 ind. prés. 71, 16 — 
.8. — V. meiigpresar. 
resabe 3 ind. imp. 25, 13. — 
mengpresar. 

resar 80, 10 — 107, ï. — V. 
ng-presar. 

resnt ipart. pas. 26, 28.-1*. 
ngpresar. 

iresaue 3 ind. ùnp. 26, 17. — 
mengpresar. 

esprese 3 ind. prés. 93, 17 — 
3, 10. — V. mengpresar. 



2. mesprese 3 subj. prés. 106, 28. 



-V.u 



ngpr. 



m es présent 6 ind. prés. 14, 10. - 

V meng-presn . 
mespreses 2 ind. prés. 68, 8. — ' 

mengpTeBar 

1 . mesura ind. prés. 3 mesm 

2. mesura 3 ind. prés. 77, 26. ■ 



t 1. 



V. n 



rat/. 2 part. pas. 35, 4. fi. - 



a I. 



et 2 impér. 45, 9— 59, 17 — 
62, 12. — l". mètre. 
2. met 3 ind. prés. 67, 13 — 74, 
24—80, 10,11.— V. melre. 

1. mete 3 ind. imp. 28, 4. — 1\ 

2. mêle 3 subj . prés-. 1 ,9 — 69, 7 — 
74, 8, Il — 87, 25. — V. mètre. 

mutent 4 ind. prés. 81, 8. — If*. 



. ifl 



40, 



metr 



ieten 6 ind. prés. 74, 29. -■ V. 

6 ind. imp. 40, 19, 22. 
1*. melre. 
oient 6 ind. prés. 76, 18. — V 

elent 6 subj. prés. 107, 31. — 

êtes 2 impér. 6H, 23. — V 

êtes 2 subj. prés. 43. 17— 101 

•tz 5 impi'r. 112, 26. — 

eti I ind. imp. 70, 19. — 



V. 



:. meti I ind. prés. 102,24 

netim 4 ind. imp. 70, 18. 

mètre. 
ncto 3 ind. parf. 6, 15. 



- 106, 
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metra 3 ind . fut. 97, 6. — V. 

melre. 
métrant 6 ind. fut. 2, 9. — V. 

mètre. 
mètre 7, 24 — 12, 13 — 62, 15- — 

70, 4 — 74, 15— 81, 14 — 98, 

13, 14 — 106, 19 - 112, 10,32 

— ind. prés. 1 meti; 3 met; 4 
metem ; 6 meten, metent — ind. 
imp. 1 meti ; 3 mete ; 4 metim ; 
6 meten, metent — subj. prés. 

2 metes ; 3 mete ; 6 metent — 
impér. 2 met, metes ; 5 metetz 

— ind. parf. 3 meto, metut — 
subj. imp. 3 metus — part. pas. 
1 mes, metut : 3 mese — ind fut. 

3 metra ; 6 métrant — (149). 
metus 3 subj. imp. 27, 32. — V. 

mètre, 
metut 3 ind. parf. 16, 4 — 17, 10 

— 21,13 — 27, 21,23 — 43,29 

— 50, 26 — 53. 22 — 63, 2 — 
64, 2, 14 — 98, 23 — 114, 16. — 
V. mètre. 

metut 1 part. pas. 26, 28. — V. 

mètre, 
mingat 1 part. pas. 40, 13. — V. 

menga 1. 
minyar 26, 2. — V. menga 1. 
[moca] — ind. prés. 3 moque, 
monstrere 3 cond. 28, 35. — V. 

mostrar. 
monta 3 ind. prés. 78, 9 — 106, 7. 

— V. montai*. 

monter 9, 16— 92, 29 —ind. prés. 

3 monta, monte; 6 montent — 

ind. imp. 1 montaui ; 3 montaue 

ind. parf. 3 montet — part. pas. 

1 montât, 
montât 1 part. pas. 53, 29. — V. 

moniar. 
montaue 3 ind. imp. 54, 16. — V. 

montar. 
montaui 1 ind. imp. 50, 10, 16. — 

V. montar. 
monte 3 ind. prés. 75, 3 — 107, 

14. — V. montar. 



montent 6 ind. prés. 54, 19. - 

montar. 
montet 3 ind. par/*. 28, 28. - 

montar. 
moque 3 ind. prés. 86, 5. - 

moca. 
mor 3 ind. prés. 45, 18 — 75, 6 

103, 28. — V. mori. 
moras 2 ind. fut. 94, 26. - 

mori. 
mori 7, 33, morir, morrir — 

prés. 1 mory; 3 mor, mort,] 

— ind. imp. 6 muren — 
parf. 3 morit — part, p 
mort ; 2 mortz ; 3 morta — 
fut. 1 morray, morrey ;2 m 
morras — (55; 81 j. 

morir, 4, 2 — 6, 27, 30 - 6 

— 95, 33. — V. mori. 
morit 3 ind. parf. 62, 23 . - 

mori. 
morras 2 ind. fut. 95, 2, 5, • 

V. mori. 
morray 1 ind. fut. 105, 21. - 

mori. 
morrey 1 ind. fut. 94, 28 — { 

— V. mori. 

morrir 95, 6. — V. mori. 

1. mort 3 ind. prés. 10, 25. 
mori. 

2. mort 1 part. pas. 7, 9 — 
10 — 58, 12— 108, 7—10 

— V. mori. 

morta 3 part. pas. 58, 5, 6, K 

18, 21. — V. mori. 
mortz 2 part. pas. 78, 18. - 

mori. 
mory 1 ind. prés. 109, 20. 

mori. 

1. mostra 2 impér. 54, 13. - 
mostrar. 

2. mostra 3 ind. prés. 76, 25 
V. mostrar. 

3. mostra 3 ind. parf. 5, 20 — 
3 — 64, 19. — V. mostrar. 

mostra m 4 subj. prés. 22, 
V r . mostrar. 
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mostrant i part. prés. 28,9. — Y. 
mostrar. 

mostrar 98, 25 — 104, 12 — ind. 
prés. 3 mostra, mostre — subj. 
prés. 4 mostram — impér. 2 
mostra ; 3 mostre; 5 mostra tz 
— part. prés. 1 mostrant — ind. 
parf. 3 mostra, mostret — part, 
pas. 1 mostra t — ind. fut. 1 
mostrarey, mostrerey — cond. 
3 mostrere. 
mostrarey 1 ind. fut. 5, 30 — 7, 

116 — 14, 22— 29, 24. — Y. 
mostrar. 
mostra t 1 part. pas. 13, 18. — Y. 
mostrar. 
mostra tz 5 impér. 5, 28. — Y. mos- 
trar. 
i. mostre 3 impér. 90, 18. — V. 

mostrar. 
2. mostre 3 ind. prés. 3, 4. — Y. 

mostrar. 
mostrerey 1 ind. fui . 46, 16. — V. 

mostrar. 
moslret 3 ind. parf. 5, 31 — 17, 
23 — 25, 29 — 30, 10 — 43, 30 

— 48, 18 — 54, 14. — Y. mostrar. 
mour 3 ind. prés. 95,7. — V.inori. 
[muda] — subj. prés. 3 mude — 

part. pas. 3 mudade. 
mudade 3 part. pas. 26, 35 — 27, 

2. — V. muda. 
mude 3 subj. prés. 86, 31. — Y. 

muda. 
muren 6 ind. imp. 63, 6. — Y. 

mori . 
myngar 3, 24. — Y. menga 1. 
myngat i part. pas. 40, 10. — Y. 

menga 1. 
myngera 3 ind. fut. 41, 11. — Y. 

menga 1 . 
myngey 1 ind . parf. 40, 34. — Y. 

menga 1. 
mynyar 26, 2— 28, 1 — 55, 29, 32 

— 56, 25. — Y. menga 1 . 
mynyat 1 part. pas. 55, 33. — Y. 

menga 1. 



mynyatz 2 part. pas. 42, 2. — Y. 



ne- 



menga 1. 



nadar 14, 2'*. 

naffraj — part. pas. 1 naffrat. 
naflrat 1 part. pas. 20, 28. — Y. 

nafï'ra. 
naiche | — ind. prés. 6 naichent — 

part. pas. 1 nascut — (148). 
naichent 6 ind. prés. 75, 6. — Y. 

naiche. 
nascut 1 part. pas. 13, 3. — Y. 

naiche. 
L nega] — part. pas. 1 negat. 
negat 1 part. pas. 39, 7. — Y 

[neuri] — ind. prés. 3 neuris — 

part. pas. 2 neuritz — i62). 
neuris 3 ind. prés. 86, 10. — Y. 

neuri. 
neuritz 2 part. pas. 86, 24. — Y. 

neuri. 
. noblessent 6 ind. prés. 14, 6 — Y. 

nobli. 
noblij — ind. prés. 6 noblessent 

— (62 . 
noire 86, 18, nuire, nuyre — ind. 

prés. 3 nois, nuyg ; 6 nuysent — 

subj. prés. 3 nuyse — (138). 
nois 3 ind . prés. 86, 17. — V. 

noire. 
[nomna] — ind. parf. 3 nom net 

— part. pas. 1 nomnad, nompnat. 
nomnad 1 part. pas. 110, 28. — Y. 

nomna. 
nomnet 3 ind. parf. 12, 24. — Y. 

nomna. 
nompnat 1 part. pas. 2, 19. — Y. 

nomna. 
notar 97, 26. 
nuire 92, 11. — Y. noire, 
nuyg 3 ind . prés. 92, 10. — Y. 

noire. 
nuvreOi. 29 — 92, 18.— T. noire, 
nuyse 3 subj. prés. 84, 11 — 86, 

16 — 88, 13 — 89, 11. — Y. 

noire. 
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nuyscnt 6 ind. prés. 91, 28, — V. 
noire. 

obblidat [part. pas. 2, 1. — V. 
oblidar. 

obedient 1 part. prés. 2, 25, 30 — 
3, 5. — V. hobedir. 

obedires 2 coud. 2, 27. — V. hobe- 
dir. 

oberta 3 part. pas. 23, 9 — 29, 16 

— 57, 14, 15, 16, 17. — V. ho- 
brir. 

oblidar 84, 20 — ind. prés. 3 oblide 

— subj. prés. 2 oblides ; 3 oblide ; 
5 oblidatz — impér. 5oblidatz — 
ind. parf. 3 oblidet — part. pas. 
1 obblidat, oblidat — - ind. fut. 3 
oblidera. 

oblidat 1 part. pas. 46, 29 — 55, 
26, 28 — 71, 10. — V. oblidar. 

1. oblidatz 5 impér. 68, 27 — 81, 
12. — V. oblidar. 

2. oblidatz 5 subj. prés. 81, 22. — 
V. oblidar. 

1. oblide 3 ind. prés. 81, 14, 15,18, 
20 — 85, 5. — V. oblidar. 

2. oblide 3 subj. prés. 68, 28. — V. 
oblidar. 

oblidera 3 ind. fut. 59, 19. — V. 

oblidar. 
oblides 2 subj. prés. 64, 29. — V. 

oblidar. 
oblidet 3 ind. parf. 32, 1, 15 — 34, 

9 _58, 19. — V. oblidar. 

1. obra 2 impér. 20, 30 — 21, 2. — 
V. hobrir. 

2. obra 3 ind. prés. 65, 21. — V. 
hobrir. 

obrar 76, 26— 112, 29. — V. hou- 

brar. 
obratz 5 ind. prés. 91, 4. — F.hou- 

brar. 
obre 3 ind. imp. 40, 30. — V. 

hobrir. 
obrent 6 ind. imp. 40, 32. — V. 

hobrir. 
obrir 23, 3. — V. hobrir. 



obris 3 subj. imp. 23, 5. — V. 

hobrir. 
obrit 3 ind. parf. 17, 14 — 28, 26. 

— V. hobrir. 

[obsta] — part. prés. 1 obstant. 
obstant 1 part. prés. 30, 24 — 33, 

15—80, 20—85, 16—107, 1 — 

111, 7. — V. obsta. 
ompletz 5 impér. 31, 24. — V. 

ompli. 
[ompli] — impér. 5 ompletz — (81) 
ondra 3 ind. parf. 7, 34 — 12, 2. 

— V. hondra. 
optenyr 82, 16— (63-75). 
[ordena] — part. pas. 1 ordenat ; 2 

hordenatz. 
ordenat 1 part. pas. 40, 8 — 113, 

3. — V. ordena. 
[orgulhi] — subj. prés. 2 orgul- 

hisses — (62). 
orgulhisses 2 subj. prés. 45, 1. — 

V. orgulhi. 
orrege 3 ind. prés. 112, 23. — V. 

orreja. 
[orreja] — ind. prés. 3 orrege.. 
ostar 43, 30. 
oubrent 6 ind. imp. 40, 18. — V. 

hobrir. 
ouuerta 3 part. pas. 73, 3. — V. 

hobrir. 

pace 3 subj. prés. 32, 6. — V. pas- 
sai*. 
pagar 17, 17 — 42, 10 — ind. fut. 

1 pagarey; 3 pagara. 
pagara 3 ind. fut. 54, 20. — V. 

pagar. 
pagarey 1 ind. fut. 34, 7. — V. 

pagar. 
panar 49, 15 — 64, 3 — ind. prés. 

6 panent — part. pas. 1. panât 

— rond. 3 panere. 
panât 1 part. pas. 35, 8, 10 — 40, 

10 — 50, 9. — V. panar. 
panent 6 ind. prés. 76, 4. — V. 

panar. 
panere Scond. 28, 14. — V. panar. 
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par 3 ind. prés. 37, 30, — 60, 32. 

— V. pari. 
(parij — ind. prés. 3 par — (54). 
parla 3 ind. prés. 52, 19 — 61, 14, 

20 — 93, 30 — 101, 21 — 103, 

23 — 104, 13 — 115, 8, 9. — V. 

parlar. 
parlan 1 part. prés. 58, 27. — V. 

parlar. 
parlant 3 part. prés. 10, 32. — V. 

parlar. 
parlar 5, 9, 17 — 11, 2 - 23, 21 — 

25,11, 19, 27 — 27, 16 — 28, 12 

— 30, 30 — 47, 29 - 48, 6 — 
57. 5 — 60, 14 — 63, 3 — 73, 5 

— 98, 29,31, 32— 112,5 — 115, 
12 — ind. prés. 3 parla, parle — 
ind. imp. 3 parla ue ; 6 parla uenl 

— subj. prés. 2 parles ; 3 parle 

— impér. 2 parles — part. prés. 
1 parlan ; 3 parlant — ind. parf. 
3 parlet — part. pas. 1 parlât — 
ind. fut. 1 parlarey ; — 4 parla- 
rani. 

parla ram 4 ind. fut. 79, 16. — V. 
parlar. 

parlarey 1 ind. fut. 31, 32. — V. 
parlar. 

parlât 1. part. pas. 48, 7 — 79, 16. 
— V. parlar. 

parlaue 3 ind. imp. 32, 12. — Y. 
parlar. 

parlauent 6 ind. imp. 48, 24. — V. 
parlar. 

1. parle 3 ind. prés. 98, 28 — 107, 
!5 — 115,26.— V. parlar. 

2. parle 3 suhj. prés. 55, 11 — M 5, 
27» — V. parlar. 

i. parles 2 impér. 56, 7. — V. par- 
lar. 

2. parles 2 subj. prés. 10, 32 — 30, 
29. — V. parlar. 

parlet 3 ind. parf. 48, 3, 5 — V. 
parlar. 

parte 3 ind. imp. 38, 29. — Y. 
parti. 



partem 4 impér. 8, 1 — 19, 1. — V. 

parti, 
partes 2 ind. prés. 10, 6. — V. 

parti. 
[parti] — ind. prés. 2 partes ; 6 

partissent — ind. imp. 3 parte 

— impér. 4 partem — ind. parf. 

3 partit ; 6 partiren — part. pas. 

1 partit, 2 partitz — (62). 
partiren 6 ind. parf. 8, 3. — Y. 

parti, 
partissent 6 ind, prés. 108, 26. — 
Y. parti. 

1. partit 3 ind. parf. 19, 23 — 22, 
15 — 30, 32 — 31, 18. — V. 
parti. 

2. partit i part. pas. 21, 15. — V. 
parti . 

partitz 2 part. pas. 113, 3. — V. 
parti. 

passa 3 ind. parf. 66, 11. — V. pas- 
sar. 

passabe 3 ind. imp. 115, 17. — V. 
passai*. 

passar 18, 7, 8 — 24, 17, 18, 19, 
20 — 30, 6 — 60, 9, 12 — 109, 
22 — ind. prés. 2 passes ; 6 pas- 
sent — ind. imp. 3 passabe, 
passaue ; 6 passeuent — subj. 
prés. 2 passes ; 3 pace — impér. 

2 passes — ind. parf. 3 passa, 
passet; 6 passèrent — subj. imp. 

4 passerem — part. pas. 1 pas- 
sât ; 2 passatz — ind. fut. 2 pas- 
sa ras — (29). 

passaras 2 ind. fut. 110, 35. — V. 

passar. 
passât 1 part pas. 13, 18 — 24, 25 

— 58, 35 — 80, 27. — V. passar. 
passatz 2 part. pas. 68, 11. — V. 

passar. 
passaue 3 ind. imp. 36, 3 — 41, 

26. — Y. passar. 
passent 6 ind. prés. 62, 4. — Y. 

passar. 
passèrent 6 ind. parf. 39, 8. — Y. 

passar, 
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1. passes 2 impér. 56, 4. — V. pas- 
sai*. 

2. passes 2 ind. prés. 66, 15 — V. 
passai*. 

3. passes 2 subj. prés. 17, 31 — 67, 
27. — V. passai*. 

passesem 4 subj. imp. 38, 27. — 
V . passar. 

passet 3 ind. parf. 17, 11 — 18, 
24 — 63, 19— 65, 9. — V. pas- 
sar. 

passeuent 6 ind. imp. 60, 3. — V. 
passar. 

pausar21, 19—50,21. 

pecca 3 ind. prés. 51, 23. — V. 
peccar. 

peccar 110, 17 — ind. prés. 3 pecca 

— cond. 3 peccare — impér. 
2 pecques. 

peccare 3 cond. 110, 5 — V. pec- 
car. 

pecques 2 impér. 51, 10. — V. pec- 
car. 

pence 3 ind. prés. 80, 26. — V. 
pensar. 

pences 2 impér. 44, 10. — V. pen- 
sar. 

pendent 1 part. prés. 48, 25, 26. — 
V. pendre. 

pendra 3 ind. fut. 54, 21. — V. 
prendre. 

pendrant 6 ind. fut. 80, 24. — V. 
pendre. 

pendre 6, 30, 32 — part. prés. 1 
pendent — part. pas. 1 pendut 

— ind. fut. 6 pendrant— (142). 
pendut 1 part. pas. 16, 21 — 65, 

15, 17. — V. pendre, 
pensabe 3 ind. imp. 24, 5. — V. 

pensar. 
pensa bi 1 ind. imp. 70, 6. — V, 

pensar. 
pensam 4 ind. prés. 105, 17. — V. 

pensar. 
pensan 1 part. prés. 6, 20. — V. 

pensar. 
pensar 28,11 —33 5, 29 — 100, 



5, penssa, penssar — ind. prés. ^ 
3 pence, pense ; 4 pensam — ind. '- 
imp. 1 pensabi, 3 pensabe — " 
subj. prés. 1 penssi ; 5 pensiatz 

— impér. 2 pences, penssa ; 5 
pensatz — part. prés. 1 pensan, 
penssan — ind. parf. 3 penset, 
penssa — part. pas. 1 pensât, 
penssat — ind. fut. 3 penssara 
(46 bis). 

pensât 1 part. pas. 29, 10. — V. 

pensar. 
pensatz 5 impér. 106, 27. — V. 

pensar: 
pense 3 ind. prés. 92, 22. — V. 

pensar. 

penset 3 ind. parf. 6, 13, 35 — 7. 
10— 28,21 —40, 11. 

pensiatz 5 subj. prés. 112, 26. — 
V. pensar. 

1. penssa 33, 21. — V. pensar. 

2. penssa 2 impér. 61, 3. — V. pen- 
sar. 

3. penssa 3 ind. parf. 28, 13 — 30, 
7 — 43, 27. — V. pensar. 

penssan 1 part. prés. 29, 8. — V. 

pensar. 
penssar 28, 20- 75,9 — 105, 20. : 

— V. pensar. ; 

penssara 3 ind. fut. 84, 22. — V. 
pensar. 

penssat 1 part. pas. 65, 15. — V. 

pensar. 
penssi 1 subj. prés. 77, 13. — V. 

pensar. 

percassar 108, 10. 

1. perdent 6 ind. prés. 75, 23, 24. 

— V. perdre I . 

2. perdent 1 part. prés. 30, 24. — 
V. perd re 1 . 

1. perdes 2 ind. imp. 43, 2 — 46, 
33. — V. perdre 1. 

2. perdes 2 ind. prés. 84, 2. — V. 
perdre 1. 

1. perdetz 5 ind. prés. 109, 27, 29. 

— V. perdre 1. 
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2. perdetz 5 subj. prés. 3, 15. — 

V. perdre 1. 
perdona 15, 19 — part. pas. 2 per- 

donatz — ind. fut. 1 perdonarey 

— cond. 3 perdonere. 
perdonarey 1 ind. fut. 29, 20. — 

V. perdona. 

perdonatz 2 part. pas. 7, 29. — V. 
perdona. 

perdonere 3 cond. 36, 10. — V. 
perdona. 

perdra 3 ind. fut. 86, 6. — V. 
perdre 1. 

perdras 2 ind. fut. 87, 28. — V. 
perdre 1. 

1. perdre 64, 5 — 89, 17 — ind. 
prés . 2 perdes ; 3 pert ; 5 per- 
detz ; 6 perdent — ind. intp. 2 
perdes — subj. prés. 3 pergue ; 
5 perdetz — impér. 2 pergues — 
part. prés. 1 perdent — ind.parf. 
3 pergut; 6 pergurent — subj. 
imp. 3 pergus — part. pas. 1 
perdut, pergut ; 2 pergutz ; 3 
pergudâ ; 4 pergudes — ind. fut. 
2 perdras ; 3 perdra — cond. 3 
perdre — (130-145). 

2. perdre 3 cond. 89, 16. — V. 
perdre 1. 

perdut {part. pas. 37, 20, 22—81, 

25 — 95, 29. — V. perdre 1. 
perguda 3 part. pas. 37, 7 — 88, 

28. — V. perdre 1. 
pergudes 4 part. pas. 45, 24. — V. 

perdre 1. 
pergue 3 subj. prés. 83, 5. — V. 

perdre 1 . 
pergues 2 impér. 44, 29 — 47, 14. 

— V. perdre 1. 

pergurent 6 ind. parf. 41, 15. — V. 

perdre 1. 
pergus 3 subj. imp. 59, 5. — V. 

perdre 1. 

1. pergut 3 ind. parf. 6, 12 — 35, 

26 —36, 2 — 39, 7 — 49, 5 — 65, 
8 — 114, 22. — V. perdre 1. 

2. pergut 1 part. pas. 34, 12 — 36, 

Ducamin. — Pieres Alfonse. 



14, 15— 51,11— 105, 24— lfi, 

26. — V. perdre 1. 
2. pergutz 2 part. pas. 39, 9 — 109, 

32. — V. perdre 1. 
[péri] — part. pas. 2 peritz. 
peritz 2 part. pas. 63,20— 108, 1. 

— V. péri, 
perpence 3 ind. prés. 42, 10. — V. 

perpenssar. 
perpenssar 100, 1 — ind. prés. 3 

perpence. 
perssabo 3 ind. parf. 65, 28. — V. 

perssebre. 
[perssebre] — ind. parf. 3 pers- 
sabo — (144). 
pert 3 ind. prés. 41, 4 — 42, 13 — 

45, 18 — 55, 25 — 65, 22— 104, 

22. — V. perdre 1 . 
[pesa] — ind . prés. 1 pezy — part. 

prés. 1 pesant, 
pesant 1 part. prés. 32, 13 — 46, 

26. — V. pesa, 
pezy 1 ind. prés. 46, 32. — V. pesa. 
[pinta] — part. pas. 2 pintatz. 
pintatz 2 part. pas. 31, 21. — V. 

pinta. 
[plagaj — part. pas. 1 plagat. 
plagat 1 part. pas. 21, 12. — T. 

plaga. 
plagus 3 subj. imp. 5, 32. — V. 

plaser. 

plainhe 50, 29 — ind. prés. 5 plain- 
hetz — subj. prés. 5 plainhes — 

(143). 

plainhes 5 subj. prés. 85, 1. — V. 
plainhe. 

plainhetz 5 ind. prés. 85, 4. — V. 
plainhe. 

plaira 3 ind. fui. 48, 22. — V. pla- 
ser. 

plasent 1 part. prés. 37, 19. — V. 
plaser . 

• plaser 104, 32, playre, plazer — 
ind. prés. 3 platz — ind. imp. 3 
plaze — subj. prés. 3 plaze — 
part. prés. 1 plasent — subj. 

18 
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imp. 3 plagus — ind. fut. 3 plai- 
ra — (138). 
platz 3 ind. prés. 20, 19 — 21 , 19 
-22, 11, 27 — 37, 2 — 48, 21 

— 57; 4 — 58, 34 — 80, 36 — 
112, 3. — V. plaser. 

plau 3 ind. prés. 57, 23. — V. 

plaure. 
plaue 3 ind. imp. 57, 25. — V. 

plaure. 
[plaure j — ind. prés. 3 plau — 

ind. imp. 3 plaue — (137). 
playre 54, 30 — V. plaser. 

1. plaze 3 ind. imp. 19, 12. — V. 
plaser. 

2. plaze 3 subj. prés. 81, 21. — V. 
plaser. 

plazer 54, 33. — V. plaser. 

1. plora 25, 20 — 26, 23 — 46, 27 

— ind. prés. 2 plores; 3 plora 

— ind. imp. 3 plorabe ; 6 plora- 
bent, plorauent — part. prés. 1 
plorant — ind. parf. 6 plorerent 

— part. pas. 1 plorat. 

2. plora 3 ind. prés. 24, 31 — 95, 
30. — V. plora 1 . 

plorabe 3 ind. imp. 25, 23 — 26, 9. 

— V. plora 1. 

plorabent 6 ind. imp. 39, 11. — V. 

plora 1. 
plorant 1 part. prés. 31, 6. — V. 

plora 1. 

plorat 1 part. pas. 66, 22. — V. 

plora 1. 
plorauent 6 ind. imp. 39, 13. — V. 

plora 1. 
plorerent 6 ind. parf. 26, 4. — V. 

plora 1. 

plores 2 ind. prés. 31, 8. — V. 
plora \ . 

pode3 ind. imp. 17, 21—20, 27 — 
24,6,17, 19 —25, 17, 19 —28, 
21 — 33, 20, 22, 24 — 42, 23, 
24 — 43, 4 — 57, 12 — 63, 14, 
17 — 67, 11 — 84, 28. — V. 
poder. 



podem4 ind. prés. 98, 17 — 111, 

24. — V. poder. 
poden 6 ind. prés. 9,- 25. — V. 

poder. 

1. podent 6 ind. imp. 67, 4. — V. 
poder. 

2. podent 6 ind. prés. 49, 18, 20 

— 76, 5 — 91, 2 — 99, 26 — 
102, 4, 20. — V. poder. 

poder, 2 13 — ind. prés. 1 puis, 
pusc, puscz ; 2 pôdes, posez, potz ; 
3 pot, pout ; 4 podem ; 5 po- 
detz; 6 poden, podent — ind. 
imp. 3 pode ; 6 podent — subj. 
prés. 1 pusqui; 2 pusques ; 3 
pusque ; 6 pusquent •— impér. 4. 
puscam — ind. parf. \ poscuy ; 
3 pogo, poscut ; 4 pogurem ; 6 
poscuren,poscurent — subj . imp. 

3 pogus, poscus, poscusqus; 4 
poscussem ; 6 poscussent — part, 
pas. 1 poscut — ind. fut. 1 poi- 
rey ; 2 poiras, poyras ; 3 poira ; 

4 poiram ; 5 poira tz, poyratz — 
cond. 1 poyry ; 2 poires ; 3 poire, 
poyre, poyrre ; 6 poirent, poy- 
ren — (20 ; 30, addit. ; 128 ; 130 ; 
150). 

podes 2 ind. prés. 66, 6 — 101, 4 

— 111. 30. —V. poder. 
podelz 5 ind. prés. 21, 19 — 79, 

13 — 95, 31 — 114, 9. — V. po- 
der. 

pogo 3 ind. parf. 6, 16. — V. po- 
der. 

pogurem 4 ind. parf. 38, 22. — V. 
poder. 

pogus 3 subj. imp. 27, 32. — V. 
poder. 

poira 3 ind. fut. 111, 17, 18. — V. 
poder. 

poiram 4 ind. fut. 66, 3, 7. — V. 
poder. 

poiras 2 ind. fut. 4, 16. — V. po- 
der. 

poiratz 5 ind. fut. 31, 13. — V. 
poder. 
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poire 3 cond. 27, 15, 27—28, 12. 

— 33, 21 — 42, 10 — 56, 33 — 
78, 32 — 91, 29 — 107, 6. — V. 
poder. 

poirent 6 cond. 45, 6. — V. poder. 
poires 2 cond. 66, 26. — V. poder. 
poirey 1 ind. fut. 57, 1 — 62, 10 — 
88, 32. - V. poder. 

1. porta 2 impér. 38, 9. — V. por- 
ter. 

2. porta 3 ind. prés. 14, 12 — 38, 
3, 4 — 106, 14. — V. portar. 

porta ba 3 ind. imp. 40, 30. — V. 

portar. 
portant 1 pari. prés. 4, 28 — 17, 
12. — V. portar. 

portar 31, 28 — 48, 33, 34 — ind. 
prés. 2 portes ; 3 porta, pourta ; 
5 portatz ; 6 porten, portent — 
ind. imp. 1 portaui ; 3 portaba, 
portaue — subj. prés. 2 portes ; 
3 porte — impér. 2 porta — part, 
prés. 1 portant — ind. parf. 3 
portet — part. pas. 2 portatz — 
ind. fut. 2 port a ras ; 3 portara. 

porta ra 3 ind fut. 111, 12. — V. 
portar. 

portaras 2 ind. fut. 4, 12. — V. 
portar. 

1. portatz 5 ind. prés. 106, 12. — 
. V. portar. 

2. portatz 2 part. pas. 31, 29. — V. 
portar. 

portaue 3 ind. imp. 31, 3 — 35, 
27 — 48, 30. — V. portar. 

portaui 1 ind. imp. 50, 16 — V. 
portar. 

porte 3 subj. prés. 3, 6 — 84, 18. 

— V. portar. 

porten 6 ind. prés. 97, 8. — V. 

portar. 
portent 6 ind. prés. 47, 9. — V. 

portar. 

1. portes 2 ind. prés. 48, 31. — V. 
portar. 

2. portes 2 subj. prés. 4, 19. — V. 
portar. 



portet 3 ind. parf. 29, 32 — 36, 4. 

— V. portar. 

poscuren 6 ind. parf. 60, 9. — V. 

poder. 
poscurent 6 ind. parf. 22,12. — V. 

poder. 
poscus 3 subj. imp. 24, 18 — 28, 

16, 17 —30, 9— 110, 4. — V. 

poder. 
poscusqus 3 subj. imp. 27, 17 [à 

corriger en : poscusj — V. po- 
der. 
poscussem 4. subj. imp. 38, 28. ^~ 

V. poder. 
poscussent 6 subj. imp. 22, 14 — 

64, 3. — V. poder. 

1. poscut 3 ind. parf. 31, 19 — 48, 

16 - 63, 16. — V. poder. 

2. poscut 1 part. pas. 64, 4, 5 — 
66, 26, — V. poder. 

poscuy 1 ind. parf. 58, 24. — V. 
poder. 

posez 2 ind. prés. 8, 11. — V. po- 
der. 

pot 3 ind. prés. 1, 21 — 8, 21 — 
11, 13—33,1, 6—35, 22—51, 

17 — 59, 6 —61,8 — 66, 4, 5 

— 67,11— 70,23 —71, 11, 25 

— 74, 9 — 75, 2, 4, 27 — 77, 28 

— 83,4— 85, 14, 18, 19 — 86, 
25 — 88, 25 — 94, 4, 24, 29 — 
95, 7 - 96, 24, 27 — 97, 15, 25 

— 98,3,12,15 — 99,3,15,25 — 
100, 18—101, 9 — 104, 22 — 
106, 2, 14 — 107, 2, 33 — 108, 
14, 18 — 109, 19, 22, 28—112, 
6, 10, 19. — V. poder. 

potz 2 ind. prés. 3, 28 — 8, 26 — 
16, 18, 25 — 47, 13 — 48, 23 — 
50, 6 — 66, 9 — 76, 26 — 101, 
5 —103, 21 — 111, 30. — V. 
poder. 

pourta 3 ind. prés. 102, 7. — V. 

y portar. 

pout 3 ind. prés. 102, 12. — V. 
poder. 

1. poya 80, 17, puyar — ind. imp. 
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3 piiyabe — ind. parf. 3 poya, 

poyet, puyet — (35). 
2. poya 3 ind. parf. 28, 7. — V. 

poya 1 . 
poyet 3 ind. parf. 29, 18. — V. 

poya 1. 
poyras 2 ind. fut. 8, 11 — 16, 26 

— 22, 26. — V. poder. 
poyratz 5 ind. fut. 26, 31. — V. 

poder. 

poyre 3 cond. 7, 6. — V. poder. 

poyren 6 cond. 93, 14. — V. po- 
der. 

poyrre 3 cond . 92, 11. — V. poder. 

poyry 1 cond. 26, 11. — V. poder. 

1. prega 29, 2 pregar — ind. prés. 
1 pregui ; 3 pregue ; 4 pregam ; 
6 preguent — subj. prés. 2 pre- 
gues — impér. 2 pregue — part, 
prés. 1 pregant — ind. parf. 3 
prega, preget, pregua, preguet 

— subj, imp. 3 pregues ; 6 pre- 
guesent — ind. fut. 3 pregara 

— cond. 3 preguere. 

2. prega 3 ind. parf. 56, 22 — Ul, 
3 . — V. prega 1 . 

pregam 4 ind. prés. 69, 4. — V. 

prega 1. 
pregant 1 part. prés. 30, 25. — ^ V. 

prega i . 
pregar 84, 7 — 88, 2. — V. prega 1. 
pregara 3 ind. fut. 66, 29. — V. 

prega 1. 
preget 3 ind. parf. 26, 12. — V. 

prega 1. 
pregua 3 ind. parf. 28, 32. — V. 

prega 1. 

1. pregue 2 impér. 19, 27 — 49, 21. 

— V. prega 1. 

2. pregue 3 ind. prés. 56, 17. — V. 
prega 1. 

preguent 6 ind. prés. 81, 30. — V. 
prega 1. 

preguere 3 cond. 6, 14. — V, pre- 
ga 1. 

1. pregues 3 subj. imp. 110, 31. — 
V. prega 1. 



2. pregues 2 subj. près. 66, 27. — 

V. prega 1. 
preguesentô subj. imp. 110, 31. — 

V. prega 1. 
preguet 3 ind. parf. 35, 1 — 58, 

25— 60, 26 — 110, 29. — V. 

prega 1. 
pregui 1 ind. prés. 1, 8 — 4, 14 — 

20, 6 — 23, 26 — 26, 25 — 27, 1 

— 32, 8 — 33, 25 — 55, 7 — 66, 

27 — 71, 19 — 111, 32. — V. 
prega 1. 

1. pren 2 impér. 13, 31 — 38, 8 — 
68, 5. — V. prendre. 

2. pren 3 ind. prés. 23, 5 — 53, 
31 — 68, 24 — 71, 28 — 84, 21 — 
91, 27— 104, 29. — V. prendre. 

prendre 6, 3, 7 — 19, 31 — 27, 25, 

28 — 41, 13 — 42, 18—46, 6— 
71, 31 — 72,4,8 — 80, 1— 82, 
14, 22 — 85, 32 — 111, 4 — 115, 
26. — ind. prés. 1 preny ; 2 prens ; 
3 pren, prent ; 5 prenetz — ind. 
imp. 1 preni ; 6 prenent — subj. 
prés. 3 prengue; 4 prengam — 
impér. 2 pren, prenges, prengt, 
prengues, prent ; 5 prenetz, 
prengatz — ind. parf. 3 prengo, 
prengut; 4 prengurem ; 6 pren- 
gorent, prengurent — subj. imp. 
3 prengos ; 6 prengossen — 
part. pas. 1 près ; 2 près ; 3 pre- 
sa, prese ; 4 preses — ind. fut. 
3 pendra— (20; 128 ; 130: 142). 

prenent 6 ind. imp. 40, 18, 22, 32. 
— V. prendre. 

1. prenetz 5 impér. 32, 25. — V. 
prendre. 

2. prenetz 5 ind. prés. 82,13. — V. 
prendre. 

prengam 4 subj. prés. 40, 3. — V. 
prendre. 

prengatz 5 impér. 85, 6. — V. 
prendre. 

prenges 2 impér. 56, 10. — V. 
prendre . 
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prengo 3 ind. parf. 28, 26 — 32, 

28 — 43, 28. — V. prendre, 
prengorent 6 ind. parf. 53, 8. — 

V. prendre, 
prengos 3 subj. imp. 27, 26. — V. 

prendre, 
prengossen 6 subj. imp. 42, 28. — 

V. prendre, 
prengt 2 impér. 44, 29. — V. 

prendre, 
prengue 3 subj. prés. 89, 16. — V. 

prendre, 
prengues 2 impér. 44, 28. — V. 

prendre, 
prengurem 4 parf. 38,- 20. — V. 

prendre, 
prengurent 6 ind. parf. 7, 7 — 40, 

4. — V. prendre, 
prengut 3 ind. parf. 17, 21 — 29, 

7 — 34, 10, 15 — 42, 22, 26 — 

43, 30 — 46, 5 — 63, 1 — 78, 22. 

— V. prendre. 

preni 1 ind. imp. 50, 11, i 3. — V. 

prendre, 
prens 2 ind. prés. 46, 5. — V. 

prendre. 

1. prent 2 impér. 37, 13. — V. 
prendre. 

2. prent 3 ind. prés. 2, 10 — 17, 
44 — 22, 11 — 56, 31 — 82, 29. 

— V. prendre, 

preny 1 ind. prés. 27, 19— 84, 32. 

— V. prendre. 

[prepausa] — ind. parf. 3 prepau- 

set. 
prepauset 3 ind. parf. 28, 15. — 

V. prepausa. 

1. près 1 part. pas. 6, 28 — 19, 3, 
32 — 34, 13, 29 — 41, 14 — 50, 
14, 16 — 65, 13 — 70, 1. — V. 
prendre. 

2. près 2 part. pas. 86, 12. — V. 
prendre. 

1. presa 3 ind. prés. 73, 30. — V. 
presar. 

2. presa 3 part. pas. 6, 9. — V. 
prendre. 



presa ben 6 ind. imp. 43, 26. — V. 

presar. 
presar 80, 15 — 87, 22 — ind. prés. 

3 presa, prese — ind. imp. 6 

presaben — impér. 2 preses — 

part. pas. 1 presat. 
presat 1 part. pas. 64, 10. — V. 

presar. 

1. prese 3 ind. prés. 81, 19 — 105, 
26. — V. presar. 

2. prese 3 part. pas. 6, 8. — V. 
prendre. 

1. [présenta] — ind. parf. 3 pré- 
senta, presentet. 

2. présenta 3 ind. parf. 12, 20. — 
V. présenta 1. 

presentet 3 ind. parf. 11, 23 — 
12, 5 — 17, 2 — 31, 19. — V. 
présenta 1. 

1. preses 2 impér. 9,21. — V. pre- 
sar. 

2. preses kpart. pas. 99, 18. — V. 
prendre. 

[presta] — subj. prés. 2 prestes, 
prestes 2 subj . prés. 33, 26. — V. 

presta. 
[priba] — part. pas. 1 pribat ; 4 

priuades. 
pribat part. pas. 99, 1. — V. priba. 
priuades 4 part. pas. 9, 15. — V. 

priba. 

profeitar 86, 20. 

promes 1 part. pas. 36, 19 — 37, 
26 — 47, 23 — 48, 34 — 54, 12 
— 55, 8. — V. prometre. 

promet 3 ind. prés. 80, 2. — V. 
prometre. 

prometetz 5 ind. prés. 80, 4 — 88, 
12. — V. prometre. 

prometo 3 ind. parf. 62, 28. — V. 
prometre. 

prometre 15, 8 — ind. prés. 3 pro- 
met ; 5 prometetz — ind. parf. 
3 prometo, prometut — part, 
pas. 1 promes, prometut -- 
(149;. 
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1. prometut 3 ind. parf. 47, 15. — 
V. prometre. 

2. prometut 1 part. pas. 48, 20. — 
V. prometre. 

prouedir 77, 28 — 99, 11 — subj. 

prés. 2 prouedisques — (62). 
prouedisques 2 subj. prés. 61, 26. 

— V. prouedir. 
pucgir96, 26 — (78). 

puis 1 ind. prés. 62, 14. — V. 
poder. 

[puni] — part. pas. 1 punit. 

punit 1 part. pas. 15, 14, 18. — V. 
puni. 

1 [pusa] — ind. prés. 3 pusa. 

2. pusa 3 ind. prés. 73, 28. — V. 
pusa 1. 

pusc 1 ind. prés. 47, 30 — 48, 33 — 
62, 15 — 66, 27 — 79, 27. — V. 
poder. 

puscam 4 impér. 69, 8. — V. po- 
der. 

puscz 1 ind. prés. 4, 14 — 27, 5 

— 71, 19 — 82, 3. — V. poder. 
pusque 3 subj. prés. 41, 11 — 47, 

18 — 49, 20 — 55, 10 — 74, 26 
_ 78, 13 — 79, 9 — 81, 30 — 
86, 3 — 93, 26 — 98, 13, 16 — 
100, 6 — 104, 32. — V. poder. 

pusquent 6 subj. prés. 20, 10. — 

V. poder. 
pusques 2 subj. prés. 74, 20, 22. 

— V. poder. 

pusqui 1 subj. prés. 21, 9 — 27, 

19 — 54, 33 — 70, 3. — V. 
poder. 

puyabe 3 ind. imp. 49, 13 — 114, 

35. — V. poya 1. 
puyar 80, 20. — V. poya 1. 
puyet 3 ind. parf. 49, 15. — V. 

poya 1. 

querre 27, 4, 26 — 94, 12 — 112, 
7_(84; 146). 

' rebeilhat 1 part. pas. 70, 21. — 
V. reueilha 1. 



reben 3 ind. prés. 110, 35. — V. 

rebengue. 
[rebengue] — ind. prés. 3 reben 

— ind. imp. 1 rebeni — (63 — 
75). 

rebeni 1 ind. imp. 50, 15. — V. 

rebengue. 
rebiu 3 ind. prés. 10, 25. — V. 

rebiure. 
[rebiur.e] — ind. prés. 3 rebiu — 

(137). 
recebes 2 subj. prés. 4, 14. — V. 

recebre. 
recebo 3 ind. parf. 34, 4. — V. 

recebre. 
[recebre], recrebre — ind. prés. 3 

recep — subj. prés. 2 recebes 

— impér. 2 recep — ind. parf. 
3 recebo, recebut — subj. imp. 
3 recebus — part. pas. 1 rece- 
but ; 3 recebuda (144). 

recebuda 3 part. pas. H2, 16. — 

V. recebre. 
recebus 3 subj. imp. 53. 23. — V. 

recebre, 

1. recebut 3 ind. parf* 26, 7. — 
V. recebre. 

2. recebut 1 part. pas. 17, 10 — 32, 
34 — 81, 5.— V. recebre. 

recemblar 108, 10. 

1. recep 2 impér. 66, 9. — Y. re- 
cebre. 

2. recep 3 ind. prés. 54, 5 * — 84, 
10. — V. recebre. 

[recita] — subj. imp. 6 recitecent. 
recitecent 6 subj. imp. 34, 35. — 

— V. recita. 

recobrar 65, 22, recoubrar — ind. 
prés. 3 recubra — (35). 

recomenca 79, 30 — ind. imp. 3 
recomensabe. 

recomensabe 3 ind. imp. 19,11. — 

V. recomenca. 
1. reconta 3 ind. parf. 5, 2 — 21, 

8 — 25, 28—54, J, 11. — V. 

recontar. 
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2. reconta 3 ind. prés. 52,2. — 

V. recontar. 
recontar 58, 30 — 67, 19 — ind. 

prés. 3 reconta, recontta — subj. 

prés. 2 recontes — ind. parf. 3 

reconta, reconte t ; 6 reconterent 

— part. pas. 1 reconta t. 
recontat 1 part. pas. 36, 29 — 53, 

16. — V. recontar. 
reconterent 6 ind. parf. 7, 25. — V. 

recontar. 
recontes 2 subj. prés. 20, 7. — V. 

recontar. 
recontet 3 ind. parf. 5, 3 — 29, 28 

— 30, 20. — V. recontar. 
recontrar 58, 1 — ind. parf. 3 

rencontret — (47). 
recontta 3 ind. prés. 113, 12. — V. 

recontar. 
[recorda] — ind. prés. 2 recordes 

— subj. prés. 3 recorde — ind. 
parf. 1 recordei. 

recorde 3 subj. prés. 111, 33.. — 

V. recorda, 
recordei 1 ind. parf. 70, 21 . — V. 

recorda, 
recordes 2 ind. prés. 19, 19 — 57, 

2. — V. recorda. 
recoubrar31, 16. — V. recobrar. 
recounogo 3 ind. parf. 6, 33. — V. 

recounoiche. 
[recounoiche] — ind. parf. 3 re- 

counogo. — (130; 148). 
recrebre 53,24. — V. recebre. 
recubra 3 ind. prés. 45, 25. — V. 

recobrar. 
recuilhir58, 1, reculhir — part pas. 

1 reculhit— (78). 
reculhir 5, 19 — 53, 32. — V. re- 
• cuilhir. 
reculhit 1 part. pas. 5, 2. — V. 

recuilhir. 
[recuza] — part. pas. 1 recuzat. 
recuzat 1 part. pas. 96, 15. — V. 

recuza. 
[redire] — ind. imp. 1 redisi — 
(138). 



redisi 1 ind. imp. 50, 16. — V*.. 

redire . 
[refreida] — part. pas. 1 refreidat. 
refreidat 1 part. pas. 42, 35. — V. 

refreida. 
refrendre 97, 12, refrenir — ind. 

prés. 3 refrenis ; 6 refrènent — 

(54; 62; 142). 
refrènent 6 ind. prés. 99, 6. — V. 

refrendre. 
refrenir 87, 20. — V. refrendre. 
refrenis 3 ind. prés. 76, 17. — V. 

refrendre. 

1. refusa 15, 7, refuzar — ind. 
prés. 3 refusa ; 6 refusent — 
subj. prés. 1 refusi — impér. 2 
refuses — ind. imp. 3 refusa ue 

— ind . parf. 3 refusa. 

2. refusa 3 ind. parf. 6, 1. — V. 
refusa 1. 

3. refusa 3 ind. prés. 96, 14. — V. 
refusa 1. 

refusaue 3 ind. imp. 26, 18. — V. 

refusa 1. 
refusent 6 ind. prés. 89, 29. — V. 

refusa 1. 
refuses 2 impér. 9, 27. — V. refusa 

1. 
refusi 1 subj. prés. 62, 19. — V. 

pf fii sa 1 
refuzar 89, 28 — 107, 6, — V. 

refusa 1. 
regarda 3 ind. parf. 6, 4 -*- 60, 34 

[ou ici : 3 ind. prés.]. — V. regar- 

dar. 
regardant 1 part. prés. 32, 35 — 

79, 6. — V. regardar. 
regardar33, 1 — 42, 17 — 71, 19 

— 84,9—91, 3— 100, 1 — 104, 
10 — ind. prés. 3 regarde — 
ind. imp. 3 regardaue — impér. 

2 regarde ; 5 regarda tz — part, 
prés. 1 regardant — ind. parf. 

3 regarda, regarde t; 6 regar- 
dèrent — part. pas. 1 regardât 

— ind. fut. 3 regard ara ; 6 re- 
gardèrent. 
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regardara 3 ind. fut. 51, 30. — V. 

regardai*, 
regardât 1 part. pas. 1, 13, 22 — 

2, 5 — 46, 25. — V. regardar. 
regardatz 5 impér. 80, 7, 8. — V. 

regardar. 
regardaue3 ind. imp. 28, 8. — V. 

regardar. 

1 . regarde 2 impér. 56, 17 — 57, 
23 — 61, 3. — V. regardar. 

2. regarde 3 ind. prés. 44, 2 — 60, 
32 — 91 , 7 — 98, 22. — V. regar- 
dar. 

regarderont 6 ind. fut. 2, 8. — V. 

regardar. 
regardèrent 6 ind. parf. 5, 24 — 

60, 16. — V. regardar. 
regardet 3 ind. parf. 5, 32 — 6, 

32. — V. regardar. 
régir 100, 6. 
relebar 81, 32 — subj. imp. 3 

reloues — part. pas. 4 releuades. 
[relegi] — part. pas. 1 relegit. 
relegit 1 part. pas. 66, 31. — V. 

relegi. 
releuades 4 part. pas. 86, 34. — V. 

relebar. 
releues 3 subj, imp. 82, 5. — V. 

relebar. 
[religa] — part. pas. 3 religade. 
religade 3 part. pas. 16, 17. — V. 

religa. 
relinquerant 6 ind. fut. 68, 4. — 

V. relinquyr. 
relinquyr 45, 12 — ind. fut. 6 

relinquerant — (81). 

1. [remandre] — ind. prés. 3 
remant — ind. imp. 6 rémanent 
— cond. 3 remandre — (14-2). 

2. remandre 3 cond. 110, 34. — V. 
remandre 1. 

rémanent 6 ind. prés. 101, 14. — 

V. remandre 1. 
remant 3 ind. prés. 102, 30. — V. 

remandre 1. 
remdem 4 impér. 36, 12. — V. 

rendre 1. 



[remena] — subj. prés. 6 reme- 

nent. 
remenbra 70, 24, remenbrar. 
remenbrar 58, 35 — 81, 20. — V. 

remenbra. 
remenent 6 subj. prés. 2, 1. — V. 

remena. 
remetre 16, 11 — (149). 

1. [remuda] — ind. parf. 3 remuda. 

2. remuda 3 ind. parf. 42, 26. — 
V. remuda 1. 

rencontret 3 ind. parf. 25, 21. — 

V. recontrar. 
rend 3 ind. prés. 2, 11 — 81, 7 — 

82, 9 — 87, 12. — V. rendre 1. 
rendent 6 ind. prés. 87, 2, 6. — 

V. rendre 1. 

1. rendes 2 impér. 15, 24 — 44, 
30. — V. rendre 1. 

2. rendes 2 subj. prés. 34, 15. — 
V. rendre 1 . 

rende tz 5 subj. prés. 82, 12 — 85, 

8. — V. rendre 1. 
rendi 1 ind. prés. 1, 2. — V. 

rendre l. 

1. rendre 7, 1 — 29, 4—51, 28 — 
81,2, 6 —82, 8 — 85, 8 — 88, 
16 — 89, 18 — 94, 28— 109, 
28 — ind. prés. 1 rendi ; 2 rens ; 

3 rend, rent ; 6 rendent — subj. 
prés. 2 rendes ; 3 rendre ; 5 ren- 
detz — impér. 2 rendes, rent ; 

4 remdem — ind. parf. 1 ren- 
duy; 3 rendut — subj. imp. 3 
rendus — part. pas. 1 rendut — 
(28 ; 142). 

2. rendre 3 subj. prés. 88, 1. — 
V. rendre 1. 

rendus 3 subj. imp. 36, 9. — V. 
rendre 1. 

1. rendut 3 ind. parf. 5, 2 — 32, 28 
— 34, 1 — 35, 13 — 37, 9, 26.— 
V. rendre 1. 

2. rendut {part. pas. 31, 35 — 36, 
16, 17, 18 — 37, 10 — 84, 23 — 
96, 11 — 101, 19. — V. rendre 1. 
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renduy 1 ind. parf. 37, 1. — V. 

rendre 1. 
[renomna] — part, pas, 3 renom- 

nade. 
renomnade 3 part. pas. 108, 5. 
rens 2 ind. prés. 16, 8. — V. 

rendre 1. 

1. rent 2 impér. 15, 26. — Y. rendre 
1. 

2. rent 3 ind. prés. 87, 7, 8, 10, 11. 

— V. rendre 1. 

repausar 21, 3 — 22, 11 — 56, 26 

— ind. imp. 3 repausaue — ind. 
fut. 3 repausara. 

repausar a 3 ind. fut. 31, 32. — 

V. repausar. 
repausaue 3 ind. imp. 46, 2. — V. 

repausar. 
repencte Zsubj. prés. 87, 18. — V. 

repentir, 
repent 3 ind. prés 99, 30. — V. 

repentir. 
repentir 87, 19 — ind. prés. 3 

repent — subj. prés. 3 repencte 

— (81). 

repren 2 impér. 10, 13. — Y. 

reprendre, 
reprendran 6 ind. fut. 8, 27. — Y. 

reprendre. 
reprendre 52, 13 — 98, 30. — ind. 

prés. 3 repren t — impér. 2 

repren — ind. fut. 6 repren- 
dran — (142). 
reprent 3 ind. prés. 96, 15. — Y. 

reprendre. 
[reprocha] — subj. prés. 3 reproche; 

5 reprochatz. 
reprochatz 5 subj. prés. 84, 19. — 

V. reprocha, 
reproche 3 subj. prés. 80, 34. — 

V. reprocha, 
requer 3 ind. prés. 11. 6. — Y. 

requerre. 
requeres 2 impér. 11, 5. — Y. 

requerre. 
requerit 3 ind. parf. 28, 32. — Y. 

requerre. 



requerre 8, 30 — 90, 8, 10 reque- 
ryr — ind. prés. 3 requer,requert 

— impér. 2 requeres — ind. 
parf. 3 requerit, requis — (54 ; 
55 ; 81 ; 146). 

requert 3 ind. prés. 44, 3. — Y. 

requerre. 
requeryr 23, 29. — V. requerre. 
requis 3 ind. parf. 24, 7. — Y. 

requerre. 
[reqnita] — ind. fut. 6 requita- 

rant. 
requi tarant 6 ind. fut. 68, 4. — Y. 

requita. 
respon 3 ind. prés. 3, 10 — 9, 13. 

— Y. respondre. 

respondes 2 impér. 11, 4. — Y. 

respondre. 
respondo 3i/ie/. parf. 12, 25. — Y.- 

respondre. 

respondre 11, 2, 11 — 23, 21 — 
ind. prés. 3 respon, respont — 
impér. 2 respondes — ind. parf. 
1 respondui ; 3 respondo, res- 
pondut ; 6 respondurent — ind. 
fut. 1 respondrei — (142;. 

respondrei 1 ind. fut. 56, 14. — 
V. respondre. 

respondui 1 ind. parf. 19, 17. — 
Y. respondre. 

respondurent 6 ind. parf. 4, 22 — 
Y. respondre. 

respondut 3 ind. parf. 4, 29 — 8, 
5—9, 12 — 10, 1— 11, 29 — 
12, 10 — 13, 30 — 18, 8 — 19, 

19 — 84, 31 — 110, 32. — Y. 
respondre. 

respont 3 ind. prés. 3, 3 — 4, 4 — 
6, 27 — 8,2 —9, 11 — 10, 30 

— 11, 31 — 12, 12 — 13,4, 11, 

20 — 16, 29 — 20, 7 — 21, 25 — 
22,21—30, 16 — 31,8—35, 
17 — 38, 11 — 52, 14—54, 30 — 
56, 35 — 94, 26 — 95, 1, 3, 5, 8, 
11, 13, 17, 20, 22, 24, 27,29.— 
Y. respondre. 
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restreing 3 ind. prés. 82, 12. — V. 
restrenhe. 

[restrenhe] — ind. prés. 3 res- 
treing — (143). 

1. reten 2 impér. 66, 15. — V. rete- 
nir. 

2. reten 3 ind. prés. 11, 17—44, 20. 
— V. retenir. 

retendrey 1 ind. fut. 33, 9. — V. 

retenir, 
retengue 3 subj. prés. 1, 26 — 45, 

13. V. retenir, 
retengut 1 part. pas. 71, 9. — V. 

retenir. 
retenir 44, 20, 21 — 71, 13 — 74, 

19 — 112, 24, retenyr — ind. 

prés. 3 reten — subj. prés. 3 

retengue — impér. 2 reten — 

ind. parf. 3 retingut — par/, pas. 

1 retengut, retingut — ind . fut. 

1 retendrey ; 6 retindrant. — V. 

arreteni — (63— 75). 
retenyr 71, 11. — V. retenir, 
retindrant 6 ind. fut. 113, 6. — V. 

retenir. 

1. retingut 3 iW. parf.ii, 24— 12, 
7. — V. retenir. 

2. retingut i part. pas. 17, 18 — 32, 
19 — 37, 11. — V. retenir. 

1. [retira] — ind. parf. 3 retira. 

2. retira 3 ind. parf. 29, 11. — 
V: retira 1. 

retornabe 3 ind. imp. 24, 16. — 
V. retornar. 

retornar 8, 1 — 28, 29 — 63, 4 — 
99, 3 — 111, 2 — ind. prés. 3 
retorne, retourne — ind. imp'. 
3 retornabe — subj. prés. 3 
retorni — impér. 2 retorne, 
retornes — ind. parf. 3 retornet 

— part. pas. 1 retornat — ind. 
fut. 1 retornarei ; 4. retornaram. 

— V. arretorna et retrona (?) — 
(46 bis.) 

retornaram 4 ind. fut. 32, 32. — 
V. retornar. 



retornarei 1 ind. fut. 68, 8. — V. 

retornar. 
retornat 1 part. pas. 30, 14 — 37, 

11. — V. retornar. 

1. retorne 2 impér. 68, 6. — V. 
retornar. 

2. retorne 3 ind. prés. 4, 23 — 25, 
32. — V. retornar. 

retornes 2 impér. 68, 10. — V. 

retornar. 
retornet 3 ind. parf. 5, 3 — 6, 11 

— 8, 4— 20, 27 — 25, 11 — 63, 
1. — V. retornar. 

retorni 3 subj. prés. 32, 8. — V. 

retornar. 
retourne 3 ind. prés. 112, 21. — 

V. retornar. 
[retreire] — ind. prés. 3 retrey — : 
• (140). 
retrey 3 ind. prés. 75, 4. — V. 

retreire. 
[retrona] — ind. prés. 3 re trône — 

(37). 
retrone 3 ind. prés. 51, 8. — V. 

retrona. 

1. [reueilha] — ind. prés. 3 
reueilhe — ind. parf. 3 reueilha, 
6 reueilherent — part. pas. 1 
rebeilhat. 

2. reueilha 3 ind. parf. 24, 22 — 
40, 14. — V. reueilha 1. 

reueilhe 3 ind. prés. 65, 21. — V. 

.reueilha 1. 
reueilherent 6 ind. parf. 40, 25. — 

V. reueilha 1. 
[reuerdi] — ind. prés. 3 reuerdis 

— (62). 

reuerdis 3 ind. prés. 10, 26. — V. 

reuerdi. 
ride 3 ind. imp. 12, 25. — V. 

arrire. 
[rompre] — ind. parf. 3 romput 

— subj. imp. 1 rompussi — 
(150). 

rompussi 1 subj. imp. 82, 5. — 
V. rompre. 
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romput 3 ind. parf. 50, 28 — 58, 

6. — V. rompre. 
[rosti] — part. pas. 1 rostit. 
rostit 1 part. pas. 46, 13. — V. 

rosti. 
rrire 12, 25. — V. arrire. 
rryre 56, 31. — V. arrire. 

sab 3 ind. prés. 3, 10 — 11,7 — 
14, 14 — 26, 27 — 36, 35 — 74, 
26, 27 — 77, 28 — 106, 22. — V. 
assaber. 
sabe 3 ind. imp. 22, 5 — 23, 3 — 
50, 30 — 52, 5—53, 23 — 57, 16. 
V. assaber. 
sabem 4 ind. prés. 52, 16. — V. 

assaber. 
i. saben 6 ind. imp. 19, 2. — V. 

assaber. 
2 . saben 6 ind. prés . 20, A 3 — 88, 

2. — V. assaber. 
sabent 6 ind. prés. 95, 16— 96, 12. 

— V. assaber. 

saber 13, 11 —52,6—71, 5 — 72, 
19 _ 74,24— 87,13— 90, 12 — 
101, 13 — 107, 7 — 111, 15, 16 

— 112, 9. — V. assaber. 

1. sabes 2 ind. imp. 75, 8, 10. — 
V. assaber. 

2. sabes 2 ind. prés. 12, 13. — V. 
assaber. 

sabetz 5 ind. prés. 22, 19. — V. 

assaber. 
sabi 1 ind. imp. 42, 15 — 57, 14. 

— V. assaber. 

1. [sabora] — 3 ind. prés, sabora. 

2. sabora 3 ind. prés. 112, 20. — 
V. sabora 1. 

sabri 1 cond. 16, 13. — V. assa- 
ber. 

sabtz2 ind. prés. 33, 8. — V. assa- 
ber. 

sabudes 4 part. pas. 102, 15. — V. 
assaber. 

sabus 3 subj. imp. 27, 24 — 28, 
31. — F., assaber. 

1. sabut 3 ind. parf. 21, 16 — 34, 



17 — 49, 10 — 53, 27 — 85, 26. 

— V. assaber. 

2. sabut 1 part. pas. 26, 34 — 33, 5 

—81, 4 — 110, 10. — V. assaber. 
sabz 2 ind. prés. 8, 14 — 11,6 — 

20, 5 — 60, 35 — 62, 16. — V. 

assaber. 
sadora 45, 5, sadorar. 
sadorar 106, 2. — V. sadora. 
[sagera] — part. pas. 4 sagerades. 
sagerades 4 part. pas. 17, 9* ^- V. 

sagera. 
sailh 3 ind. prés. 49, 3. — V. sail- 

hir. 
sailhe 3 ind. imp. 28, 3. — V. 

sailhir. 
sailhes 2 subj. prés. 67, 26. — V. 

sailhir. 
sailhir 27, 32 — 28, 17 — 108, 14 

— ind. prés. 3 sailh, sailhitz — 
ind. imp. 3 sailhe, saylhe — 
subj. prés. 2 sailhes — ind. 
parf. 3 salhit ; 4 sailhirem ; 6 
sailhiren, sailhirent, salhirent — 
part. pas. 1 sailhit — ind. fut. 
1 sailhirey — (62). 

sailhirem 4 ind. parf. 19, 9 — V. 

sailhir. 
sailhiren 6 ind. parf. 114, 7. — V. 

sailhir. 
sailhirent 6 ind. parf. 18, 3. — 

V. sailhir. 
sailhirey 1 ind. fut. 94, 27. — V. 

sailhir. 
sailhit 1 part. pas. 18, 19 — 28, 

27. — V. sailhir. 
sailhitz 3 ind. prés. 29, 14. — V. 

sailhir. 
salhirent 6 ind. parf. 18, 27, 28. 

— V. sailhir. 

salhit 3 ind. parf. 57, 33. — V. 

sailhir. 
saludar 66,15. 
sa pi 3 subj. prés, i, il — 49, 21 

— 112, 27. — V. assaber. 

1 sapiatz 5 impér. 21, 21 — 42, 
19 — 52, 17 — 71, 17 — 72, 20 
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— 75, 30 — 80, 32 — 86, 23. — 
V. assaber. 

2. sapiatz 5 subj. prés. 90, 9, 10. 

; — V. assaber. 
sapien 6 subj. prés. 4, 30 — 20, 11- 

— V. assaber. 

1. sapies 2impér. 4, 27 — 32, 4 - 
35, 9 — 67, 24 — 82, 23. — V. 
assaber. 

2. sapies 2 subj. prés. 4, 9 — 83, 
18. — V. assaber. 

sapy 3 subj. prés. 110, 8. — V. 

assaber. 
sarey 1 ind. fut. 34, 29 — 46, 13.— 

V. estre. 
[sarra] — subj. prés. 3 sarres — 

part. pas. 3 sarrade. 
sarrade 3 part. pas. 1, 8. — V. 

sarra. 
sarres 3 subj. imp. 57, 11. — V. 

sarra. 
sauba 4, 16 — part. prés. 1 sau- 

bant. 
saubant 1 part. prés. 63, 33. — V. 

sauba. 
sauem 4 ind. prés. 52, 16. — V. 

assaber. 
sauer 82, 7 — 102, 15. — V. assa- 
ber. 
sauetz 5 ind. prés. 88, 24. — V. 

assaber. 
[sauneilha] — ind. imp. 1 saunei- 

lhauy — part. pas. 1 sauneilha t, 
sauneilhat 1 part. pas. 40, 20, 29 

— 65, 22. — V. sauneilha. 

sauneilhauy 1 ind. imp. 40, 17. — 
V. Sauneilha. 

saylhe 3 ind. imp. 13, 15. — V. 

sailhir. 
scentit 3 ind. parf. 16, 5. — V. 

senti . 

1. sec 2 impér. 19, 25. — V. se- 
guir. 

2. sec 3 ind. prés. 83, 4. — V. 
seca. 

[seca] — ind. prés. 3 sec — (28). 



[secorre] — ind. parf. 3 secorrut 

— ( 147 )- 
secorrut 3 ind. parf. 63, 16, 19 — 

V. secorre. 
sede 18, i4, seder — ind. prés. 3 

cey — subj. prés. 3 cède — ind. 

parf. 3 sedut. 
seder 18, 2 — 23, 24. — V. sede. 
sedut 3 ind. parf. 18, 14. — V. 

sede. 
segen 6 ind. prés. 95, 28. — V. 

seguir. 

1. seguen 6 ind. prés. 95, 27. — V. 
seguir. 

2. seguen 1 part. prés. 115, 23. — 
V. seguir. 

seguent 6 ind. prés. 66, 1. — V. 

seguir. 
seguid \ part. pas. 18, 17. — V. 

seguir. 
seguir 8, 19 — ind. prés. 6 segen, 

seguen, seguent — ind. imp. 3 

sigue, sygue ; 6 sigent — impér. 

2 sec — part. prés. 1 seguen — 
ind. parf. 1 seguy — part. pas. 
1 seguid — (77). 

seguy 1 ind. parf. 9, 11. — V. 
seguir. 

[sembla] — Ind. prés. 3 semble ; 
6 semblent — ind. imp. 3 sem- 
blaba, semblabe, semblaue; 6 
semblaben — part. prés. 1 sem- 
blant ; 2 semblantz — ind. fut. 

3 semblara. 

semblaba 3 ind. imp. 65, 24. — V. 

sembla, 
semblabe 3 ind. imp. 24, 10, — V. 

sembla, 
semblaben 6 ind. imp. 70, 10. — 

V. sembla, 
semblant 1 part. prés. 9, 10 — 

36, 21 — 54, 26 — 100, 9. — V. 

sembla, 
semblantz 2 part. prés. 110, 13. — 

V. sembla, 
semblara 3 ind. fut. 97, 18. — V. 

sembla. 
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sembla ue 3 ind. imp. 38, 15 — 40, 

17. — V. sembla, 
semble 3 ind. prés. 19, 16 — 37, 8 

71,6—100,27—110,23.— V. 

sembla, 
semblent 6 ind. prés. 88, 18. — V. 

sembla, 
i. [senefica] — ind, prés. 3 sene- 

fica, senefique. 
2. senefica 3 ind. prés. 19, 15. — 

V. senefica \. 
senefique 3 ind. prés. 19,16. — V. 

senefica 1. 
sente 3 ind. imp. 48, 29. — V. 

senti, 
[senti] — ind. imp. 3 sente — ind. 

parf. 3 scentit. 
sera 3 ind. fut. 2, 6 — 11, 14. — 

15, 18 — 31, 31, 35 — 40, 7 — 

46, 13 — 48, 1 — 56, 19, 29, 

30 — 64, 6 — 66, 10 — 68, 2, 3 

— 74, 23 — 77, 19 — 79, 23 — 
95, 18 — 102, 22 — 106, 11 — 
107, 5. — V. estre. 

scran 6 ind. fut. 70, 16 — 97, 31. 

— V. estre. 

sera nt 6 ind. fut. 92, 32. — V. 

estre. 
seras 2 ind. fut. 15, 13 — 25, 31 

— 55, 17 — 66, 17 — 101, 8. — 
V. estre. 

seratz 5 ind. fut. 103, 28. — V. 

estre. 
serb 3 ind. prés. 3, 8 — 55, 24 — 

88, 22. — V. seruir. 
serca 42, 23, sercar — ind. imp. 

3 sercaue — impér. 2 serque ; 5 

sercatz — part. prés. 1 sercant 

— ind. parf. 3 serquet. 
sercant 1 part. prés. 18, 16 — 112, 

9. — V . serca. 
sercar 6, 24 — 20, 25 — 41, 27 — 

42, 25 — 47, 28 — 63, 27 — 98, 

8 — 108, 4. — V. serca. 
sercatz 5 impér. 3, 18 — 39, 14. — 

V. serca. 
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sercaue 3 ind. imp. 26, 13. - 

serca. 
sere 3 cond. 7, 1 — 15, 17 — 56, 

11 —62, 28 — 67, 19 — 78, 29 — 

81, 4 — 84, 27 — 88, 28 — 100, 

9. — V. estre. 
seren 6 cond. 78, 26 . — V. estre. 
serey 1 ind. fut. 54, 29 — 56, 26 

— 95, 11. — V. estre. 

serque 2 impér. 31, 28. — V. serca. 

serquet 3 ind. parf. 24, 17. — V. 
seruir. 

seruem 4 ind. prés. 81, 8. — V. 
seruir. 

seruen 6 ind. prés. 78, 10. — V. 
seruir. 

seruetz 5 impér. 68, 28. — V. se- 
ruir. 

serui 1 subj. prés. 54, 32. — V. 
seruir. 

seruir 55, 21 — 81, 10 — 85, 21 — 
87, 8, 16 — 99, 25 — 105, 9 — 
ind. prés. 3 serb, seruis ; 4 ser- 
uem ; 6 seruen — subj. prés. 
1 serui — impér. 5 seruetz — 
part. pas. 1 seruit — (62). 

seruis 3 ind. prés. 3, 27 — 60, 31. 

— V. seruir. 

seruit 1 part. pas. 81, 12, 27 — 85, 

2. — V. seruir. 
[setia] — ind. imp. 3 setiaue. 
setiaue 3 ind. imp. 42, 27. — V. 

setia. 
sey 1 ind. prés. 7, 14 — 32, 10 — 

48, 7— 7i, 26 — 77, 12. — V. 

assaber. 
si 3 subj. prés. 71, 6, 12 — 105, 3. 

— V. estre. 

siatz 5 subj. prés. 2, 30 — 3, 15 — 
8i, 26 — 82,8,16 — 85,6.— V. 
estre. 

1. sie 1 subj. prés. 10, 29 — 27, 2. 

— V. estre. 

2. sie 3 subj. prés. 1, 8, 10, 11 — 
2, 13, 20 — 8, 14, 16 — 11, 4, 
8 — 13, 31 — 14, 27, 29 — 18, 
1, 2—26,26—38, 7,8,9 — 42, 
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3 _ 46, 24 — 47, 6 — 50, 20 — 
51, 24 — 52, 11 — 53, 11 — 55, 
12 — 56, 5, 7 — 57, 13 — 59, 8 

— 66, 30 — 73, 3 — 76, 2 — 77, 
9 _ 78, 15 — 81, 13 — 83, 5 — 
84, 23 — 90, 11 — 96, 11 — 97, 
16, 29 — 99, 8, 9 — 102, 31 — 

103, 14 — 105, 2, 6 — 107, 9 — 
108, 31 — 109, 4, 6 — 110, 10, 
19, 2J, 21 — 111, 9. — V. estre. 

sien 6 subj. prés. 4, 5 — 14, 3 — 
31, 29 — 35, 4, 6 — 38, 7 — 69, 
3— 72, 14 — 108,17.— V. estre. 

siens 6 subj. prés. 89, 8. — V. estre. 

sient 6 subj. prés. 86, 1 . — V. estre. 

1. sies 2 impér. 3, 23, 25, 26, 28 

— 31, 33 — 50, 35 — 59, 17. — 
V. estre. 

2. sies 2 subj. prés. 15, 25 — 19, 
28, 32 — 34, 28 — 44, 10 — 55, 
14 — 56, *4 — 61, 6 — 64, 28 — 

104, 19, 21. — V. estre. 
sigent 6 ind. imp. 23, 17. — V. se- 

guir. 
sigue 3 ind. imp. 13, 15 — 19, 30. 

— V. seguir. 
sohâlir 5 1 . 

soben 3 ind. prés. 56, 32— 104, 8. 

— W sobengue. 

[sobengue] — ind. prés. 3 soben 

— ind. imp. 3 sobyhe — impér. 
3 souengue — (63-75). 

sobyne 3 ind. imp. 25, 21. — V. 

sobengue. 
soffira 3 ind. fut. 23, 32 — 45, 4. 

— V. souffîr. 

soffre 2 impér. 24, 25. — V. souf- 
frir. 

soffretz 5 impér. 21, 9. — V. souf- 
frir. 

sofra 3 ind. prés. 96, 21.— V. souf- 
frir. 

sofrent 6 ind. prés. 59, 25. — V. 
souffrir. 

1. [sole] — ind. prés. 6 solen — 
ind. imp. 3 sole ; 6. solen — 
(141). 



2. sole 3 ind. imp. 28, 7, 25 — 52, 
23. — V. solel. 

1. solen 6 ind. imp. 13, 18. — V. 
sole 1. 

2. solen 6 ind. prés. 82, 28. — V. 
sole 1. 

son 6 ind. prés. 2, 9 — 3, 13 — 4, 
25, 26 — 5, 29 — 7, 35 — 
9, 23, 29 — 10, 18 — 11, 
16 — 13, 24 — 14, 8, 19, 27 

— 20, 18 — 24, 11 — 35, 4 

— 45, 6, 25 — 47, 10 — 48, 

11, 15 — 49, 27 — 51, 5 — 
52, 15 — 54, 13 — 57, 3 — 59, 
21, 22 — 61, 16 — 66, 6 —68, 

12, 13, 15, 16, 29 — 71, 32 - 
72, 4— 73, 10, H — 74, 5, U, 
29— 75,4, 11, 22, 29 — 77, 26 

— 78, 6, 17 —80,13,16, 17, 18, 
19—81, 22, 26—82, 27 — 83, 
2, 8, 24—85, 10 — 86,12, 14 — 
88, 17 — 89, 18 — 91, 26 — 92, 
8, 26— 93, 8—96, 9 —97, 8, 17, 
26 — 98, 5, 25, 26, 28 — 99, 18, 
19 — 100, 24, 28 — 101, 28 — 
103, 8, 9— 106, 5 — 107, 28 — 
109, 32 — 110, 2 — 112, 30 — 
115, 28. — V. estre. 

1 . [sona] — ind. prés. 3 sona ; 5 
sonatz ; 6 sonen — ind. parf. 3 
sona ; 6 sonerent. 

2. sona 3 ind. parf. 18, 14 — 58, 
2. — V. sona 1. 

3. sona 3 ind, prés. 111, 20, 21 — 

— V. sona 1. 

sonatz 5 ind. prés. 40, 26. — V. 

sona 1. 
soncl ind. prés. 6, 27 — 7, 5 — 13, 

4 — 22, 24 — 34, 22 — 50, 5, 

32, 33. — V. estre. 
sonen 6 ind. prés. 111, 26 — V, 

sona 1 . 
sonerent 6. ind. parf. 40, 24. — 

V. sona 1. 
sont6 ind.prés. 8,8 — 9,6, 30— 14, 

7,21, 24 — 19, 21 — 20,18 — 

42, 14— 47, 9— 55,4 — 68, 11 — 
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72, 7 — 73, 8 — 80, 15 — 84, 13 

— 86, 7 — 87, 3 — 88, 8, 9 — 
91, 2 — 92, 16 — 93, 26 — 102, 
14—107, 33 — 108,25 — 112, 

| 8. — V. estre. 
souengue 3 impér. 59, 18 — 68, 11, 

20. — V.sobengue. 
souffert 1 part. pas. 52, 33. — 

V. souffrir, 
souifir 63,15, 17 — ind. prés 3souf- 

fîs, soufûst — ind. imp. 3 souf- 

fize — part. prés. 1 souffissant 

— ind. fut. 3 soffira — (62 ; 81). 
souffirr 96, 24. — V. souffrir, 
souffis 3 in cf. prés. 23, 28 — 106, 

4, 26 — V. souffir. 
souffissant part. près. 107, 9. — 

V. souffir. 
souffist 3 ind. prés. 67, 7. . — V. 

souffir. 
souffize 3 ind. imp. 67, 6. — V. 

souffir. 

souffrent 6 ind. prés. 93, 14. — V. 
souffrir. 

souffretz 5 subj: prés.SS, 3. — V. 
souffrir. 

souffrir 11, 13 — 71, 11 — 93, 28 
_ 94, 1 — 96, 25. souffirr 
ssoufrir — ind. prés. 3 
sofra, soufre; 6 sofrent, souf- 
.frent — subj. prés . 5 souffretz — 
impér. 2 soffre ; 5 soffretz — 
ind. parf. 3 suffryt — part. pas. 
1 souffert — ind. fut. 1 suffrirey 

— (76, 78, 79, 80). 

soufre 3 ind. prés. 14, 14. — V. 

souffrir, 
sousmau 3 ind. prés. 98, 1. — V. 

sousmaure. 
soosmaure — ind. prés. 3 sousmau 

— part. pas. 3 susmaguda — 
(78, 137). 

soutenir 77, 8 sustenir — ind. 
fut. 1 sustendrey — (63— 75,78). 

ssaber 52, 21 — V. assaber. 

ssauer 28, 19 — 74, 25. — V. assa- 
ber. 



ssey 1 ind. prés. 26, 27 — 50, 32. 

— V. assaber. 

ssoufrir 83, 3. — V. souffrir, 
suffrirey 1 ind. fut. 7, 2, 17. — V. 

souffrir, 
suffryt 3 ind. parf. %\ , 30. — V. 

souffrir, 
sui 1 ind. prés, 4, 6 — 46, 13 — 

63, 33 — 66, 16 — 95, 9. — V. 

estre. 
suis 1 ind. prés. 88, 29. — V. 

estre. 
[surbengue] — ind. prés. 3 surbent 

— ind. parf. 6 surbingurent — 
(63-75) . 

surbent 3 ind. prés. 54, 20. — V. 

surbengue. 
surbingurent 6 ind. parf. 52, 4 — 

60, 4. — V. surbengue. 
surmontar 102, 18. 
susmaguda 3 part. pas. 28. 10. — 

V. sousmaure. 
[susprendre] — part. pas. 1 suspres 

suspres 1 part. pas. 100, 14. — 

V. susprendre. 
sustendrey 1 ind. fut. 34, 29. — 

V. soutenir, 
sustenir 77, 16 — 86, 13. — V. 

soutenir, 
suy 1 ind. prés. 7, 13 — 12, 11 — 

22, 6. — V. estre. 
sy 3 subj. prés. 41, 12. — V. 

estre. 

1. sye 1 subj. prés. 17, 6. — V. 
estre. 

2. sye 3 subj. prés. 8, 16 — 10, 
31 — 14, 29, 31 — 15, 30 — 38, 
8. — V. estre. 

syen 6 subj. prés. 8, 1. — V. estre. 
syes 2 subj. prés. 15, 26. — V. 

estre. 
sygue 3 ind. imp. 70, 9. — V. 

seguir. 

[tailha] — ind. imp. 3 tailhaue — 
subj. imp. 3 tailhes. 
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tailhaue 3 ind. imp. 41, 24, 25. — 

V. tailha. 
tailhes 3 subj. imp. 41, 24. — V. 

tailha . 
taisaran 6 ind. fut. 8, 28. — V. 

taise 1 . 

1. taise 104, 13 — ind. prés. 3 
taise — ind, fut, & taisaran — 
(138). 

2. taise 3 ind. prés 42, 10 — 104, 
27. — V. taise 1. 

1. [tasta] — ind, parf, 3 tasta, 6 
tasterent. 

2. tasta 3 ind. parf. 57, 24, 28. — 
V. tasta 1. 

tasterent 6 ind. parf. 5, 24. — V. 

tasta 1 . 
terne 2, 20 — 69, 2 — ind. 

prés. 3 temp, 6 tement — subj. 

prés, 6 tement — impér. 2 temp 

— ind, fut. 3 temera — (150). 

1. tement 6 ind. prés. 2, 22. — 
V. teme. 

2. tement 6 subj. prés. 107, 29. — 
V. teme. 

temera 3 ind. fut. 51, 31. — V. 
teme. 

1. temp 2 impér. 68, 29—69, 1. 

— V. teme. 

2. temp 3 ind. prés. 3, 21, 22, 23. 

— V. teme. 

1. ten2 impér. 10, 31 - 51, 27.— 
V. tenir. 

2. ten 3 ind. prés. 8, 24 —25, 26 — 
73,11 —82,9—88,8, 9 —91, 
12—92,1,2-93, 27—96, 16 

— 98, 29 — 107, 23. — V. 
tenir. 

tendre 19, 29 — ind. prés. 2 tens 

— ind. parf. 3 tendut — (142). 
tendut 3 ind. parf. 46, 4. — V. 

tendre. 
tene3 ind. imp. 23, 11— 26, 8 

— 30, 26 — V. tenir. 

tenent 6 ind. prés. 67, 16 — 75, 5 

— 81, 24 — 86,23 — 112, 14. 

— V. tenir. 



tenetz 5 ind. prés. 11, 8. — V. 
tenir. 

tengue 3 subj. prés. 3, 6. — V. 
tenir. 

tenguent 6 subj. prés. 85, 30. — 
V. tenir. 

tengues 2 subj. prés. 46, 20 — 
55, 13. — V. tenir. 

tenir 43, 4 — 81, 28 — 84, 12 — 
86, 21 — 88, 15 — 96, 6 — 111, 
13 tenyr — ind. prés. 1 teny; 
3 ten ; 5 tenetz ; 6 tenent — 
ind. imp. 3 tene, Une; 6 tinent 
— subj . prés. 2 tengues; 3 tengue ; 
6 tenguent — impér. 2 ten — 
ind. parf. 3 tingut ; 4 tingurem 

— subj. imp. 3 tingussa — part, 
pas. 1 tingut — cond. 3 tindre 

— (63-75,116, 121-127). 

tens 2 ind. prés. 19, 31. — V. 

tendre . 
teny 1 ind prés. 107, 27. — V. 

tenir, 
tenyr 111, 16. — V. tenir. 

1. [testifica] — ind. prés. 3 testi- 
fica. 

2. testifica 3 ind. prés 77, 19. — 
V. testifica. 

tindre 3 cond. 62, 29.— V. tenir, 
tine 3 ind. imp. 103, 19. — V. 

tenir, 
tinent 6 ind. imp. 82, 26. — V. 

tenir, 
tingurem kind. parf. 38, 20. — V. 

tenir, 
tingussa 3 subj. imp. 23. 6. — V. 

tenir. v 

1. tingut 3 ind. parf. 5, 19 — 12, 
22 —65, 28. — V. tenir. 

2. tingut ipart. pas. 12, 12 — 
61,1-87, 7 -105,29, 31.- 
V. tenir. 

tira 3 ind. prés. 72, 19 — 108, 8. 

— V. tirar. 
tirar 9, 10 — 14, 25 — 74, 20 — 

ind. prés. 3 tira 6 tirent— subj. 
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prés. 3 tire — ind. parf. 4 tire- 
rem. 



79, 22 — 81, 31 
— V. tombar. 
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108, 19, 20. 






tire 3 subj. prés. 109, 3. — V. tirar. tombessi 1 subj. imp. 82, 4. — V. 
tirent 6 ind. prés. 71, 27. — V. tombar. 

tirar. 
tirerem 4 ind. parf. 39, f>. — V. 

tirar. 
[toca] — impér. 2 toques — part. 

prés. 1 tocant. 
tocant 1 part. prés. 54,1. — V. 

toca. 
toler 37,23, tôlier, torre, tourre 



tombet 3 ind. parf. 17, 25 - 

16— 26, 19. — V. tombar. 
tombi 1 subj. prés. 51, 1. — V. 

tombar. 
toîibade 3 part. pas. 29, 9. — V. 

tombar. 
tonbet 3 ind. parf. 58, 21 . — V. 

tombar. 
— ind. prés. 1 tolly, 3 tou; 6 toques 2 impér. 55, 32. — V. toca. 



tollen, tollent — subj. prés. 

3 toile — impér. 5 toletz — 

ind. parf. 3 tollut — ind. fut. 

3 toura (141). 



[tormenta] — subj. imp. 3 tormen- 
tes. 

tormentes 3 subj. imp. 59, 5. — V. 
tormenta . 



toletz 5 impér. 60, 5. — V. toler, torna 3 ind. parf. 63, 32. — V. 
toile 3 subj. prés. 64, 26. — V. tornar. 



toler. 
tollen 6 ind. prés. 84, 13. — V. 

toler. 
tollent 6 ind . prés . 70, 25. — 76, 

4. — V. toler. 
tôlier 98, 12. — V. toler. 
tollut 3 ind. parf. 17, 24, 26 — 

46, 24. — V. toler. 
tolly 1 ind. prés. 109, 21. — V. 

toler. 

tomba 3 ind. prés. 15, 4 — 73, 
4 — 99, 29 — 107, 21. — V. tom- 
bar. 



tornabe 3 ind. imp. 60, 1. — V. 
tornar. 

tornar 30, 26 — ind. prés. 6 lor- 
nen, tornent — ind. imp. 3 tor- 
nabe, tornaue — ind. parf. 3 
torna, tornet ; 4 tornerem — 
part. pas. 1 tornat ; 2 tornatz — 
ind. fut. 3 tornara — cond . 3 
tornere. 

tornara 3 ind. fut. 87, 23. — V. 
tornar. 

tornat 1 part. pas. 18, 20 — 31, 
35. — V. tornar. 



tombada 3 part. pas. 29, 13, 15. - tornatz 2 l ,art - P as - 40 > 28 - - v 



V. tombar. 



tornar. 



tombar 29, 3-81, 30-110, 16- to, : naue 3 tnd - im ?- 60 ' 2 - ~ '*• 

. , ! o * u i • tornar. 

ma. prés. 3 tomba — subi. . n . , . _ „ ^ tn 

. \ . K . o t i r t tornenô md. prés. 78, 7 — 99, 19. 
prés. 1 tombi; 3 tombe; 5 tom- v / J ' 

batz — ind. parf. 3 tombet, ton- . " P . / . _ _ 

, . j • ■ j * u • tornent 6 ind. prés. 83, 23. — V. 

bet — subi. imp. 1 tombessi — . ' ' 



tornar. 



part. pas. 3 tombada, tonbade L n , M „ . 

• j /• / « * i tornere 3 co/id. o5, 3. — I . tornar. 

— ma. /^u/. 2 tombaras. ' 



tombaras 2 ind. fut. 95, 10. — V. 

tombar . 
tombatz 5 subj. prés. 26,32. — V. 

tombar. 

tombe 3 subj, prés. 56, 3 — 73, 1 — 
DrcAMiN. — Pieres Alfonse. 



tornerem 4 ind. parf. 38, 21 . — V. 

tornar. 
tornet 3 ind. parf. 40, 13. — V. 

tornar. 
torre 40, 1 — 41, 6 — 64, 4. — V. 

toler. 
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[torse] — part. pas. 1 tort — (150). 
tort 1 part. pas. 109, 18. — V. 

torse . 
tou 3 ind. prés. 66, 2 — 75, 25 — 

76, 6 — 100, 15 — 105, 23, 33 — 

112, 17. — V. toler. 
toura 3 ind. fut. 89, 1. — V. to- 
ler. 
tourre 71, 25. — V. toler. 
trabailha 3 ind. prés. 97, 24. — 

V. trauailhar. 
trabailha t 1 part, pas. 46, 1. — 

V. trauailhar. 
trabailhe 3 ind. prés. 45, 17 — 105, 

25. — V. trauailhar. 
trabailhes 2 impér. 16, 19. — V. 

trauailhar. 
trabeilhat 1 part. pas. 22, 7. — V. 

trauailhar. 
trabuque 3 ind. prés. 78, 9. — V. 

trebucar. 
trabuquent 6 ind. prés. 107, 16. 

— V. trebucar. 

tramete 3 ind. imp. 5, 15. — V. 

trametre. 
[trametre] — ind, imp. 3 tramete 

— (149). 
translatar 1, 11. 

trauailhar 74, 21 — 88, 6 — 1G4, 4 

— ind. prés. 3 trabailha, tra- 
bailhe — impér. 2 trabailhes — 
part. pas. 1 trabailhat, trabeil- 
hat— (33). 

trebo 3 ind. prés. 86, 32. — V. 

trobar. 
trebucar 107, 15 — ind. prés. 3 

trabuque ; 6 trabuquent — (33) . 
tregurent 6 ind. parf . 34, 10. — 

V. treire. 
tregut 3 ind . parf. 40, 12 — 63, 

11. — V. treire. 
treire — ind. parf. 3 tregut ; 6 

tregurent — (130; 139; 140). 
[trempa] — part . pas . 1 trempât . 
trempât 1 part. pas. 26, 3. — V. 

trempa . 



trencar 60, 17 — part. pas. 1 tren- 
cat. 

trencat 1 part. pas. 94, 30. — V. 
trencar. 

trespasant 1 part. prés. 16, 2. — 
V. trespassa. 

[trespâssa] — ind. prés. 3 tres- 
passe ; 6 trespassent — ind. 
imp. 3 trespassaue; 6 trespas- 
sauent — part. prés. 1 trespa- 
sant, trespassant — part. pas. 
3 trespassade ; 4 trespassades. 

trespassade 3 part. pas. 61, 4. — 
V. trespassa. 

trespassades 4 part. pas. 61, 16. 

— V. trespassa. 
trespassant 1 part, prés: 9, 8, 12 

— 56, 21 . — V. trespassa. 
trespassaue 3 ind. imp. 66, 12. — 

V. trespassa. 
trespassauent 6 ind. imp. 18, 9. 

— V. trespassa. 

trespasse 3 ind. prés. 59, 27 — 

61, 8 — 80, 3 — 37, 14. — V. 

trespassa. 
trespassent 6 ind. prés. 65, 20. — 

V. trespassa. 
[tria] — ind . imp . 3 triabe . 
triabe 3 ind. imp. 65, 11. — V. 

tria. 

1. troba 3 ind. parf. 13, 2 — 24, 
19—37, 9 — 57,25. — V. tro- 
bar. 

2. troba 3 ind. prés. 56, 20 — 80, 
27. — V. trobar. 

trobam ksubj. prés. 39, 29. — V. 

trobar. 
trobar 27, 5 — 42, 23, 24 — 62, 15 

— 104, 2 trouba — ind. prés. 1 
trobi; 2 trobes; 3 trebo, troba, 
trobe ; 6 troben — ind. imp . \ 
trobaui — subj.prés. 1 trobi; 2 
troues ; 3 trobe ; 4 trobam — 
ind. parf. 1 trobey ; 3 troba, tro- 
bet, trouet ; 4 troberem ; 6 tro- 
beren, troberent, trouèrent — 
part. pas. 1 troba t — ind. fut. 
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2 trobaras ; 4 trobaram ; 5 tro- 

baralz — cond. 3 trobere — 

(28). 
trobaram 4 ind. fut. 78, 27. — V. 

trobar. 
trobaras 2 ind. fut. 62, 13. — V. 

trobar. 
trobaratz 5 ind. fut. 85, 20. — V. 

trobar. 
trobat {part. pas. 5, 4 — 32, 27 

— 36, 5, 9, 11, 12, 20, 24, 27 — 
37, 17 — 46,26 — 47, 7. — V. 
trobar. 

trobaui 1 ind. imp. 50, 14. — V. 
trobar. 

1. trobe 3 ind. prés. 57, 4. — V. 
trobar. 

2. trobe 3 subj. prés. 2, 13. — V. 
trobar . 

troben 6 ind. prés. 112, 12..— V. 
trobar. 

trobere 3 cond. 30, 8. — V. tro- 
bar. 

troberem 4 ind. parf. 38, 14, 16, 
29. — F. trobar. 

troberen 6 ind. parf. 6, 25. — V. 
trobar. 

troberen t 6 ind. parf. 34, H — 39, 
11 —52, 24—65, il.— V. tro- 
bar. 

trobes 2 ind. prés. 33, 6, 8 — 38, 
1. — V. trobar. 

trobet 3 ind. parf. 9, 7 — 16, 1, 2 

— 36, 3 — 37, 9 — 57, 28 — 58, 
25 — 65, 4 — 113, 18 — 114, 3. 

— V. trobar. 

trobey 1 ind. parf. 37, 1. — V. tro- 
bar. 

1. trobi 1 ind . prés. 1, H. — V. 
trobar. 

2. trobi 1 subj. prés. 10, 16. — V. 
trobar. 

[trobla] — part. pas. 2 troblatz. 
troblatz 2 part. pas. 97, 31. — V. 
trobla. 

trouba 7, 6. — V. trobar. 



trouèrent 6 ind. parf. 5, 25 — 53, 
15. — V. trobar. 

troues 2 subj. prés. 47, 5. — V. 
trobar. 

trouet 3 ind. parf. 9, 8. -^- V. tro- 
bar. 

[trufa] — ind. parf. 4 truferem 

— part. pas. 1 trufa t. 

trufat 1 part. pas. 43, 11 — 47, 2. 

— V. trufa. 

truferem 4 ind. parf. 39, 5. — V. 

trufa . 
tudar 23, 18 — ind . parf. 1 tudey; 

6 tuderent — part. pas. 1 tudat 

— ind. fut. 2 tuderas. 

tudat 1 part. pas. 4, 13 — 6, 26, 
28 — 7, 5, 19. 

tuderas 2 ind. fut. 4, 11. — V. 
tudar. 

tuderent 6 ind. parf. 6, 21. — V. 
tudar. 

tudey 1 ind. parf. 7, 11. — V. tu- 
dar. 

uenir 47, 13 — 61, 5 — 68, 9, 12 

— 77, 24. — V. bengue. 
ueyratz 5 ind. fut. 42, 17. — V. 

bede 1. 
uole 3 ind. imp. 30, 27. — V. bo- 
ler. 

va 2 impér. 4, 26 — 38, 3, 4, 6. — 

V. anar. 
vara 3 ind. fut. 46, 12. — V. baie, 
varra 3 ind. fut. 85, 3. — V. 

baie, 
varre 3 cond. 88, 13. — V. baie, 
vau 3 ind. prés., 90, 12. — V\ 

baie, 
vbert 1 part. pas. 23, 18. — V. 

hobrir. 
vberta 3 part. pas. 62, 3. — V. 

hobrir . 
ve 2 impér. 14, 22. — D'un infinitif 

inconnu. 
vede 3 ind. imp. 30, 27. — V. 

bede 1. 
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vedent 1 part. prés. 82, 13. — V. 

bede 1. 
veder 5, 23 — 6, 31 — 32, 31 — 

79, 13 —111, 9.— V. bedel. 

1. vedetz 5 impér. 4, 13. — V. 
bede 1 . 

2. vedetz 5 ind . prés. 52, 9 — 110, 
20. — V. bede 1. 

vedi 1 ind. prés. 54, 18. — V. 

bede 1 . 
veilhar 88, 5 — ind. prés. 3 beilbe 

— ind. imp. % beilhabe, veilhaue. 
veilhaue 3 ind. imp. 58, 18. — V. 

veilhar. 
veiratz 5 ind. fut. 102, 5. — V. 

bede 1 . 
vencut 1 part. pas. 94, 4. — V. 

bensse. 
vendent- 6 ind. prés. 76, 2. — V. 

bendre. 
venge 3 ind. prés. 7, 15. — V. 

benyar. 
vengue 3 suhj . prés. 89, 5 — 110, 

19. — V. bengue 1. 
venir 38, 22 — 49, 18, 20 — 54, 7 

— 88, 9. — V. bengue 1. 
veny 53, 31. — V. bengue 1. 
vestida 3 part. pas. 17, 12. — V. 

bestir. 
vestide 3 part. pas. 31, 1. — V. 

bestir. 
veu 3 ind. prés. 73, 28. — V. 

beure . 
vibe 3 subj . prés. 1, 16. — V. 

biure . 
vibent 1 part. prés. 85, 25. — V. 

biure . 
vindra 3 ind. fut. 55, 19 — 68, 1 . 

— V. bengue 1 . 

vindrent 6 cond. 32, 35. — V. 

bengue 1 . 
vinetz 5 impér. 32, 25 — 52, 29. — 

V. bengue 1. 
vingo 3 ind. parf. 12, 20 — 30, 6. 

— V. bengue 1. 

vingusent 6 subj. imp. 5, 23. — 
V. bengue l f 



1. vingut 3 ind. parf. 6, H — 22, 
1 — 34, 4 — 51, H —53, 7, 28 
— 54, 11. — V. bengue 1 . 

2. vingut 1 part. pas. 12, 5 — 21, 
7, 18 — 31, 20— 54, 3. — V. 
bengue 1. 

vingutz 2 part. pas. 38, 24 — 39, 

15 — 49, 27.— V. bengue 1. 
viren 6 ind. parf. 7, 21. — V. bede ; 

virent 6 ind. parf. 48, 25 . — V. 
bede 1. 

viretz 5 ind. parf. 5, 7. — V. bede 
1. 

vis 2 ind. parf. 48, 32. — V. bede 
1. 

viscut 3 ind. parf. 25, 9. — V. 
biure. 

visses 2 subj. imp. 66, 25. — V. 
bede 1. 

vist 1 part. pas. 46, 4. — V. bede 
1. 

vit 3 ind . parf. 5, 1, 26, 31 — 17, 
20 — 19, 29 — 23, 10 — 26, 8 — 
28, 8, 10,23, 28— 29, 16, 18 — 30, 
19— 31, 26 — 32, 22 — 33, 20 — 
34, 33 — 42, 27 — 48, 27 — 52, 
28 — 56, 21 — 63, 7. — V. bede 
1. 

viu 3 ind. prés. 1, 19. — V. biure. 

viure 6, 27 — 8, 3 — 61,23—71, 
20 — 76, 5 l — 95, 6, 7 — 99, 16 
— 103, 21 — 111,17. — V. biure. 

[voicha] — ind. prés. 6 voichent. 

voichent 6 ind. prés. 56, 13. — V. 
voicha. 

vole 3 ind . imp. 30, 6 — 36, 14 — 
58,21. — V. boler. 

volem 4 ind. prés. 108, 10. — V. 
boler. 

volen 6 ind. prés. 89, 28. — V. 
boler. 

volent 6 ind. imp. 41, 1,13. — V. 
boler . 

voles 2 ind. imp. 45, 5. — V. bo- 
ler. 
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volet 3 ind. parf. 46, 22. — V. bo- 

la 1. 
voletz 5 ind. prés. 102, 15 — 106, 

27. — V. boler. 
volitz 5 ind. imp. 57, 15. — V 

boler. 
volussentôstfZy. imp. 111, 4. — F. 

boler. 

1. volut 3 ind. parf. 7, 33 — 25, 6 

— 52, 6 — 60, 22 — 79, 12. — V. 
boler. 

2. volut 1 part. pas. 53, 3. — V. 
boler. 

voly 1 ind. imp. 37, 23. — V. bo- 
ler. 

voras 2 ind. fut. 17, 4. — V. bo- 
ler. 

voratz 5 ind. fut. 77, 7 — 105, 6. 

— V. boler. 

vore 3 cond. 104, 7. — V. boler. 
vorent 6 cond. 82, 3. — V. boler. 
vori 1 cond . 81, 28. — V. boler. 
vorra3 ind. fut. 54, 8. — V. boler. 
vory 1 cond. 41, 16. — V. boler. 
vorry 1 cond. 14. 20. — V. boler. 
vota 3 ind. prés. 45, 17 — 47, 7. — 

V. botar. 
votatz 5 subj. prés. 112, 24. — V. 

botar. 
vourv 1 cond. 84, 7. — V. boler. 
vos 2 ind. prés. 7, 34 — 8, 1 —31, 

12 — 44, 15 — 45, 3 — 54, 12 — 

57, 31. — V. boler. 



votar 75, 2. — V. botar. 

vou 3 ind. prés. 45, 12 — 55, 8 

— 79, 30—87, 8, 19—92, 14 — 
99, 13. — V. boler. 

vourra3 ind. fut. 111, 16. — V. bo- 
ler. 
vsabe 3 ind. imp. 29, 1. — V. vsar. 
vsar 112, 32 — ind. imp. 3 vsabe 

— ind. fut. 1 vserey. 

vsereyl ind. fut. 24,28. — V.vsar. 
vuilhe 3 subj. prés. 90, 11. — V. 

boler. 
vulh 1 ind. près. 8, 2 — 48, 6, 12 

— 50, 21 — 71, 29. — V. boler. 

1. vulhatz 5 impér. 37, 25. — V. 
boler. 

2. vulhatz 5 subj. prés. 71, 19. — 
V. boler. 

ynterre3 cond. 28, 35. — V. entrar. 
yntret 3 ind. parf. 29, 17. — V. 

entrar. 
yogant 1 part. prés. 9, 7, 9. — V. 

iogar . 
yogar 14, 26. — V. iogar. 
yram 4 ind. fut. 32, 30. — \ . auar. 
yras.2 ind. fut. 4, 11. — V. anar. 
yrat 1 part. pas. 28, 35— 104, 12. 

— V. ira. 

yre 3 cond. 6, 13 — 110, 33. — V. 

anar. 
yrey 1 ind. fut. 27, 4 — 31, 17 — 

48, 23. — V. anar. 
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Aiuda-caitiu 36, 32. — V. Aiuda- 
caytiu, Aiude-caitiu. 

Aiuda-caytiu 34, 20. — V. Aiuda- 
caitiu, Aiude-caitiu. 

Aiude-caitiu 35, 22. — V. Aiuda- 
caitiu, Aiuda-cavtiu. 

Alfonce (Pieres) 1,1. — V. Alfons- 

• sa, Allfonsa. 

Alfonssa (Pieres) 113, 11.— V. Al- 
fonce, Allfonsa. 

Alixandre 13, 29 — 67, 1, 2, 5, 21 
— 84, 29, 31 — 85, 23, 24 — 
102, 26, 27—115, 19 —116, 1. 

Allfonsa (Pieres) 113,4. — V. Al- 
fonce, Alfonssa. 

Anthigorus 84, 24. 

Arabian 2, 24 — 4, 1 , 2 — 8, 31 — 
13, 16 — 15, 30 — 16, 23, 24 — 
38, 5, 6 — 44, 7, 8 — 47, 12 — 
49,6, 7 — 53, 19 — 59, 9, 10 — 
62, 9, 10 — 113, 14, 26 — 114, 
4, 24, 29,34 — 115, 6, 10. — V. 
Arabyan, Arrabian. 

Arabyan 13, 17. — V. Arabian, 
Arrabian. 

Aristote 13, 28. 

Arrabian 21, 23. — V. Arabian, 
Arabyan. 



Balaam 3, 22. 
Baldac 5, 11, 13, 16 
7, 32— 113, 16. 



6,13, 16 — 



Calhoii 104, 19. — V. Caton, Cha- 
ton. 

Gaton 104, 15. — V. Cathon, Cha- 
ton. 



Gesar (Iullius) 93, 1 — 94, 18. 
Chaton 104, 24. — V. Cathon, Ca- 
ton. 

Deffine 110, 27. 

Diu 1, 2 — 2, 15, 21, 22, 24 (3 fois), 
26, 30, 33 — 3, 5, 19 — 7, 14 — 
13,4— 15, 22— 31, 14, 35 — 

— 34, 27 — 35, 21 — 40, 19, 31 

— 45, 1 — 51, 14, 15, 18, 20 — 

52, 32 — 53, 10 — 54, 23 — 59, 
8, 12, 13, 18 — 61, 12— 68, 1, 
6, 29 (2 fois) —69, 1, 2, 5—86, 
20 .— 87, 7, 16— 88, 1, 2, 4,6 

— 107, 9 — 110, 18—111,3. — 
V. Dius, Dyu. 

Dius 1, 7-, 14 — 3, 10 — 7, 10, 15 

— 36, 6, 14, 16, 35 — 46, 24 — 
49, 25 — 51, 22 — 52, 6, 30 — 

53, 11— 69, 2 — 98, 12,21. — 
V. Diu, Dyu. 

Dyu 36, 35. — V. Diu, Dius. 

Edric2, 19. 

Egipcian, 6, 26, 32. — V. Egip- 

cyan. 
Egipcvan 6, 25. — F. Egipcian. 
Egipte 5, 11, 13, 16, 17, 23 — 6, 

11, 12, 34 — 8,4— 30, 6, 8 — 

113, 15. 
Enoch 2, 17. — V. Enochc. 
Enochc 2, 18 — 113, 12. — V. 

Enoch. 
Espainhe 32, 5. 
Espainhon 30, 5 — 114, 18. — V. 

Espanhon. 
Espanbon 30, 4. — V. Espainhon. 
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Esscripture (V) — 112, 10. 

Feitot 42, 5. — V. Feytol. 
Feytot 41, 26 — 42, 2, 11, 16, 21 
— 43, 1, 6. — V. Feitot. 

Grecy 52, 1,3; — V. Gressi. 
Gressi 115, 2. — V. Grecy. 
Grigois 78, 23, 24. 

Habraam 56, 20, 25. 
Horences 101, 3. 

Ihesu 113, 4. — V. Ihesucrix, jhe- 

sucrist, jhesucrix. 
Ihesucrix 113, 11. — V. Ihesu, 

Jhesucrist, Jhesucrix. 
Iouenaus 87, 26. — V. Iouenauz, 

Iouuenaus, Iubenaux. 
Iouenauz 98, 2. — V. Iouenaus, 

Iouuenaus, Iubenaux. 
Iouuenaus 78, 12. — V. Iouenaus, 

Iouenauz, Iubenaux. 
Iubenaux 99, 17. — V. Iouenaus, 

Iouenauz, Iouuenaus. 
Iudius 56, 16. 
Iullius. — V. César. 

Jhesucrist 1,1. — V, Ihesu, Ihe- 
sucrix, Jhesu-Crix. 

Jhesu-Crix 69, 6. — V. Ihesu, Ihe- 
sucrix, Jhesucrist. 

Lingues, 73, 14. 

Lucanina 3, 22. — V. Lucauiua. 

Lucans 77, 18 —90, 16 — 92, 31 — 
94, 17 — 95, 33 — 96, 21 — 102, 
16, 29 — 104, 31 — 105, 2. 

Lucauiua, 3, 33. — V. Lucanina. 

Mariam 52, 19. — V. Marian. 

Marian 52, 25. — V. Mariam. 

Masedoines 85, 29. 

Maymonda 57, 10, 19, 23 (2 fois), 
26, 27. — V. Maymonde, Mi- 
mont. 

Maymonde57,9,13, 14, 33—58, 2 



— 115; 5. — V. Maymonda, Mi- 
mont. 

Mech 30, 6 — 32, 6 — 39, 24, 26. 

Mediens78, 22. 

Mimont 56, 32. — V. Maymonda, 
Mavmonde. 

Moyses 43, 13. 

Nostre-Seinhor 59, 3 — 69, 5 — 
87, 25. — V. Nostre-Senie. 

Nostre-Senie 2, 20. — V. Nostre- 
Seinhor. 

Obidius 103, 23. 

Oraces 73, 3 — 96, 7, 13 — 97, 5, 
13 — 98, 31, 33 — 99,10,13 — 
105, 23—106,6, 14, 18 — 107, 
15—110,13, 17 — 111, 29—112, 
15. — V. Orasces. 

Orasces 70, 26. — V. Oraces. 

Pallas 73, 18. 

Persses 78, 22. 

Pieres. — V. Alfonce, Allfonsa, 

Alfonssa. 
Pipe-petite 58, 4. 
Platon, 52, 2. 
Pompée 93, 1. 
Propheta (lo) 59, 6. 
Prophetas (los) 59, 4. 
Prophètes (libres deus) 52, 2. 

Rome 25, 6. 

Salamon20, 4, 15— 37, 31 — 69, 
1, 2 — 73, 2, 25 — 76, 26. 

Saluées 76, 25. 

Sant-Sperit 52, 19 — 53, 9, 17. 

Senequa 74, 18 —84, 15. — V. Se- 
neque, Seneques. 

Seneque 83, 15 — 89, 27 — 91, 3. 

— V. Senequa, Seneques. 
Seneques 70, 14 — 72, 22 — 84, 

20 — 89, 12 — 90, 18. — V. Se- 
nequa, Seneque. 
Socrates, 2, 29, 32 — 3, 3 — 15, 20- 

— 59, 29, 30 — 60, 4 — 115, 7. 
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Themistodes 80, 28. Voece 96, 25. 

Tho renées 98, 6. 

Troyans 73, 17. Yob 59, 4. 

Troye 73, 10. 

Tulles 70, 13 — 75, 27 — 77, 27 — 

80, G — 82, 18 — 84, 10 — 89, 

23 — 91, 14—98,7. 



ERRATA ET CORRECTIONS 



Nous avons revu le texte imprimé sur le manuscrit, à Madrid, pen- 
dant les vacances de Pâques de l'année scolaire 1906 : c'est ce qui nous 
a fourni la matière de notre Errata en ce qui concerne le texte. 
. Nous n'avons pas l'intention de donner de nos deux Disciplines une 
édition critique. Nous avons pourtant indiqué parfois des corrections 
élémentaires dans le texte, comme par exemple, p. 3, 1. 20. Nous en 
ajouterons quelques-unes ici encore. Toute correction, et c'est ce qui la 
distinguera des errata y sera précédée de l'indication : corr. Mais, encore 
une fois, nous n'avons pas l'intention d'être complets, môme en fait de 
corrections élémentaires. Nous indiquerons ici, tout bonnement, celles 
qui nous sauteront aux yeux au cours d'une lecture courante. 



page 

XXV 

1 

1 

2 
3 



5 



/ 

8 
10 
13 



14 
15 
16 

17 



ligne 

5 
titre 
13 

27-8 
20 
28 
32 

i 

18 

26 
35 
10 
10 

1 

3 

8 

14 
28 
27 

8 

7 



26 
32 



au lieu de : 
n ter esse 
Pieres Alfonse 
counoiche 
obedires lui 
e-t bindra 
non 
et las 
malaude 
doptaua 
troberent lo 



l-ome[f°3r°j. Lo 1-ome. Lo 



lire : 

intéresse 

[Pieres Alfonse] 

connoiche [la t r ° n est en abréviation]. 

o. a 1. 

et b. [et en abréviation]. 

no-n 

et et las 

ma!lau]de 

doptaue 

troberen ff° 3 r°] lo 



bens 

d'aquetz 

nulha 

saber 

esbeylha 

bestie 

aucuna 

le premier no 

mendre 

Dits 



vens 

d-aquetz 

corr. milha. 

corr. (s)aber 

corr. es[merjbeylha 

vestie 

aucune 

ne 

corr. : melhor 



Ditz 

.1. deney eissi- .1. denei eissimedis [arec -is écrit dans 
me[nt] V abréviation courante f/e-us, visible 

malgré un pâté], 
e malaudies et m. 

1 . La fin de ce [à supprimer] 

mot., correction 
clercz clrecz 



18 3 

Ducamin. — Pieres Alfonse. 



20 
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page 


ligne 


au lieu de : 


lire : 


18 


22 


hauta 


haucla 




27 


clercz 


clrecz 


49 


23 


ditas 


dictas 


20 


22 


bendeunha 


ou : bendennha 


21 


6 


en cambra 


en sa c. 




11 


cum a feyt 


corr. : cum m-a f. 


22 


3 


tant tost 


tantost 




22-3 


escribussetz 


corr. : escribusses 


23 


22 


deliuratz 


corr. : deliurat 




34 


1. ou preu 


[à supprimer] 


25 


30 


eau doctar 


c. punt d. 


26 


2 


deus iours 


corr. : deus dus i. 




7 


comuersacion 


comuerssacion ' 




13 


beilhe 


beilhe 


28 


3 


porta, et 


P., « 




. 5 


fit tout tempz 


f. lonc t. 




7 


haut 


hauc [le c final est bien net]. 




10 


tant totz 


tantotz 


29 


18 


s-en 


s-ent 


30 


5 


ditz 


dit [le z a été gratté quoiqu'il parais 
encore]. 


31 


15 


la 


ta 




20 


dita 


dicta 




25 


eissi 


eyssi 


32 


5 


d'Espainhe 


d-Espainhe 




31 


coffres 


cofffres [partagé entre deux lignes eh 
coff-fres] 


34 


3 


fus plen 


corr. : fussen pi en s 




24 


ditz 


dytz 


37 


25 


donerey 


donerei 


38 


3 


seys 


feys 




3 


va de dextra 


va a dextra [c'est une forme de&maju 
cule qui se retrouve, f° 40 r°, 1. 21]. 




11 


e ly ditz 


e d. 




31 


1. de lecture dou 


- 






teuse 


[à supprimer] 


40 


20 


direy 


direi 


41 


. 9 


ensemble 


emsemble 




13 


pus 


puis 


43 


24 


omar 


dinar le [haut du d est couvert sous ut 
lettre enluminée]. 




30 


et 


e 


44 


4 


levehat 

V 


leichat 




23 


pun t 


punt 


45 


14 


escanece 


escantte [voir Étude 12, 20°1. 
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page 


ligne 


au lieu de: 


lire : 


47 


4 


castigaua 


castigaue 




6 


yo 


io 


48 


20 


prometut 


p[r]ometut 


48 


21 


lains 


laius 




25 


cascun 


cascum 




.27 


1-autre 


1-autra 


49 


9 


aucima 


aucune 


50 


2 


constrentz 


corr. : constreng 




12 


dizi 


disi 




16 


aui 


abi ou aui [il est difficile de savoir à 
quelle graphie s'est arrêté le scribe]. 


51 


7 


apprenggues 


aprenggues 


52 


28-9 


incontenent 


inco[n]tenent 


53 


9-10 


disso : « per lo corr. : disso per lo Sant-Sperit:«anatz... 






Sant - Sperit 


'» 






anatz... 






32 


gran 


grant 


55 


2 


memori 


memory 


56 


11 


mas 


mans 




14 


conbide 


combide 




16 


las autoritatz 


corr. 1-autorital 




29 


caur 


corr. : car 


57 


20 


raenyar ? 


corr. menyar, [sans interrogation] 


60 


3 


passeuent 


corr. passèrent 




19 


debatent 


debaten 




28 


io die e enter 
plan que... 


i corr. : io die, e enten plan, que... 


61 


5 


e dont 


dont 


62 


5 


apert en 


aperten 




21 


deu rey 


de r. 




30 


n. 1. Mss. : etc. 


[à supprimer] 


65 


17 


ny e[t] no 


ny no [e est gratté] 




25 


s[os] 


s[outz] — [d'après p. 2A, l. 4 A où ce mot 



26 dy[nes] 





30 


d[yn]es 


66 


13 


aubre 




19 


amis 


67 


27 


iustice 


68 


9 


decendra 




18 


d-aqueszz 




25 


vostres amatz 



est écrit en toutes lettres dans le ms.]. 
dyfneis] — [d'après p. 11,1.1; et p. 84, L 27 

et 29 où deney est écrit en toutes lettres 

dans le mss. et d'ailleurs — arium > ej 

dans ce dialecte], 
dfyneis] — [voir supra] 
corr. : marbre 
amiez 
iusticie 

détendra [v. Étude, 12,20°] 
d-aqueslz[/e premier z parait corrigéen t], 
corr. : v. amas ou armas 
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page ligne 
68 28 

29 
31-2 



au lieu de : 
s[e]ruetz 

so es las 
1. Mss. : etc. 



70 

72 

77 
78 
81 
82 

83 
85 
86 
90 
96 
98 



99 

101 
102 

104 
105 

106 

107 
109 

110 

126 
131 

132 
137 
138 
152 



4 

9 
20 

m» 

i 

28 

26 

2 

3 

10 

31 

13 

12 

9 

6 

22 

24 

13 

16 

6 

32 

33 

9 

16 

17 
21 
9-10 
21 
34 

8 
27 

2 
20 

20 

23 

3 

1 

6-7 



une 

une 

coracge 

sabi 

buitas 

vna 

de cadude 

lurz 

iustice 

acostumat 

bienfeitz 

bau 

maus 

Cherences 

nature 

e las... 

s [os] 

Asses deu... 

causes 

bona 

villanie 

poders 

uenture. Mas.. 

vou 

hurous 

soufûsant 

que 

le verbe a.., 

lo 

nom 
six 

comdampdatz. , 
comdampna. 
houdraubent 
l'on 
l'on 
agûs 
nctiondc 



lire : 

seruetz [l'abréviation est dans le ms 

quoique assez confuse], 
son las 
[cette note est à supprimer. Celle s final 

dont il est question, a été grattée et aj 

partient à un ancien es- qui a été ren 

placé par son], 
vne 
vne 

corracg-e 
saby 

biutas [qu 1 il faut corriger en : buitas]. 
vne 

decadude 
lurs 
iusticie 

acosstumat [ — slumat, à la ligne] 
benfeitz 
vau 
mans 

Therences [voir Elude, 12, 20°]. 
natura 

corr. : e en cubert las... 
sfoutz] — [Voir ci-dessus, 65, 25]. 
corr. : asses es deu... 
causas 

vona 
billanie 

poder 
. uenture. Ne nulh borne no es punt b< 
sabi en totas causes. Mas... 

bou 

huros 

souffissant 

qui 

corr.: la préposition a... 

la 

nome 

cinq 
. coud... concl. . . 

hondraubent 

Ton 

l'on 

agûssa 

action de 
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page 

173 
496 

302 
203 
204 

207 

208 



ligne 

24 
21 
23 
23 

6 
7 
1 
9 
9 



au lieu de : 

dans Grateloup 

eslruire 

[sabréi ; etc. 

perdrei 

correi 

cqrrerei^ 

eren 

serej, 

podes 



lire : 

dans de G. 
eslruire 
[sabréi; etc.] 
perdre^ 
corréi 
correréi 

éren 

* • 

serti 
podes 



215 

220 

221 
231 

242 
243 
245 



246 
252 
271 



colonne 

9 



274 

282 

283 

• 284 

289 



2 
2 



2 
2 
1 

2 
1 
1 
1 



2 
2 

1 
1 
1 



1. aben... 6,3, a... 63, 11... 

11... 

anar . . . yram ; a... yram — cond. 

cond... 

aportar31,23;48. a. 31, 23 —48... 

l.comande... t /us- à transporter p. 232, col. 1, entre co- 

qu'à combatre mandat et comben 

compris 

desoparet...66 18. d... 66, 18. 

deuetz... 82 6,— d... 82, 6 — 

l. 1 et 2: ... (20; ... (20; 428; 138). 

128,138). 

4. dit... 42. 8 — 4. d... 42,8 — 

1.19: ...39, 213, ...39, 2, 13, 

era... — 60 25 — e... — 60, 25 — 

parlai-.. . — 57. 5 p... — 57, 5 — .... parlarey ; 4 p. 

— ...parlarey; — 
4 parlaram 

passai*... su/y. imp. p... s. i. 4 passesem 



poder 2, 13 



4 passerem — 
poder, 2 13 
rompussi . . . rom- r... rompre 

prc. 
romput... rampre r... rompre 
fsarra] — subj.prés. [s.] — subj. imp. 
toler... tolly, 3... t... tolly ; 3... 
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